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FRANÇOIS   RABELAIS 

à  l'efprit  de  la  royne 
de  Nauarre. 

h /prit  abftraiâj  rouy^  &■  ecftatic , 

Qui  fréquentant  les  ciculx  ^  ton  origine , 

As  delaiffé  ton  hofte  &  domeJîiCj 

Ton  corps  concords  ^  qui  tant  fe  morigine 

A  tes  edicl^j  en  vie  pcregrine 

Sans  fentement  ^  &  comme  en  Apathie: 

Vouldrois  tu  poincl  faire  quelque  f ortie 

De  ton  manoir  diuin .  perpétuel? 

Et  ça  bas  veoir  vne  tierce  partie 

Des  faicli  ioyeux  du  bon  Pantagruel  ? 
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ENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France,  au  Preuoft  de  Paris,  Bailly 
de  Rouen,  Senefchaulx  de  Lyon,  Tho- 
louze,  Bordeaux,  Daulphine,  Poidou, 
&  a  tous  nos  autres  iufticiers  &  offi- 
ciers, ou  a  leurs  lieutenants,  &  a 
chafcun  d'eulx  û  comme  a  luy  appar- 
tiendra, falut  &  diledion.  De  la  partie 
de  noflre  cher  &  bien  ayme  M.  Fran- 
çois Rabelais  docteur  en  medicine,  nous  a  efte  expofe  que 
icelluy  fuppliant  ayant  par  cy  deuant  baille  a  imprimer  plu- 
fîeurs  hure»  :  en  Grec,  Latin,  François,  fcThufcan,  mefme- 
ment  certains  volumes  des  faids  &  dids  Héroïques  de  Pan- 
tagruel, non  moins  vtiles  que  deledables:  les  Imprimeurs 
auroient  iceulx  liures  corrompuz,  deprauez,  &  peruertiz  en 
plulieurs  endroidz.  Auroient  d'auantaige  imprimez  plulieurs 
autres  liures  fcandaleux,  ou  nom  dudid  fuppliant,  a  fon 
grand  defplailîr,  preiudice,  &  ignommie,  par  iuy  totalement 
defaduouez  comme  faulx  &  fuppofez  :  lefquelz  il  deiireroit 
foubs  noftre  bon  plaifir  &  volonté  fupprimer.  Enfemble  les 
autres  iiens  aduouez,  mais  deprauez  &  defguifez,  comme  did 
eft,  reueoir  &:  corriger  k  de  nouueau  reimprimer.  Pareille- 
ment mettre  en  lumière  &  vente  la  fuitte  des  faids  &  dids 
Héroïques  de  Pantagruel.  Nous  humblement  requérant  furce, 
luy  odroyer  nos  letres  ace  neceflaires  &  conuenables.  Pource 
eft  il  que  nous  enclinans  libéralement  a  la  fupplication  & 
requefte  dudid  M.  François  Rabelais  expofant,  &  defirans 
le  bien  &  fauorablement  traider  en  cefl  endroid.  A  icelluy 
pour  ces  caules  &  autres  bonnes  coniiderations  a  ce  nous 
mouuans,  auons  permis  accordé  &  odroyé.  Etde  noftre  cer- 
taine fcience  pleine  puiflance  &  audorite  Royal,  permettons 
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accordons  &  odroyons  par  ces  prefentes,  qu'il  puiire  k  luy 
foit  loiiible  par  telz  imprimeurs  qu'il  aduifera  faire  im- 
primer, &  de  nouueau  mettre  k  expofer  en  vente  tous  & 
chafcuns  lel'dids  liures  &  fuitte  de  Pantagruel  par  luy  com- 
pofez  &  entreprins  ,  tant  ceulx  qui  ont  ia  elle  imprimez, 
qui  feront  pour  ceft  effeél  par  luy  reueuz  &  corrigez.  Que 
aufïï  ceulx  qu'il  délibère  de  nouuel  mettre  en  lumière. 
Pareillement  l'upprimer  ceulx  qui  faulcement  luy  font  attri- 
buez. Et  affin  qu'il  ayt  moyen  de  fupporter  les  fraiz  ne- 
ceiTaires  a  l'ouuerture  de  ladide  imprellion  :  auons  par  ces 
prefentes  trefexpreflemcnt  inhibe  k.  deffendu,  inhibons  & 
deffendons  a  tous  autres  libraires  k  imprimeurs  de  ceftuy 
noftre  Royaulme,  &  autres  nos  terres  &  feigneuries,  qu'ilz 
n'ayent  a  imprimer  ne  faire  imprimer  mettre  k  expofer  en 
vente  aucuns  des  deffufdids  liures,  tant  vieux  que  nou- 
ueaux,  durant  le  temps  &  terme  de  dix  ans  enfuiuans  k 
confecutifz,  commencans  au  iour  &  dade  de  limpreifion 
defdids  liures  fans  le  vouloir  &  confentement  dudid  ex- 
pofant,  &  ce  fur  peine  de  contifcation  des  liures  qui  fe 
trouuerront  auoir  efte  imprimez  au  preiudice  de  celle  noftre 
prefente  permirtion,  &  d'amende  arbitraire. 

Si  voulons  &i  vous  mandons  &  a  chafcun  de  vous  endroid 
foy  &  li  comme  a  luy  appartiendra,  que  nos  prefeiis  congé 
licence  &  permilfion,  inhibitions  &  deffenfes,  vous  entretenez 
gardez  &  obferuez.  Et  li  aucuns  eftoient  trouuez  y  auoir 
contreuenu,  procédez  &  faides  procédera  l'encontre  d'eulx, 
par  les  peines  fufdides  k  autrement.  Et  du  contenu  cy 
delTus  faides,  ledid  fuppliant  louyr  iz  vfer  plainement  &:  pai- 
liblemeat  durant  ledid  temps  a  commencer  &  tout  ainti 
que  deffus  e(l  did.  CelFans  4:  faifans  cefler  tous  troubles  t 
empelchemens  au  contraire  :  car  tel  eft  noftre  plailir. 
Nonobftant  quelzconques  ordonnances,  reftrindions.  man- 
demens,  ou  deffenfes  a  ce  contraires.  Et  pource  que  de  ces 
prefentes  Ion  pourra  auoir  a  faire  en  plulieurs  &:  diuers 
lieux,  Nous  voulons  que  au  vidimus  d'ic'elles,  faid  foubs 
leel  Royal,  foy  foit  adiouftee  comme  a  ce  prefent  original. 
Donne  a  faind  Germain  en  laye  le  (ixiefme  iour  d'Aouft, 
L'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante.  Et  de  noftre  regn-j 
le  quatreiefme. 

Par  le  Roy,  le  cardinal  de  ChaftiUon  pra;fent. 

Signe  Du  Thier. 
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PROLOGVE  DE  L'AVTHEVR 

M.   François   Rabelais  povr  ie  tiers   livre 

DES   FAICTS   ET   DICTS   HeROIQVES 
DV    BON    PaNTAGRVEL. 


A  ^  rs^^  ONNES  gens.  Bcuuetirs  trefillufires^  Cr 
*^  Irii^i  1^^  vous  Goutteux  trefprecieux ^  veijie^ 
vous  oncques  Diogenes  le  philofophe 
Cynic?  Si  l'aue^  veu ^  vous  nauiei 
perdu  h  veue  :  ou  Le  fuis  vrayement 
forijfu  d'intelligence,  &  de  fens  logi- 
cu! ,  C'efi  belle  chofe  veoir  la  cluirté  du  {vin  Çsr  efcu^) 
Soleil.  l'en  demande  à  Vaueugle  né  tant  renommé  par  les 
treffacrés  bibles  :  lequel  ayant  option  de  requérir  tout  ce 
qu'il  vouldroit,  par  le  commandement  de  celluy  qui  ejî  tout 
puijfant,  &  le  dire  duquel  ejl  en  vn  moment  par  effecl  re- 
prefenti j  rien  plus  ne  demanda  que  veoir.  Vous  item  n'efie^ 
leunes.  Qui  eft  qualité  compétente .  pour  en  vin. non  en  vain, 
ains  plus  que  phylîcalement  philofopher.  &"  déformais 
eftre  du  confeil  Bacchicque  :  pour  en    lopinant  opiner  des 
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fiihftance ,  couleur  .  odeur ^  excellence  .  eminence  .  propriété^ 
faculté^  vertus^  effeâl^  &  dignité  du  benoift  (S"  defin  piot.  Si 
veu  ne  l'aue^  (comme  facilement  le  fuis  induicl  à  croire) 
pour  le  moins  uue^  vous  ouy  de  luy  parler.  Car  par  l'aer 
&  tout  ce  ciel  ejî  fon  bruyt  &  nom  iufques  à  prefent  refté 
mémorable  &  célèbre  ajfe^  :  (S-  puys  vous  ejie^  tous  du  fang 
de  Phrygie  extraie}^ ^  (ou  ie  me  abufe)  &"  fi  n'aue^  tant 
d'efcu^  comme  auoit  Midas.  fi  auei  vous  de  luy  ie  ne  f^ay 
quoy.  que  plus  iadis  louaient  les  Perfes  en  tous  leurs  Ota- 
cufies  :  &  que  plus  foubhaytoit  l'empereur  Antonin  :  dont 
depuys  fem  la  ferpentine  de  Rohan  furnommée  Belles 
aureilles.  Si  n'en  aue^  ouy  parler .  de  luy  vous  veulx  pre- 
fentement  vue  hiftoire  narrer  ^  pour  entrer  en  vin^  (beuue^ 
doncques)  &  propous^  (efcoute^  doncques).  Vous  aduertif- 
fant  {afin  que  ne  foie^  en  fimplejfe  pippe^  comme  gens 
mefcreans)  qu'en  fon  temps  il  feut  philofophe  rare  .  C" 
loyeux  entre  mille.  S'il  auoit  quelques  imperfeclions  :  au/Ji 
aue^  vous,  aitffl  auons  nous.  Rien  n'eft,  fi  non  Dieu,  per- 
faiEl.  Si  efi  ce  que  Alexandre  le  grand,  quoy  qu'il  cuft 
Ariftoteles  pour  précepteur  &  domeftic,  Vouoit  en  telle 
eftimation ,  qu'il  fouhliaytoit  en  cas  que  Alexandre  ne 
feu  fi,  eftre  Diogenes  Sinopien. 

Quand  Philippe  roy  de  Macedonie  entreprint  affliger 
&  ruiner  Corinthe ,  les  Corinthiens  par  leurs  efpions 
aduerti-i;  que  contre  eulx  il  venait  en  grand  arroy  Cr 
exercite  numereux,  tous  f eurent  non  à  tort  efpouenie^, 
&  ne  f  eurent  negligens  foy  foigneufement  mettre  chafcun 
en  office  &  debuoir,  pour  à  fon  hofiile  venue  refifter,  & 
leur  ville  défendre.  I,es  vns  des  champs  es  forterejfes  reti- 
raient meubles ,  bcft ait .  grains,  vins  .fruicl^,  viâluailles^ 
&   munitions    necejf aires .     Les    autres  remparoient    mu- 
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ruilles.  drejfoient  baftions.  efquarroicnt  rauelins.  cauoient 
foffei,  ef curaient  contremincs ,  gahionnoicnt  defenfes^ 
ordonnoient  phfcs  formes,  vttidoient  chaf mates,  rcmbar- 
r oient  fuulfes  bruyes ,  érigeaient  caualliers  .  rejfapoient 
contrefcarpes  y  enduifoient  courtines  .  produifoient  moy~ 
neoMX,  tuluoient  purupetes  .  encluuoient  barbjcanes  .  ajfe- 
roient  mâchicoulis .  renouaient  herfes  Sarru^inefqites^  &" 
CuturaâleSy  uffayoient  fentinelles.  foriffoient  putrauilles. 
Chafcun  eftoit  uu  guet  .  chafcun  portait  lu  hotte.  Les  vns 
polijfoient  corfelei^.  verniffaient  alecret^ ,  nettoiaient 
burdes  .  chanfreins  .  aubergeans  .  briguandines  .  falades. 
bauieres.  cappelines.  guif armes,  armet^ .  mourions .  mailles . 
iaierans,  brajfal^.  taffettes .  goujfet^  .guorgerij .  haguines, 
plaftrons,  lamines,  aubers  .  pauays  .  boucliers^  caliges  j 
greues^  foleret^.  efprons.  Les  autres  appreftoieni  arcs . 
fondes^  arbalefies ,  glands .  catapultes,  phalarices  .  mi- 
craines.  pot^.  cercles.  (!f  lances  à  feu  :  balifies .  fcarpions, 
(sr  autres  machines  bellicques  repugnatoires  Ç5r  dcflruc- 
tiues  des  Helepolides.  Efguifaient  v  auge  s,  picques .  ran- 
consjhalebafdes,  hanicroches^  volains ^lances .  a^es  guayes . 
fourches  fieres .  parthifanes .  maffues,  hafches .  dards .  dar- 
delles,  iauelines  .  iauelot^.  ef  pieux.  Affilaient  cimeterres, 
brands  d'ajjier,  badelaires ,  paffu^ ,  efpées,  verduns ,  eftoc^, 
piftolet^.  virolet^,  dagues,  mandoufianes,  paignars,  couf- 
teaulx,  allumelles,  raillons.  Chafcun  exerceoit  fon  penard: 
chafcun  defrouilloit  fon  bracquemard.  Femme  n'ejloit, 
tant  preude  au  vieille  feuft,  qui  ne  feiji  fourbir  fon  har- 
noys  :  comme  vous  fçaue-[  que  les  antiques  Corinthienes 
eftoient  au  combat  couraigeufes. 

Diogenes  les    voyant  eti  telle  ferueur  mefnaige  remuer, 
Çr    n'ejlant  par  les  magifiraf^   employé  à  chofe  aulcune 
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faire,  contempla  par  quelques  iours  leur  contenence  fans 
mot  dire  :  puys  comme  excite  d'efprit  Martial .  ceignit 
fon  palle  en  efcharpe ,  recour  fa  fes  manches  iufques  es 
coubtes,  fe  troujfa  en  cuilleur  de  pommes  ^  bailla  à  vn  fien 
compaignon  vieulx  fa  be^ajfe^fes  Hures ^  &  opijiographes ^ 
feit  hors  la  ville  tirant  vers  le  Cranie  {qui  eft  vne  colline 
&  promontoire  le^  Corinthe)  vne  belle  efplanade  :  y  roulla 
le  tonneau  ficlil,  qui  pour  maifon  luy  ejîoit  contre  les  in- 
iures  du  ciel,  &  en  grande  véhémence  d'efprit  def ployant 
fes  bra^  le  tournoit^  viroit ^  brouilloit  ^  barbouillait  ^  her- 
foity  verfoit.  renuerfoit,  nattait,  grattait ^Jlattoit .  barat- 
tait ^  bajloit^  boutait,  butait,  tabufloit,  cullebutait^  trepoit^ 
trempait^  tapait  ^  timpoit,  efiouppoit ,  defiouppoit  ^  détra- 
quait^ triquatoit  ^  tripotait  ^  chapatoit .  craullait  ^  élançait ^ 
chamaillait  y  branflait^  esbranjloit j  leuoit,  lauoit  ^  clauait^ 
entrauoit,  bracquoit  ^  bricquoit  ^  blocquoit,  trac  iff ait ^  ra- 
maffaitj  clabaffoit,  afeftoit,  affuftoit^  baffouoit,  enclouoit. 
amadouait ^  goildronnoit ^  mittonnoit  ^  tajlonnoit^  bimbelo- 
toit^  clabojfoitj  terrajfait^  bijloriait  ^  vreloppoit  ^  chalup- 
poit,  charmait ,  armait  ^  gi:j^armoit  ^  enharnachoit ,  empen- 
nachoit,  caparajfannoit  ^  le  deualloit  de  mont  à  val^  & 
prœcipitoit  par  le  Cranie  :  puys  de  val  en  mont  le  rappor- 
tait, comme  Sifyphus  faicl  fa  pierre  :  tant  que  peu  s'en 
faillit,  quil  ne  le  dcfonçaft.  Ce  voyant  quelqvn  de  fes 
amis,  luy  demanda,  quelle  caufe  le  mauuoit,  a  fan  corps, 
fon  efprit,  fan  tonneau  ainjî  tormenter  ?  Auquel  ref pondit 
le  philafophe,  qu'à  aultre  office  n  eft. znt  pour  la  republicque 
employé,  il  en  cefte  façon  fon  tonneau  tempeftoit ,  pour 
entre  ce  peuple  tant  feruent  &  occupé,  n'eftre  veu  feul  ceffa- 
teur  &  ocieux. 

le  pareillement  quoy   que  foys    hors  d'cffray,  ne  fuis 


DE    L  AVTHEVR. 


toutesfoys  hors  d'efmoy  :  de  moy  voyant  neftre  fuicl  aulcun 
pris  digne  â" maire  ^  &  confyderant  par  tout  ce  tref noble 
royaulme  de  France^  ^^Ç^j  ^^^^  ^^^  mons^  vn  chafcun  au- 
iourdhuy  foy  injlantement  exercer  &  trauailler  :  part  à  la 
fortification  de  fa  patrie,  &  la  défendre  :  part  au  repoulfe- 
ment  des  ennemis,  &  les  offendre  :  le  tout  en  police  tant 
belle,  en  ordonnance  fi  mirificque,  C?*  à  profit  tant  eui- 
dent  pour  l'aduenir  (Car  déformais  fera  France  fuperbe- 
ment  bournée,  feront  François  en  repous  afceure^)  que 
peu  de  chofe  me  retient^  que  le  n  entre  en  l'opinion  du  bon 
Heraclitus,  affermant  guerre  ejlre  de  tous  biens  père  :  C?" 
croye  que  guerre  foit  en  Latin  dicle  belle,  non  par  Anti- 
phrafe,  ainfi  comme  ont  cuydè  certains  repetaffeurs  de 
vieilles  ferrailles  Fatines,  par  ce  quen  guerre  gueres  de 
beaulté  ne  voyoient  :  mais  abfolument ,  &  fimplement  par 
raifon  qu'en  guerre  apparoiffe  toute  efpece  de  bien  CT  beau, 
foit  decelée  toute  efpece  de  mal  Cr  laidure.  Qu' ainfi  foit ,  le 
Roy  faige  &  pacifie  Solomon,  n'afceu  mieulx  nous  reprœ- 
fenter  la  perfeElion  indicible  de  la  fapience  diuine,  que  la 
comparant  à  l'ordonnance  d'vne  armée  en  camp. 

Par  doncques  n'efire  adfcript  &  en  ranc  mis  des  nofires 
en  partie  offenfiue,  qui  me  ont  efiimé  trop  imbecille  & 
impotent  :  de  l'autre  qui  eft  defenfiue  n'efire  employé 
aucunement ,  feuft  ce  portant  hotte,  cachant  crotte , 
ployant  rotte,  ou  caffant  motte,  tout  m'efioit  indiffèrent  : 
ay  imputé  à  honte  plus  que  médiocre  efire  veu  fpeSlateur 
ocieux  de  tant  vaillans,  difers ,  &  cheualereux  perfonnaiges , 
qui  en  veue  &  fpeclacle  de  toute  Europe  iouent  cefte  in- 
figne  fable  G"  Tragicque  comédie  :  ne  me  efuertuer  de  moy 
mefmes ,  &  non  y  confommer  ce  rien  mon  tout,  qui  me 
reftoit.  Car  peu  de  gloire  me  femble  accroiftre  à  ceulx  qui 
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feulement  y  cmploi£lent  leurs  œil^,  au  demeurant  y  ef- 
f  arguent  leurs  forces  :  cèlent  leurs  efcui,  cachent  leur  ar- 
gent^ fe  grattent  la  tefte  auecques  vn  doigt .  comme  lan- 
dorei  defgoujle^.  haiflent  aux  moufches  comme  Veaulx  de 
difme^  chatiuent  des  aureilles  comme  afnes  de  Arcadie  au 
chant  des  muficUns^  &  par  mines  en  filence  jignifient 
qu'ili  conf entent  à  la  profopopée. 

Prins  ce  choys  (y  eleclion^  ay  penfé  ne  faire  exercice 
inutile  &  importun^  fi  ie  remuais  mon  tonneau  Diogenicj 
qui  feul  m'eft  refté  du  naufrage  faiâl  par  le  pajfé  on  far 
de  Mal'encontre.  A  ce  trihallement  de  tonneau,  que  feray 
ie  en  voftre  aduis?  Far  la  vierge  qui  fe  rehrajfe.  ie  ne 
fçay  encores.  Attende^  vn  peu  que  ie  hume  quelque  traicl 
de  cefle  bouteille  :  c'eft  mon  vray  &  feul  Helicon  :  c'eft 
ma  fontaine  Caballine  :  c'eft  mon  vnicque  Enthufiafme. 
Icy  heuuaiit  ie  délibère,  ie  dif cours,  ie  refoul^  CT  concluds . 
Apres  Vepilogue  ie  ri^  ^  iefcrip^,  ie  compofe ,  ie  boy. 
Ennius  beuuant  efcriuoit,  efcriuant  beuuoit.  ^-Efchylus 
(fi  à  F  lut  arche  foy  aue^  in  Sympofiacis]  beuuoit  compo- 
fant,  beuuant  compofoit.  Homère  iamais  n'efcriuit  à 
ieun.  Caton  iamais  n'efcriuit  que  après  boyre.Affin  que  ne 
me  di£lei  ainfi  viure  fans  exemple  des  bien  loue^  C  miculx 
prife^.  Il  eft  bon  &  frays  ajfe^,  comme  vous  dirie^  fus 
le  commencement  du  fécond  degré  :  Dieu  le  bon  Di£u  Sa- 
baoth,  (c\ft  à  dire  des  armées)  en  foit  éternellement  loué. 
Si  de  me f mes  vous  autres  beuue^  vn  grand  ou  deux  petit^ 
coups  en  robbe,  ie  n'y  trouue  inconuerùent  aulcun,  pour  veu 
que  du  tout  loue^  Dieu  vn  tantinet. 

Fuys  doncques  que  telle  eft  ou  ma  fort  ou  ma  dcftinée  : 
{car  à  chafcun  neft  oultroyé  entrer  CT  habiter  Corinthe) 
ma  délibération  eft  feruir  &  es  vns  &  es  autres  :  tant  s\-n 
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failli  que  ie  refte  ccjfatcur  ^  inutile.  Entiers  les  vafia- 
dourSy  pionniers  (T  rempareiirs  ie  feray  ce  que  feirent 
Neptune  &  Apollo  en  Troie  fouhs  Laomedon .  ce  que  feit 
Renaud  de  Montaulhan  fus  fes  derniers  ionrs  :  ie  feruiray 
les  majfons y  ie  mettray  bouillir  pour  tes  maffons ^  Cr  le 
paft  terminé  au  fon  de  ma  mufette  mefureray  la  mufar- 
derie  des  mu  far  s.  Ainfi  fonda,  baftit.  tS"  édifia  Ampliion 
fonnant  de  fa  lyre  la  grande  (S'  célèbre  cité  de  Thebes. 
Entiers  les  guerroyans  ie  voys  de  nottueau  percer  mon 
tonneau.  Et  de  la  traiàle  {laquelle  par  deux  pracedens 
volumes  {fi  par  Vimpofiure  des  imprimeurs  neujfent  efté 
peruerti^  &  brouille^)  vous  feiift  ajfe^  congnetic)  leurs 
tirer  du  creu  de  nos  paffetemps  epicenatres  vn  guallant 
tierci/ij  &  confecutiuement  vn  ioyeulx  quart  de  fentences 
Fantagruelicques.  Par  ma  y  licite  vous  fera  les  appelle  r 
Diogenicqiies.  Et  me  auront.,  puys  que  compaignon  ne  peuj 
efire,  pour  Architriclin  loyal  refraifchiffant  à  mon  petit 
pouoir  leur  retour  des  alarmes  :  &  laudateur,  ie  di^  infa- 
tiguable,de  leurs  proiiejfes  &  glorieulx  faiéls  d'armes,  fe 
n'y  fauldray,  par  Eapathium  acutum  de  Dieu  :  fi  Mars  ne 
failloit  à  Qtiarefme.  Mais  il  s'en  donnera  bien  gtiarde  le 
paillard. 

Aie  fouuient  toutes  fois  aiioir  leu,  que  Ptolemé  fil^  de 
Lagus  quelque  iour  entre  autres  defpouilles  &  butins  de 
fes  conqtiefles.pnef entant  aux  ^Egyptiens  en  plain  théâtre 
vn  chameau  Batrian  tout  noir,  Cr  vn  efclaue  bigtiarré, 
tellement  que  de  fon  corps  l'vne  part  eftoit  noire,  l'autre 
blanche  :  non  en  compartiment  de  latitude  par  le  dia- 
phragme, comme  fetit  celle  femmefacrée  à  Venus  Indicque, 
laquelle  feiit  recongniie  du  philofophe  Tyanien  entre  le 
fleutte  Hydafpes.  &  le  mont  Caitcafe  :  mais  en  dimenfion 
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perpendiculaire  :  chofes  non  encores  veues  en  Egypte, 
efperoit  par  offre  de  ces  nouueaidtei  l'amour  du  peuple 
entiers  foy  augmenter.  Qu'en  adulent  il?  A  la  produElion 
du  Chameau  tous  f  eurent  effroye^  &  indigne^  :  à  la  veue 
de  l'home  higuarré  aulcuns  fe  mocquerent^  autres  le 
abhominerent  comme  monftre  infâme j  créé  par  erreur  de 
nature.  Somme,  l'efperance  qu'il  auoit  de  complaire  à  fes 
égyptiens,  &  par  ce  moyen  extendre  Vaffeclion  qu'ilj  luy 
pourtoient  naturellement ,  luy  decoulla  des  mains.  Et  enten- 
dit plus  à  plaifir  &  délices  leurs  eftre  chofes  belles ,  eleguan- 
tes,  &  perfaicles,  que  ridicules  &  monjirueufes.  Depuys 
eut  tant  l'Efclaue  que  le  Chameau  en  mefpris  :  Jî  que  bien 
touft  après  par  négligence  &  faillie  de  commun  traicle- 
ment  feirent  de  Vie  à  Mort  ef change.  Ceftuy  exemple  me 
faiâl  entre  efpoir  &  craincle  varier,  doubtant  que  pour 
contentement  propenfé ,  ie  rencontre  ce  que  ie  abhorre:  mon 
thefaiir  foit  charbons  :  pour  Venus  adiiieigne  Barbet  le 
chien  :  en  lieu  de  les  feriiir.  ie  les  fafche  :  en  lieu  de  les 
efbaudir,  ie  les  offenfe  :  en  lieu  de  leurs  complaire .  ie 
defplaife  :  &'  foit  mon  adiienture  telle  que  du  Coq  de 
Euclion  tant  célébré  par  Plaute  en  fa  Marmite,  &  par 
Aiifone  en  fon  Gryphon,  &  ailleurs  :  lequel  pour  en  grat- 
tant auoir  dcfcouuert  le  thefaur,  eut  la  couppe  guorgée. 
Aduenent  le  cis,  ne  feroit  ce  pour  cheureter  ?  Autres  foy  s 
eft  il  aduenu:  aduenir  encores  pourroit.  Non  fera,  Hercules. 
le  recongnois  en  eiilx  tous  vne  forme  fpecificque,  €?*  pro- 
priété indiiiidiiale,  laquelle  nos  maieurs  nommoient  Panta- 
griielifme,  moienant  laquelle  iamais  en  mauluaife  partie 
ne  prendront  chofes  quelconques.,  il^  congnoiftront  fourdre 
de  bon.,  franc,  &  loyal  coiiraige.  le  les  ay  ordinairement 
veu-j^    bon    vouloir   en  payement  prendre,   CT  en  icelluy 
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acquiefcer^  quand  débilité  de  puijfunce  y  a  eftè  affociée. 
De  ce  poinâ  expédié^  à  mon  tonneau  le  retourne.  Sus 
à  ce   vin,  compaings.  En/ans^  beuuei  à  pleins  guodet{. 
Si  bon  ne  vous  femble,  laijfei  le.  le  ne  fuys  de  ces  im- 
portuns hifrelofres  y  qui  par  force  y  par  oultraige  &  vio- 
lence ^  contraignent  les  Lans  &  compaignons  trinquer ,  voire 
caros  &  allu^y  qui  pis  ejl.   Tout  beuueur  de  bien,  tout 
Goutteux  de  bien,  altère^,  venens  à  ce  mien  tonneau^  s'il^ 
ne  voulenc  ne  beuuent  :  s'il^  veulent .^  &  le  vin  plaifi  au 
guouft  de  la  feigneurie  de  leurs  feigneuries ,  beuuent  fran- 
chement,  librement ,  hardiment,  fans    rien  payer,  &"  ne 
Vefpargnent.  Tel  eji  mon  décret.  Et  paour  ne  ayej,  que  le 
vin  faille,  comme  feiji  es  nopces    de   Cana  en    Galilée 
Autant  que  vous  en  tirerei  par  la  dille,  autant  en  eiiton- 
ncray  par  le  bondon.  Ai/iji  demeurera  le  tonneau  inexpui- 
fible.   Il  a  fource  viue,  &  vene  perpétuelle.  Tel  ejloit  le 
breuaige    contenu  dedans  la   couppe  de    Tantalus  repre- 
fenté  par  figure  entre  les  faiges  Brachmanes  :  telle  ejioit 
en  Iberie  la  montaigne  de  fel  tant  célébrée  par  Caton  :  tel 
eJloit  le  rameau  d'or  f acre  à  la  deejfe  foubfterraine ,  tant 
célébré  par  Virgile.  Ce  fi  vn  vray  Cornucopie  de  ioyeufeté 
&"  raillerie.   Si  quelque  foys  vous  femble  efire   expuyfé 
iufques  à  la  lie,  non  pourtant  fera  il  à  fec.  Bon  efpoir  y 
gifi  au  fond,  comme  en  la  bouteille   de  Pandora  :  non 
defefpoir,  comme  on  bujfart  des  Danaides. 

Notei  bien  ce  que  i'ay  dicl,  &  quelle  manière  de  gens 
ie  inuite.  Car  (afin  que  perfonne  n'y  foit  trompé)  à 
V exemple  de  Lucillius^  lequel  protefioit  n'efcrire  que  à  fes 
Tarentins  ^  Confentinois  :  ie  ne  Vay  perfé  que  pour  vous 
Gens  de  bien  ,  Beuueur  s  de  la  prime  cuuée ,  &  Goutteux 
de  franc    alleu.    Les    géants    Doriphages   aualleurs    de 
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frimarSj  ont  au  cul  pizjjlons  ajfe:^^  &'  ^If^l  f^c^  ^u  croc 
pour  venaifon,  Y  vacquent  s'il^  voulent.  Ce  n'ejl  icy  leur 
gibbier.  Des  cerueaulx  à  bourlet  grabeleurs  de  correEliotis 
lie  me  parle^^  ie  vous  fupplle  on  nom  &  reuerence  des 
quatre  fejfes  qui  vous  engendrèrent  :  <5r  de  la  viuificque 
clieullle,  qui  pour  lors  les  coupploit.  Des  Capliars  encores 
moins  :  quoy  que  tous  f oient  beuueurs  oultre^  :  tous  verol- 
lei  croufteleuei  :  guarni:^  de  altération  inextinguible.  & 
manducation  infatiable.  Pourquoy  ?  Pource  qu'ilj  ne 
font  de  bien^  ains  de  mal  :  &"  de  ce  mal  duquel  iournelle- 
ment  à  Dieu  requérons  eftre  deliure^  :  quoy  quilj  contrc- 
facent  quelques  foys  des  gueux.  Oncques  vieil  cinge  ne 
fcLt  belle  moue.  Arrière ^  majîins.  Hors  de  la  quarriere: 
hors  de  mon  Soleil^  Caliuaille  au  Diable,  Vene^  vous  icy 
culletans  articuler  mon  vin  &"  compijfer  mon  tonneau  f 
Voye^  cy  le  bajlon  que  Diogenes  par  tejiament  ordonna 
ejlre  près  luy  pofé  après  fa  mort^  pour  chajfer  &'  efrencr 
ces  larues  bujluairesj  &  maJlins  Cerbericques.  Pourtant 
arrière,  Cagot^.  Aux  ouailles ,  maftins.  Hors  d'icy ,  Ca- 
phards  de  par  le  Diable,  hay.  EJie^  vous  encores  là?  le 
renonce  ma  part  de  Papimani'e,  fi  ie  vous  happe.  G22. 
g-222.  g-222222.  Dauant,  dauant.  Iront  il^?  Jamais  ne 
puijjlei  vous  fianter,  que  à  fanglades  d'eftriuieres.  lamais 
pijfer,  que  à  l'ejirapade  :  iamais  ef chauffer,  que  à  coups  de 
bafion. 


Comment  Pantagruel  tranfporta  vne  colonie 
de   Vtopiens  en  Dipfodie. 

Chapitre  I. 


ANTAGRVHL  auoir  entièrement 

(\l  FTSTaV^  conqucdé  le  pays  de  Dipfodie, 
V"  ^i^^  h^  ^^  icclluy  tranfporta  vne  colo- 
I  >■— — ^j  t  ^'^  ^^  Vtopiens  en  nombre  de 
9876543210.  homes,  fans  les 
femmes  &  petitz  enfans  :  artizans 
de  tous  mclliers,  &  profeffeurs 
de  toutes  fciences  libérales  :  pour  ledift  pays  refrai- 
chir,  peupler,  &  orner,  mal  autrement  habité,  &  dc- 
fert  en  grande  partie.  Et  les  tranfporta  non  tant 
pour  l'excefliue  multitude  d'homes  &  femmes,  qui 
eftoient  en  Vtopie  multipliez  comme  loculles.  Vous 
entendez  afTez,  ia  beloing  n'ell  d'aduentaige  vous 
l'expofer,  que  les  Vtopiens  auoient  les  genitoires 
tant  féconds,  &  les  Vtopienes  portoient  matrices  tant 
amples,  gloutes,  tenaces,  &  cellulées  par  bonne  ar- 
chitefture,  que  au  bout  de  chafcun  neufuieme  moys, 
fepc  enfans  pour  le  moins,  que  malles  que  femelles, 
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naifToient  par  chafcun  mariage ,  à  rimitation  du 
peuple  ludaic  en  ^Egypte  :  li  de  Lyra  ne  delyre.  Non 
cant  aufll  pour  la  fercilité  du  fol,  falubricé  du  ciel, 
&  commodité  du  pays  de  Dipfodie,  que  pour  icel- 
luy  contenir  en  office  &  obeiiïance  par  nouueau 
tranfport  de  fes  antiques  &  feaulx  fubiedz.  Lefquelz 
de  toute  mémoire  autre  feigneur  n'auoient  congneu, 
recongneu,  aduoué,  ne  feruy,  que  luy.  Et  les  quelz 
des  lors  que  nafquirent  &  entrèrent  on  monde,  auec 
le  laift  de  leurs  mères  nourrices  auoient  pareille- 
ment fugcé  la  doulceur  &  debonnaireté  de  fon  règne, 
&  en  icelle  ertoient  toufdis  confidz,  &  nourriz.  Qui 
eftoit  efpoir  certain,  que  plus  toft  defauldroient  de 
vie  corporelle,  que  de  celle  première  &  vnicque  fub- 
iedion  naturellement  deue  à  leur  prince,  quelque 
lieu  que  feuflent  efpars  &  tranfportez.  Et  non  feule- 
ment telz  feroient  eulx  &  les  enfans  fuccelliuement 
naiffans  de  leur  fang,  mais  aulli  en  cefte  feaulté  &. 
obeiflance  entretiendroient  les  nations  de  nouueau 
adioindes  à  fon  empire.  Ce  que  véritablement  aduint, 
&  ne  feut  aulcunement  fruftré  en  fa  délibération. 
Car  fi  les  Vtopiens  auant  ceftuy  tranfport,  auoient 
elle  feaulx  &  bien  recongnoiflans,  les  Dipfodes  auoir 
peu  de  iours  auecqucs  eulx  conuerfé,  l'eiloient  en- 
cores  d'aduentaige,  par  ne  fçay  quelle  ferueur  natu- 
relle en  tous  humains  au  commencement  de  toutes 
œuures  qui  leur  vienent  à  gré.  Seulement  le  plai- 
gnoient  obtellans  tous  les  cieulx  &  intelligences  mo- 
trices, de  ce  que  plus  toull  n'eiloit  à  leur  notice  ve- 
nue la  renommée  du  bon  Pantagruel. 

Noterez  doncques  icy  Beuueurs,  que  la  manière 
d'entretenir  &  retenir  pays  nouuellement  conquérez, 
n'eil  (comme  a  eWé  l'opinion  erronée  de  certains  ef- 
pritz  tyrannicques  à    leur   dam   &  defhonneur)  les 
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peuples  pillant,  torçant,  angariant,  ruinant,  mal 
vexant,  &  regiffant  auecques  verges  de  fer  :  brief  les 
peuples  mangeant  &  deuoranc,  en  la  façon  que  Ho- 
mère appelle  le  roy  inique  Demouore,  c'ell  à  dire 
mangeur  de  peuple.  le  ne  vous  allegueray  à  ce  pro- 
pous  les  hiftoires  antiques,  feulement  vous  reuoc- 
queray  en  recordation  de  ce  qu'en  ont  veu  vos  pères, 
&  vous  mefmes,  fi  trop  ieunes  n'ellez.  Comme 
enfant  nouuellement  né,  les  fault  alaiâer,  berfer, 
efiouir.  Comme  arbre  nouuellement  plantée,  les  faulc 
appuyer,  afceurer,  défendre  de  toutes  vimeres,  in- 
iures,  &  calamitez.  Comme  perfonne  laulué  de  longue 
&  forte  maladie,  &  venent  à  conualefcence,  les  fault 
choyer^  efpargner,  rertaurer.  De  forte  qu'ilz  con- 
çoipuent  en  foy  celle  opinion,  n'eftre  on  monde  Roy 
ne  Prince,  que  moins  voulfifTent  ennemy,  plus  optaf- 
fent  amy.  Ainfi  Oliris  le  grand  roy  des  ^Egyptiens 
toute  la  terre  conquella  :  non  tant  à  force  d'armes, 
que  par  foulaigement  des  angaries,  enfeignemens  de 
bien  &  falubrement  viure,  loix  commodes,  gratieu- 
feté  &  biensfaids.  Pourtant  du  monde  feut  il  fur- 
nommé  le  grand  roy  Euergetes  (c'eft  à  dire  bien- 
faideur)  par  le  commendement  de  luppiter  faict  à 
vne  Pamyle.  Defaid  Hefiode  en  fa  Hiérarchie  col- 
loque les  bons  Daemons  (appeliez  les  fi  voulez  Anges 
ou  Génies)  comme  moyens  &  médiateurs  des  Dieux 
&  homes  :  fuperieurs  des  homes,  inférieurs  des 
Dieux.  Et  pource  que  par  leurs  mains  nous  aduie- 
nent  les  richefTes  &  biens  du  Ciel,  &  font  continuel- 
lement enuers  nous  bienfaifans,  toufiours  du  mal 
nous  prjeferuent  :  les  did  élire  en  office  de  Roys  : 
comme  bien  toufiours  faire,  iamais  mal,  ellant  ad.e 
vnicquement  Royal.  Ainfi  feut  empereur  de  l'vniuers 
Alexandre  Macedon.  Ainfi  feut  par  Hercules  tout  le 
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continent  pofTedé,  les  humains  foullageant  des 
monftres,  opprefïïons,  exadions,  &  tyrannies  :  en  bon 
traictement  les  gouuernant  :  en  aequité  &  iuftice  les 
maintenant  :  en  bénigne  police  &  loix  conuenentes  à 
l'afliete  des  contrées  les  inllituent  :  luppliant  à  ce 
quedeffailloit  :  ce  que  abondoit  aualluant  :  &  pardon- 
nant tout  le  pafTé,  auecques  oubliance  fempiternelle 
de  toutes  offenfes  précédentes ,  comme  eftoit  la 
AmnelVie  des  Athéniens,  lors  que  feurent  par  la 
prouefTe  &  induftrie  de  Thrafybulus  les  tyrans  ex- 
terminez :  depuys  en  Rome  expofée  par  Ciceron,  & 
renouuellée  foubs  l'empereur  Aurelian. 

Ce  font  les  philtres,  lynges,  &  attraidz  d'amour, 
moienans  lefquelz  pacificquement  on  retient,  ce  que 
péniblement  on  auoit  conquellé.  Et  plus  en  heur  ne 
peut  le  conquérant  régner,  foit  roy,  Ibit  prince,  ou 
philofophe,  que  faifant  lullice  à  Vertus  fucceder. 
Sa  vertu  ell  apparue  en  la  vidoire  &  conquerte  :  fa 
iuiHce  apparoiftra  en  ce  que  par  la  volunté  &  bonne 
affedion  du  peuple  donnera  loix  :  publiera  edidz, 
ellablira  religions,  fera  droid  à  vn  chalcun  :  comme 
de  Odauian  Augulle  did  le  noble  poëte  Maro. 

Il  qui  eftoit  videur,  par  le  vouloir 
Des  gens  vaincuz,  failoit  les  loix  valoir. 

C'eft  pourquoy  Homère  en  fon  Iliade,  les  bons 
princes  &  grands  Roys  appelle  xcau.r;rcpx;  î.tûv  c'ell 
à  dire  ornateurs  des  peuples  :  Telle  elloit  la  confide- 
ration  de  Numa  Pompilius  Roy  fécond  des  Romains 
iurte,  politic,  &  philofophe,  quand  il  ordonna  au 
Dieu  Terme,  le  iour  de  fa  fetle,  qu'on  nommoit 
Terminales,  rien  n'ellre  facrihé,  qui  eni\  prins  mort  : 
nous  enfeignant,  que  les  termes,  frontières,  &  annexes 
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des  royaulmes  conuicnt  en  paix,  amitié,  debonnaireté 
guarder  &  régir,  fans  fes  mains  fouiller  de  fang  & 
pillerie.  Qui  aulcremenc  faid,  non  feulement  perdera 
l'acquis,  mais  aulfi  pâtira  ce  fcandale  &  opprobre, 
qu'on  le  elVimera  mal  &  à  tort  auoir  acquis  :  par 
cefte  confequence,  que  l'acqueft  luy  eft  encre  mains 
expiré.  Car  les  chofes  mal  acquifes,  mal  dcperiffent. 
Et  ores  qu'il  en  eull  toute  fa  vie  pacificque  iouif- 
fance,  ii  toutesfoys  l'acquell  dépérit  en  fes  hoirs, 
pareil  fera  le  fcandale  fus  le  defund,  &  fa  mémoire 
en  maledidion,  comme  de  conquerent  inique.  Car 
vous  didez  en  prouerbe  commun  :  Des  chofes  mal 
acquifes  le  tiers  hoir  ne  iouira. 

Notez  auflî,  Goutteux  fiefTez,  en  celluy  article, 
comment  par  ce  moyen  Pantagruel  feit  d'vn  ange 
deux,  qui  ell  accident  oppofite  au  confeil  de  Charles 
M aigne,  lequel  feift  d'vn  diable  deux,  quand  il  tranf- 
porta  les  Saxons  en  Flandre,  &  les  Flamcns  en  Saxe. 
Car  non  pouant  en  fubiedion  contenir  les  Saxons 
par  luy  adioinds  à  l'empire  :  que  à  tous  momens 
n'entraiïent  en  rébellion,  fi  par  cas  elloit  dirtraid 
en  Hefpaigne,  ou  autres  terres  loingtaines  :  les  tranf- 
porta  en  pays  fien,  &  obeifTanc  naturellement,  fçauoir 
eil:  Flandres  :  &  les  Hannuiers  &  Flamcns  fes  na- 
turelz  fubiedz  tranfporta  en  Saxe,  non  doubtant  de 
leur  feaulté,  encores  qu'ilz  tranfmigraffcnt  en  régions 
étranges.  Mais  aduint  que  les  Saxons  continuèrent 
en  leur  rébellion  &  obftination  première  :  &  les  Fla- 
mcns habitans  en  Saxe,  embeurent  les  meurs  &  con- 
tradidions  des  Saxons. 


Comment  Panurge  feut  faicl  chajlellain 

de  Salmiguondin  en  Dipfodie.  &  mangeoit 

Jon  bled  en  herbe. 


Chapitre   II. 


OxVNAKT  Pantagruel  ordre  au 
gouuernement  de  toute  Dipfodie, 
afllgna  la  chaftellenie  de  Salmi- 
guondin à  Panurge,  valent  par 
chafcun  an.  6789106789.  Royaulx 
en  deniers  certains,  non  comprins 
l'incertain  reuenu  des  Hanetons, 
&  CacqucroUes,  montant  bon  an  mal  an  de.  2435768. 
à.  2435769.  moutons  à  la  grande  laine.  Quelques 
foys  reuenoit  à.  1234554321.  Seraphz  :  quand  eltoit 
bonne  année  de  Cacqueroles,  &  Hanetons  de  requefte. 
Mais  ce  n'elloit  tous  les  ans.  Et  fe  gouuerna  li  bien 
&  prudenccment  monfieur  le  nouueau  chartellain, 
qu'en  moins  de  quatorze  iours  il  dilapida  le  reuenu 
certain  &  incertain  de  fa  Challellenie  pour  troys  ans. 
Non  proprement  dilapida,  comme  vous  pourriez  dire 
en  fondations  de  monafteres,  ereftions  de  temples, 
baftimens  de  collieges  &  hofpitaulx,  ou  iec^ant  fon 
lard  aux  chiens.  Mais  defpendit  en  mille  petitz  banc- 
quetz  &  felHns  ioyeulx,  ouuers  à  tous  venens,  mef- 
mement  tous   bons  compaignons^  ieunes  fillettes,  & 
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mignonnes  gualoiles.  Abaftanc  boys,  bruflant  les 
greffes  fouches  pour  la  vente  des  cendres,  prenent 
argent  d'auance,  achapcant  cher,  vendent  à  bon  mar- 
ché, &  mangeant  fon  bled  en  herbe.  Pantagruel  ad- 
uerty  de  l'affaire,  n'en  feut  en  foy  aulcunement  in- 
digné, fafché,  ne  marry.  le  vous  ay  ia  did,  & 
encores  rediz,  que  c'ertoit  le  meilleur  petit  &  grand 
bon  homet  ,  que  oncques  ceigneit  efpée.  Toutes 
chofes  prenoit  en  bonne  partie,  tout  ade  interpre- 
toit  à  bien.  lamais  ne  fe  tourmentoit,  iamais  ne  fc 
Icandalizoit.  AufTi  euil  il  efté  bien  forifTu  du  Deilic- 
quc  manoir  de  railbn,  ii  aultrement  fe  feutl  con- 
triilé  ou  altéré.  Car  tous  les  biens  que  le  Ciel  couure  : 
&  que  la  Terre  contient  en  toutes  fes  dimenfions  : 
haulteur,  profondité,  longitude,  &  latitude,  ne  font 
dignes  d'efmouuoir  nos  affedions,  &  troubler  nos 
fens  &  efpritz. 

Seulement  tira  Panurge  à  part,  &  doulcettement 
luy  remontera,  que  i\  ainfi  vouloit  viure,  &  n'eftre 
aultrement  mefnagier  :  impoflfible  feroit,  ou  pour  le 
moins  bien  difficile,  le  faire  iamais  riche.  Riche  r 
refpondit  Panurge.  Auiez  vous  là  fermé  voftre  pen- 
féer^  Auiez  vous  en  foing  pris  me  faire  riche  en  ce 
monde?  Penfez  viure  ioyeulx  de  par  li  bon  Dieu,  & 
li  bons  homs.  Autre  foing,  autre  foucy,  ne  foit  re- 
ceup  on  facrofaind  domicile  de  voftre  celefte  cerueau. 
La  ferenité  d'icelluy  iamais  ne  foie  troublée  par 
nues  quelconques  de  penfement  pafTemcnté  de  mef- 
haing  &  fafcherie.  Vous  viuent  ioveulx,  guaillard, 
dehayt,  ie  ne  feray  riche  que  trop.  Tout  le  monde 
crie  mefnaige,  mefnaige.  Mais  tel  parle  de  mefnaige, 
qui  ne  fçayt  mie  que  c'eft.  C'eft  de  moy  que  fault 
confeil  prendre.  Et  de  moy  pour  certe  heure  pren- 
drez aduertiffement,  que  ce  qu'on  me  impute  à  vice, 
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a  elle  imication  des  Vniuerfité  &  Parlement  de  Paris  : 
lieux  es  quelz  confille  la  vraye  fource  &  viue  Idée  de 
Pantheologie,  de  toute  iulHce  aulTi.  Hsrcticque  qui  en 
doubte,  &  fermenient  ne  le  croyc.  Hz  toucesfoys  en 
vn  iour  mangent  leur  euelque,  ou  le  reuenu  de 
l'euefché  (c'crt  tout  vn)  pour  vne  année  entière, 
voyre  pour  deux  aulcunes  foys  :  C'eft  au  iour  qu'il 
y  faid  fon  entrée.  Et  n'y  a  lieu  d'excufe,  s'il  ne 
vouloit  cftre  lapidé  fus  l'inllant.  A  elle  auiïi  acle  des 
quatre  vertus  principales.  De  Prudence,  en  prenent 
argent  d'auance.  Car  on  ne  fçayt  qui  mord,  ne  qui  rue. 
Qui  fçayt  fi  le  monde  durera  encores  troys  ans?  Et 
ores  qu'il  duraft  d'aduentaige,  ell  il  home  tant  fol 
qui  fe  aufall  promettre  viure  troys  ans?* 

Oncq'home  n'eut  les  Dieux  tant  bien  à  main, 
Qu'afceuré  feurt  de  viure  au  lendemain. 

De  iuftice  :  Commutatiue,  en  achaptant  cher  (ie 
diz  à  crédit)  vendant  à  bon  marché  (ie  diz  argent 
comptant).  Que  dict  Caton  en  fa  mcfnagerie  fus  ce 
propos?  Il  fault  (did  il)  que  le  pcrefamiles  foit  ven- 
deur perpétuel.  Par  ce  moyen  eil  impofllble  qu'en 
fin  riche  ne  deuieigne,  fi  toufiours  dure  l'apothecque. 
Diilributiue  :  donnant  à  repaillre  aux  bons  (notez 
bons)  &  gentilz  compaignons  :  lefquelz  Fortune  auoit 
iedé  comme  Vlyxes,  fus  le  roc  de  bon  appétit,  fans 
prouiiion  de  mangeaille  :  &  aux  bonnes  (notez  bonnes) 
&  ieunes  gualoifes.  (notez  ieunes  :  Car  fcelon  la  fen- 
tence  de  Hippocrates,  ieunelfe  ell  impatiente  de 
faim  mefmcment  fi  elle  elt  viuace,  alaigre,  brufque, 
mouente,  voltigeante.)  LefqucUes  gualoifes  voluntiers 
&  de  bon  hayt  font  plaifu-  à  gens  de  bien:  &  font 
Platonicques  &  Ciceronianes  iufques  là,  qu'elles  ie 
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repucent  eftre  on  monde  nées  non  pour  foy  feule- 
menc  :  ains  de  leurs  propres  perlbnnes  font  part  à 
leur  patrie,  part  à  leurs  amis. 

De  force,  en  aballant  les  gros  arbres,  comme  vn 
fécond  Milo  :  ruinant  les  oblcures  forellz,  tefnieres 
de  Loups,  de  Sangliers,  de  Renards  :  réceptacles  de 
briguans  &  meurtriers:  taulpinieres  de  aïïaiTmateurs, 
officines  de  faulx  monnoieurs,  retraicles  d'hzeretic- 
ques  :  &  les  complaniffant  en  claires  guarigues  & 
belles  bruieres  :  louant  des  haulx  boys,  &  praeparant 
les  fieges  pour  la  nuift  du  iugement. 

De  Tempérance  :  mangeant  mon  bled  en  herbe, 
comme  vn  Hcrmite,  viuent  de  lallades  &  racines  :  me 
émancipant  des  appetitz  fenfuelz  :  &  ainfi  efpargnant 
pour  les  ellropiatz  &  loutî'reteux.  Car  ce  faiiant, 
i'elpargne  les  fercleurs  qui  guaingnent  argent  :  les 
melHuiers,  qui  beuuent  voluntiers,  &  fans  eau  :  les 
gleneurs,  es  quelz  fault  de  la  fouace  :  les  bafteurs, 
qui  ne  lailTent  ail,  oignon,  ne  efchalote  es  iardins 
par  l'audorité  de  Theltilis  Virgiliane  :  les  meufniers, 
qui  font  ordinairement  larrons  :  &  les  boulangiers, 
qui  ne  valent  gueres  mieulx.  Eft  ce  petite  eipargne? 
Oultre  la  calamité  des  Mulotz,  le  defchet  des  gre- 
niers, &  la  mangeaille  des  Charrantons  &  Mourrins. 
De  bled  en  herbe  vous  faictez  belle  faulce  verde,  de 
legiere  concoftion  :  de  facile  digelHon.  Laquelle  vous 
efbanoirt  le  ceruciu,  efbaudill  les  efpricz  animaulx, 
refiouill  la  veue,  ouure  l'appétit,  delefte  le  gouft, 
aflere  le  cœur,  chatouille  la  langue,  faicl  le  taind 
clair,  fortifie  les  mufcles,  tempère  le  fang,  alliege  le 
diaphragme,  refraifchilT:  le  foye,  defoppile  la  râtelle, 
foulaige  les  roignons,  afToupill:  les  reins,  defgourdifl 
les  fpondyles,  vuide  les  vreteres,  dilate  les  vafes 
fpermaticques,  abbreuie   les  cremafteres,  expurge  la 
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veflle,  enfle  les  genitoires,  corrige  le  prépuce,  in- 
crull:e  le  balane,  rectifie  le  membre  :  vous  faici:  bon 
ventre,  bien  rotter,  veflir,  peder,  fiancer,  vriner,  ef- 
ternuer,  fangloutir,  toulfir,  cracher,  vomiter,  baifler, 
moufcher,  haleiner,  infpirer,  refpirer,  ronfler,  fuer, 
drefTer  le  virolet,  &  mille  autres  rares  aduentaiges. 
l'entend  bien  (dill  Pantagruel)  vous  inferez  que 
gens  de  peu  d'efprit  ne  fçauroient  beaucoup  en  brief 
temps  defpendrc.  Vous  n'eftez  le  premier,  qui  ayt 
conceu  celte  hxrefie.  Néron  le  maintenoit,  &  fus 
tous  humains  admiroit  C.  Caligula  fon  oncle,  lequel 
en  peu  de  iours  auoit  par  inuencion  mirificque  def- 
pendu  tout  l'auoir  &  patrimoine  que  Tiberius  luy 
auoit  laifl*é.  Mais  en  lieu  de  guarder  &  obferuer  les 
loix  cœnaires  &  fumptuaires  des  Romains,  la  Orchie, 
la  Fannie,  la  Didie,  la  Licinie,  la  Cornelie,  la  Le- 
pidiane,  la  Antie,  «&  des  Corinthiens  :  par  les  quelles 
efloit  rigoreufement  à  vn  chafcun  défendu,  plus  par 
an  defpendre,  que  portoit  fon  annuel  reuenu  :  vous 
auez  faict  Proceruie  :  qui  elloit  entre  les  Romains  la- 
crifice  tel  que  l'aigneau  Pafchal  entre  les  luifz.  Il  y 
conuenoit  tout  mangeable  manger  :  le  relie  ieder  on 
feu  :  rien  ne  referuer  au  lendemain.  le  le  peuz  de 
vous  iuflement  dire,  comme  le  dill  Cacon  de  Albi- 
dius,  lequel  auoir  en  excelfiue  deipenle  mangé  tout 
ce  qu'il  pofledoit,  reliant  feulement  vne  mailon,  y 
mill  le  feu  dedans,  pour  dire ,  confummatum  eft, 
ainfi  que  depuys  diii  faind  Thomas  Dacquin  , 
quand  il  eut  la  Lamproye  toute  mangée.  Cela  non 
force. 


"^Sffî^ 


Comment  Panurge  loue  les  debteurs  &  emprunteurs. 


Chapitre   III. 


Aïs  (demanda  Pantagruel)  quand 
ferez  vous  hors  de  debces }  Es 
Calendes  Grecques ,  refpondit 
Panurge  ;  lors  que  tout  le  monde 
fera  content,  &  que  ferez  héri- 
tier de  vous  mefmes.  Dieu  me 
guarde  d'en  élire  hors.  Plus  lors 
ne  trouuerois  qui  vn  denier  me  prertall:.  Qui  au 
foir  ne  laifTe  leuain,  ia  ne  fera  au  matin  leuer  paile. 
Doibuez  vous  tous  iours  à  quelq'vn?  par  icelluy  fera 
continuellement  Dieu  prié  vous  donner  bonne, 
longue,  &  heureufe  vie  :  craignant  fa  debte  perdre, 
toufiours  bien  de  vous  dira  en  toutes  compaignies  : 
toufiours  nouueaulx  créditeurs  vous  acqueliera  :  affin 
que  par  eulx  vous  faciez  verfure ,  &  de  terre  d'aul- 
truy  remplifTez  fon  fofle.  Quand  iadis  en  Gaulle 
par  l'inftitution  des  Druydes,  les  ferfz,  varletz,  &  ap- 
pariteurs eftoient  tous  vifz  brûliez  aux  funérailles  & 
exeques  de  leurs  mairtres  &  feigneurs  :  n'auoient  ilz 
belle  paour  que  leurs  mairtres  &  feigneurs  mou- 
ruflentî^  Car  enfemble  force  leurs  eftoit  mourir.  Ne 
prioient  ilz  continuellement  leur  grand  Dieu  Mer- 
cure,  auecques    Dis  le  père  aux  efcuz,   longuement 
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en  fanté  les  conferuer?'  N'eftoient  ilz  foingneux  de 
bien  les  traicter  &  feruir?  Car  enfemble  pouoient 
ilz  viure  au  moins  iufques  à  la  mort.  Croyez  qu'en 
plus  feruente  deuocion  vos  créditeurs  priront  Dieu 
que  vivez,  craindront  que  mourez,  d'autant  que  plus 
ayment  la  manche  que  le  braz,  &  la  denare  que  la 
vie.  Tefmoings  les  vfuriers  de  Landerouiïe,  qui  n'a 
gueres  fe  pendirent,  voyans  les  bleds  &  vins  raualler 
en  pris,  &  bon  temps  retourner.  Pantagruel  rien 
ne  refpondcnt,  continua  Panurge.  Vray  bot,  quand 
bien  ie  y  penfe,  vous  me  remettez  à  poind  en 
ronfle  veue,  me  reprochant  mes  debtes  &  créditeurs. 
Dea  en  celle  feule  qualité  ie  me  repucois  augufte, 
reuerend,  &  redoubtable,  que  fus  l'opinion  de  tous 
Philo fophes  (qui  difent  rien  de  rien  n'eftre  faid) 
rien  ne  tenent,  ne  matière  première,  eftoys  facteur  & 
créateur.  Auois  créé.  Quoy?  Tant  de  beaulx  &  bons 
créditeurs.  Créditeurs  font  (ie  le  maintiens  iulques 
au  feu  exclufiuement)  créatures  belles  &  bonnes. 
Qui  rien  ne  prelle,  ell  créature  laide  &  mauuaife  : 
créature  du  grand  villain  diantre  d'enfer.  Et  faid. 
Quoyr*  Debtes.  O  chofe  rare  &  antiquaire.  Debtes, 
diz  ie,  excedentes  le  nombre  des  fyllabes  relultantes 
au  couplement  de  toutes  les  confonantes  auecques 
les  vocales,  iadis  proiedé  &  compté  par  le  noble 
Xenocrates.  A  la  numerofité  des  créditeurs  fi  vous 
eftimez  la  perfedion  des  debteurs,  vous  ne  errerez 
en  Arithmétique  praticque.  Cuidez  .vous  que  ie  fuis 
aife  quand  tous  les  matins  autour  de  moy  ie  voy 
ces  créditeurs  tant  humbles,  feruiables,  &  copieux  en 
reuerencesr^  Et  quand  ie  note  que  moy  faifant  àl'vn 
vifaige  plus  ouuert,  &  chère  meilleure  que  es  autres, 
le  paillard  penfe  auoir  fa  depefche  le  premier,  penfe 
ertre  le  premier  en  date,   &  de  mon  ris  cuyde  que 
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foit  argent  content.  Il  m'eft  aduis,  que  ie  ioue  encores 
le  Dieu  de  la  pafllon  de  Saulmur,  accompaigné  de 
fes  Anges  &  Chérubins.  Ce  font  mes  candidacz,  mes 
parafites,  mes  faliieurs,  mes  difeurs  de  bons  iours, 
mes  orateurs  perpetuelz.  Et  penlois  véritablement 
en  debtes  confifter  la  montaigne  de  \'ertus  heroicque 
defcripte  par  Hefiode,  en  laquelle  ie  tenois  degré 
premier  de  ma  licence  :  à  laquelle  tous  humains 
lemblent  tirer  &  afpirer,  mais  peu  y  montent  pour 
la  difficulté  du  chemin  :  voyant  au  iourdhuy  tout  le 
monde  en  delir  leruent,  &  ftrident  appétit  de  faire 
debtes,  &  créditeurs  nouueaulx.  Toutesfois  il  n'ell: 
debteur  qui  veult  :  il  ne  faict  créditeurs  qui  veult.  Et 
vous  me  voulez  débouter  de  cell:e  félicité  foubeline? 
\ous  me  demandez  quand  feray  hors  de  debtes r* 

Bien  pis  y  ha  ,  ie  me  donne  à  faind  Babolin  le 
bon  faind,  en  cas  que  toute  ma  vie  ie  n'aye  elHmé 
debtes  eilre  comme  vne  connexion  &  colligence  des 
Cieulx  &  Terre  :  vn  entrecenement  vnicque  de  l'hu- 
main lignaige  :  ie  dis  fans  lequel  bien  toll  tous  hu- 
mains periroient  :  eftre  par  aduenture  celle  grande 
ame  de  l'vniuers,  laquelle  fcelon  les  Academicques, 
toutes  chofes  viuifie.  Qu'ainfi  foit,  reprazfentez  vous 
en  efprit  ferain  l'idée  &  forme  de  quelque  monde , 
prenez  fi  bon  vous  femble,  le  trentiefme  de  ceulx 
que  imaginoit  le  philofophe  Metrodorus  :  ou  le 
loixante  &  dixhuydieme  de  Petron  :  on  quel  ne  foit 
debteur  ne  créditeur  aulcun.  \'n  monde  fans  debtes. 
Là  entre  les  alires  ne  fera  cours  régulier  quiconque. 
Tous  leront  en  defarroy.  luppiter  ne  s'eilimant  dé- 
biteur à  Saturne,  le  depolfedera  de  fa  fphsere,  & 
auecques  la  chaine  Homericque  fufpendera  toutes  les 
intelligences,  Dieux,  Cieulx,  Dxmons, Génies,  Heroes, 
Diables,  Terre,  mer,  tous  elemens.  Saturne  fe  r'aliera 
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auecques  Mars,  &  mettront  tout  ce  monde  en  pertur- 
bation. Mercure  ne  vouldra  foy  afTeruir  es  aultres , 
plus  ne  fera  leur  Camille,  comme  en  langue  Hecrul- 
que  eitoit  nommé.  Car  il  ne  leurs  efl:  en  rien  dcbteur. 
Venus  ne  fera  vénérée,  car  elle  n'aura  rien  prellé. 
La  Lune  reftera  fanglante  &  tenebreule.  A  quel  pro- 
pous  luy  departiroit  le  Soleil  fa  lumière.^  Il  n'y  elloit 
en  rien  tenu.  Le  Soleil  ne  luyra  fus  leur  terre  :  les 
Artres  ne  y  feront  influence  bonne.  Car  la  terre  de- 
iiftoit  leurs  preiter  nourriffement  par  vapeurs  &  ex- 
halations :  des  quelles  difoit  Heraclitus,  prouuoient 
les  Stoïciens,  Ciceron  maintenoit  élire  les  eftoilles 
alimentées.  Entre  les  elemens  ne  fera  fymbolifation, 
alternation,  ne  tranfmutation  aulcune.  Car  l'vn  ne  fe 
reputera  obligé  à  l'autre,  il  ne  luy  auoit  rien  pretlé. 
De  terre  ne  fera  faide  eau  :  l'eaue  en  aër  ne  Irra 
tranfmuée  :  de  l'aër  ne  fera  faid  feu  :  le  feu  n'eichauf- 
fera  la  terre.  La  terre  rien  ne  produira  que  monllres. 
Titanes,  Aloides,  Geans  :  Il  n'y  pluvra  pluye,  n'y 
luyra  lumière,  n'y  ventera  vent,  n'y  fera  elle  ne 
automne.  Lucifer  fe  delliera,  &  lortant  du  profond 
d'enfer  auecques  les  Furies,  les  Poines,  &  Diables 
cornuz,  vouldra  deniger  des  cieulx  tous  les  dieux 
tant  des  maieurs  comme  des  mineurs  peuples.  De 
certuy  monde  rien  ne  prellant  ne  fera  qu'vne  chie- 
nerie  :  que  vne  brigue  plus  anomale  que  celle  du 
Redeur  de  Paris,  qu'vne  Diablerie  plus  confufe  que 
celle  des  ieuz  de  Doué.  Entre  les  humains  l'vn  ne 
lauluera  l'autre  :  il  aura  beau  crier  à  l'aide,  au  feu, 
à  l'eau,  au  meurtre,  Perfonne  ne  ira  à  fecours. 
Pourquoy?  Il  n'auoit  rien  preilé,  on  ne  luy  debuoit 
rien.  Perfonne  n'a  interell  en  fa  conflagration,  en  for) 
naufrage,  en  la  ruine,  en  fa  mort.  AulTi  bien  ne 
preftoit  il  rien,  Aufli  bien  n'euft  il  par  après   rien 
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prerté.  Brief  de  celluy  monde  feront  bannies  Foy, 
Efperance,  Charité.  Car  les  homes  font  nez  pour 
l'ayde  &  fecours  des  homes.  En  lieu  d'elles  fucce- 
deront  Défiance,  Mefpris,  Rancune,  auecques  la  co- 
horte de  tous  maulx,  toutes  maledidions,  &  toutes 
miferes.  Vous  penferez  proprement  que  là  eull  Pan- 
dora  verfé  fa  bouteille.  Les  homes  feront  loups  es 
homes.  Loups  guaroux,  &  lutins,  comme  feurent 
Lychaon,  Bellerophon,  Nabugotdonofor  :  briguans, 
aflaiïineur^,  empoifonneurs,  malfaifans,  malpenfans, 
malueillans,  haine  portans  vn  chafcun  contre  tous, 
comme  Ifmael,  comme  Metabus,  comme  Timon  Athé- 
nien^, qui  pour  ccrte  caufe  feut  furnommé  u.iaâvep(oiTo;. 
Si  que  chofe  plus  facile  en  nature  feroit,  nourrir 
en  l'aër  les  poiflbns,  paillre  les  cerfz  on  fond  de 
rOcean,  que  fupporter  cefte  truandaille  de  monde, 
qui  rien  ne  prelle.  Par  ma  foy  ie  les  hays  bien. 

Et  fi  au  patron  de  ce  fafcheux  &  chagrin  monde 
rien  ne  prellant,  vous  figurez  l'autre  petit  monde, 
qui  ell  l'home,  vous  y  trouuerez  vn  terrible  tinta- 
marre. La  telle  ne  vouldra  prerter  la  veue  de  fes  oeilz, 
pour  guider  les  piedz  &  les  mains.  Les  piedz  ne  la 
daigneront  porter  :  les  mains  ceiïeront  trauaiUer  pour 
elle.  Le  coeur  fe  fafchera  de  tant  fe  mouuoir  pour 
les  pouls  des  membres,  &  ne  leurs  preftera  plus.  Le 
poulmon  ne  luy  fera  preft  de  fes  fouffletz.  Le  foye 
ne  luy  enuoyra  fang  pour  fon  entretien.  La  veflle  ne 
vouldra  eftre  débitrice  aux  roignons  :  l'vrine  fera 
fupprimée.  Le  cerueau  confiderant  ce  train  delna- 
turé,  fe  mettra  en  refuerie,  &  ne  baillera  lentement 
es  nerfz,  ne  mouuement  es  mufcles.  Somme,  en  ce 
monde  défrayé ,  rien  ne  debuant,  rien  ne  prenant, 
rien  ne  empruntant,  vous  voirez  vne  conlpiration 
plus  pernicieufe,  que  n'a  figuré  i£fope  en  ion  Apo- 
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logue.  Et  périra  fans  doubte  :  non  périra  feulement  : 
mais  bien  toft  périra,  feuft  ce  iEfculapius  mefmes. 
Et  ira  foubdain  le  corps  en  putrefadion  :  l'ame 
toute  indignée  prendra  courfe  à  tous  les  Diables, 
après  mon  argent. 


Continuation  du  difcours  de  Panurge,  â  la   louange 
des  prejleurs  &  debteurs. 

Chapitre    IIII. 


V  contraire  reprefencez  vous  vn 
monde  autre,  on  quel  vn  chaf- 
cun  prerte,  vn  chafcun  doibue, 
tous  Ibient  debteurs,  tous  foient 
prelleurs.  O  quelle  harmonie  fera 
parmy  les  réguliers  mouuemens 
des  Cieulz.  Il  m'eft  aduis  que  ie 
l'entends  aulli  bien  que  feit  oncques  Platon.  Quelle 
fympathie  entre  les  elemens.  O  comment  Nature  fe  y 
deledera  en  fcs  œuures  &  productions.  Ceres  chargée 
de  bleds  :  Bacchus  de  vins  :  Flora  de  fleurs  :  Pomona 
de  fruidz  :  luno  en  ion  aër  ferain  feraine,  falubre, 
plaifante.  le  me  pers  en  cefte  contemplation.  Entre  les 
humains  Paix,  Amour,  Diledion,  Fidélité,  repous, 
banquetz,  feftins,  ioye,  lie{re,or,  argent,  menue  mon- 
noie,  chaifnes,  bagues,  marchandifes,  troteront  de 
main  en  main.  ISul  procès,  nulle  guerre,  nul  débat: 
nul  n'y  fera  vfurier,  nul  lefchart,  nul  chichart,  nul 
refufant.  Vray  Dieu,  ne  fera  ce  l'aage  d'or,  le  règne 
de  Saturne  î^  L'idée  des  régions  Olympicques  :  es 
quelles  toutes  autres  vertus  ceflent  :  Charité  feule 
règne,   régente,    domine,    triumphe.     Tous    feront 
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bons,  tous  feront  beaulx,  tous  feront  iuftes.  O  monde 
heureux.  O  gens  de  ceftuy  monde  heureux.  O  beatz 
troys  &  quatre  foys.  Il  m'ell:  aduis  que  ie  y  fuis.  le 
vous  iure  le  bon  Vraybis,  que  fi  ceftuy  monde^  beat 
monde  ainfi  à  vn  chafcun  prenant,  rien  ne  refufant, 
euil  Pape  foizonnanten  Cardinaulx,  &  alTocié  de  fon 
lacre  colliege,  en  peu  d'années  vous  y  voiriez  les 
fainftz  plus  druz,  plus  miraclificques,  à  plus  de  le- 
çons, plus  de  veuz,  plus  de  balcons,  &  plus  de  chan- 
delles, que  ne  font  tous  ceulx  des  neufz  euefchez  de 
Bretaigne.  Exceptez  feulement  fainct  lues.  le  vous 
prie  confiderez  comment  le  noble  Patelin  voulant 
déifier  &  par  diuines  louenges  mettre  iufques  au 
tiers  ciel  le  père  de  Guillaume  loufTeaulme,  rien  plus 
ne  dïÙ.  finon, 

Et  11  preftoit, 
Ses  denrées,  à  qui  en  vouloit. 

O  le  beau  mot.  A  ce  patron  figurez  noftre  micro- 
cofme,  id  eil,  petit  monde,  c'eil  l'home,  en  tous 
fes  membres,  preftans,  empruntans,  doibuans,  c'ell 
à  dire  en  fon  naturel.  Car  nature  n'a  créé  l'home 
que  pour  prerter  &  emprunter.  Plus  grande  n'ell 
l'harmonie  des  cieux,  que  fera  de  fa  police.  L'inten- 
tion du  fondateur  de  ce  microcofme,  eft  y  entretenir 
l'ame,  laquelle  il  y  a  mife  comme  hol^e  :  &  la  vie. 
La  vie  coniille  en  fang.  Sang  eil  le  fiege  de  l'ame. 
Pourtant  vn  feul  labeur  poine  ce  monde,  c'ell  torger 
fang  continuellement.  En  cefte  forge  font  tous 
membres  en  office  propre  :  &  ell  leur  hiérarchie 
telle  que  fans  cefle  l'vn  de  l'autre  emprunte,  l'vn  à 
l'autre  preile,  l'vn  à  l'autre  ell  debceur.  La  matière 
&  métal  conuenable  pour  ettre  en  fang  tranfmué,  eft 
baillée  par  nature  :  Pain  &  Vin.  En  ces  deux  font 
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comprinfes  toutes  efpeces  des  alimens.  Et  de  ce  eft 
dict   le   companage    en  langue  Goth.   Pour   icelles 
trouuer,   praeparer,  &    cuire,  trauaillent  les  mains, 
cheminent  les  piedz,  &  portent  toute  cefte  machine  : 
les   œilz  tout  conduifenc.  L'appétit  en  l'orifice  de 
l'eftomach    moyenant  vn    peu    de   melancholie  ai- 
grette,  que  luy  ell  tranfmis  de  la  râtelle,  admon- 
nefte  de  enfourner  viande.  La  langue  en  fai£t  l'eflay  : 
les  dens  la  mafchent  :  l'eftomach  la  reçoit,  digère,  & 
chylifie.  Les  venes  mefaraïcques  en  lugcent  ce  qu'eft 
bon  &  idoine  :  delaiiïent  les  excremens  :  les  quelz  par 
vertus  expulfiue  font  vuidez  hors  par  exprès  con- 
duidz  :  puys  la  portent  au  foye.  Il  la  tranfmue  de 
rechef,  &   en  faid  fang.  Lors  quelle   ioye   penfez 
vous  ertre  entre  ces  officiers,  quand  ilz  ont  veu  ce 
ruilTeau   d'or,    qui   eft  leur   feul    reftaurantr^  Plus 
grande  n'eft  la  ioye  des  Alchymiftes,  quand  après 
longs  trauaulx,  grand  foing  &  defpenfe,  ilz  voyent 
les    metaulx    tranfmuez    dedans    leurs  fourneaulx, 
Adoncques  chafcun  membre  fe  prsepare  &  s'efuertue 
de  nouueau  à  purifier  &  affiner  ceftuy  thefaur.  Les 
roignons  par  les  venes  emulgentes  en  tirent  l'aiguo- 
fité,  que  vous  nommez  vrine,  &  par  les  vreteres  la 
decoullent  en  bas.  Au  bas  trouue  réceptacle  propre, 
c'eft  la  veffie,  laquelle  en  temps  oportun  la  vuide 
hors.  La  râtelle  en  tire  le  terreftre,  &  la  lie,  que  vous 
nommez  melancholie.  La  bouteille  du  fiel  en  foubf- 
traift  la  cholere  fuperflue.  Puys  eft  tranfporté  en  vne 
autre  officine  pour  mieulx  eftre  affiné,  c'eft  le  Cœur. 
Lequel  par  fes  mouvemens  diaftolicques  &  fyftolic- 
ques  le  fubtilie  &  enflambe,   tellement  que  par  le 
ventricule    dextre  le  med  à  perfection,   &  par  les 
venes  Penuoye  à  tous  les  membres.  Chafcun  membre 
l'attire  à  foy,    &  s'en  alimente  à  fa  guife  :  pieds. 
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mains^  œilz,  tous  :  &  lors  font  faidz  debteurs,  qui 
parauanc  eftoicnc  prefteurs.  Par  le  ventricule  gaul- 
che  il  le  faift  tant  fubtil,  qu'on  le  dict  fpirituel  :  & 
l'enuoye  à  tous  les  membres  par  fes  artères,  pour 
l'autre  fang  des  venes  efchauâer  &  efuenter.  Le 
poulmon  ne  cefTe  auecques  fes  lobes  &  fouffletz  le 
refraifchir.  En  recongnoiffance  de  ce  bien  le  Cœur 
luy  en  départ  le  meilleur  par  la  vene  arteriale.  En 
fin  tant  ell  affiné  dedans  le  retz  mcrueilleux,  que 
par  après  en  font  faidz  les  efpritz  animaulx,  moye- 
nans  les  quelz  elle  imagine,  difcourt,  iuge,  refourt, 
délibère,  ratiocine,  &  remémore.  Vertus  guoy,  ie  me 
naye,  ie  me  pers,  ie  m'elguare,  quand  ie  entre  on 
profond  abifme  de  ce  monde  ainfi  prellant,  ainfi 
doibuant.  Croyez  que  chofe  diuine  ell  preller  : 
debuoir  ell  vertus  Heroïcque. 

Encores  n'eil  ce  tout.  Ce  monde  prenant,  doib- 
uant, empruntant,  eft  fi  bon,  que  celle  alimentation 
paracheuée,  il  penfe  defia  prefter  à  ceulx  qui  ne  font 
encores  nez  :  &  par  prell  fe  perpétuer  s'il  peult,  & 
multiplier  en  images  à  foy  femblables,  ce  font  enfans. 
A  celle  fin  chafcun  membre  du  plus  précieux  de 
fon  nourriflement  décide  «&  roigne  vne  portion,  & 
la  renuoye  en  bas  :  nature  y  a  praeparé  vafes  & 
réceptacles  opportuns,  par  les  quelz  defcendent  es 
genitoires  en  longs  ambages  &  flexuolitez,  reçoit 
forme  compétente,  &  trouue  lieux  idoines,  tant  en 
l'home  comme  en  la  femme,  pour  conferuer  &  per- 
pétuer le  genre  humain.  Se  faid  le  tout  par  prellz 
&  debtes  de  l'vn  à  l'autre  :  dont  ell  did  le  debuoir 
de  mariage.  Poine  par  nature  ell  au  refufant  inter- 
minée, acre  vexation  parmy  les  membres,  &  furie 
parmy  les  fens  :  au  prellant  loyer  configné,  plaifir, 
alaigrelfe,  &  volupté. 


^A   V  . 


^P^/S:'Z 


'«^ 


Comment  Pdntagruel  dctejle  les  debteurs 
iy  emprunteurs. 

Chapitre  V. 


'tVTEN'DS  (refpondic  Pantagruel) 
(.^  me  fcmblcz  bon  topicqucur 
«S:  affedé  à  vortrc  caufe.  JMais 
prcfchez  &  patrocinez  d'icy  à  la 
Pentecolle,  en  lin  vous  ferez 
cfbahy,  comment  rien  ne  me  aurez 
perfuadé,  &  par  voftre  beau  par- 
ler, la  ne  me  lerez  entrer  en  debtes.  Rien  (dict  le 
fainft  Enuoyé)  à  perfonne  ne  doibuez,  fors  amour 
&  diledion  mutuelle. 

Vous  me  vfez  icy  de  belles  graphides  &  diaty- 
pofes,  &  me  plaifent  trefbien  :  mais  ie  vous  diz,  que 
fi  figurez  vn  affronteur  etronté,  &  importun  em- 
prunteur entrant  de  nouueau  en  vne  ville  ia  aduer- 
tie  de  fes  meurs,  vous  trouuerez  que  à  fon  entrée 
plus  feront  les  citoyens  en  effroy  &  trépidation,  que 
fi  la  Pefle  y  entroit  en  habillement  tel  que  la  trouua 
le  Philofophe  Tyanien  dedans  Ephefe.  Et  fuys  d'o- 
pinion que  ne  erroient  les  Perfes,  eftimans  le  fécond 
vice  eftre  mentir  :  le  premier  eRre  debuoir.  Car 
debtes  &  menfonges  font  ordinairement  enfemble 
ralliez.  le  ne  veulx  pourtant  inférer,  que  iamais  ne 
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faille  dcbuoir,  iamais  ne  faille  prefter.  Il  n'eft  11 
riche  qui  quelques  foys  nedoibue.  Il  n'ell;  fi  paouure, 
de  qui  quelques  foys  on  ne  puifTe  emprunter.  L'oca- 
fion  fera  telle  que  la  did  Platon  en  fes  loix,  quand 
il  ordonne  qu'on  ne  laiffe  chés  foy  les  voyfins  puifer 
eau,  fi  premièrement  ilz  n'auoient  en  leurs  propres 
paftifz  fouiïbié  &  bêché  iufques  à  trouuer  celle 
elpece  de  terre  qu'on  nomme  Ceramite,  (c'elt  terre  à 
potier)  &  là  n'euflent  rencontré  fource  ou  degout 
d'eaux.  Car  icelle  terre  par  fa  fubltance  qui  eft 
graffe,  forte,  lize,  &  denfe,  retient  l'humidité,  &n'en 
eft  facilement  faid  efcours  ne  exhalation.  Ainfi  e[\  ce 
grande  vergouigne,  toufiours,  en  tous  lieux ,  d'vn 
chafcun  emprunter,  plus  touft  que  trauailler  &  guain- 
gner.  Lors  feulement  deburoit  on  (Icelon  mon  iuge- 
ment)  prêter,  quand  la  perfonne  trauaillant  n'a 
peu  par  fon  labeur  faire  guain  :  ou  quand  elle  ert 
foubdainement  tombée  en  perte  inopinée  de  fes  biens. 
Pourtant  laifTons  ce  propos,  &  dorenauant  ne  vous 
atachez  à  créditeurs  :  du  parte  ie  vous  deliure.  Le 
moins  de  mon  plus  (dill  Panurge)  en  celluy  article 
fera  vous  remercier  :  &  fi  les  remercimens  doibuent 
eftre  mefurez  par  l'afFeftion  des  biensfaideurs,  ce 
fera  infiniment,  fempiternellement  :  car  l'amour  que 
de  vortre  grâce  me  portez,  eft  hors  le  dez  d'eftima- 
tion,  il  tranfcende  tout  poix,  tout  nombre,  toute 
mefure  :  il  eft  infiny,  fempiternel.  Mais  le  mefurant 
au  qualibre  des  biensfaidz,  &  contentement  des 
recepuans,  ce  fera  aflez  lafchement.  Vous  me  faidez 
des  biens  beaucoup,  &  trop  plus  que  ne  m'appar- 
tient, plus  que  n'ay  enuers  vous  deferuy,  plus  que 
ne  requeroient  mes  mérites,  force  eft  que  le  confefTe  : 
mais  non  mie  tant  que  penfez  en  ceftuy  article.  Ce 
n'eft  là  que  me  deult,  ce  n'eft  là  que  me  cuift  & 
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démange.  Car  dorenauant  eftanc  quitce  quelle  con- 
tenence  auray  ie.^  Croiez  que  ie  auray  mauluaile 
grâce  pour  les  premiers  moys,  veu  que  ie  n'y  fuis 
ne  nourry  ne  accoullumé.  l'en  ay  grand  paour. 
D'aduentaige  déformais  ne  naillra  ped  en  tout  Sal- 
miguondinoys,  qui  ne  ayt  fon  renuoy  vers  mon  nez. 
Tous  les  peteurs  du  monde  petans  difent.  Voy  là 
pour  les  quittes.  Ma  vie  finera  bien  toull,  ie  le 
praeuoy.  le  vous  recommande  mon  Epitaphe.  Et 
mourray  tout  conlîd:  en  pedz.  Si  quelque  iour  pour 
rellaurant  à  faire  peter  les  bonnes  femmes,  en  extrême 
paflion  de  colicque  venteufe,  les  medicamens  ordi- 
naires ne  fatisfont  aux  medicins,  la  momie  de  mon 
paillard  &  empeté  corps  leurs  fera  remède  prxient. 
En  prenent  tant  peu  que  direz,  elles  péteront  plus 
qu'ilz  n'entendent.  C'etl  pourquoy  ie  vous  prirois 
voluntiers  que  de  debces  me  lailîez  quelque  centurie  : 
comme  le  roy  Loys  vnzieme  iedant  hors  de  procès 
Miles  d'Illiers  euefque  de  Chartres,  feut  importuné 
luy  en  laifler  quelque  vn  pour  fe  exercer.  l'ayme 
mieux  leurs  donner  toute  ma  Cacqueroliere,  enfemble 
ma  Hannetonniere:  rien  pourtant  ne  deduifant  du 
fort  principal.  LaifTons  (dill  Pantagruel)  ce  propos, 
ie  vous  l'ay  ia  did  vne  foys. 


Pourquoy  les  nouueaulx  niariej  cjloicnt  exempt^ 
d'aller  en  guerre. 


Chapitre   VI. 


Aïs  (demanda  Panurge)  en  quelle 
loy  elloic  ce  conlVitué  &  ellably, 
que  ceubc  qui  vigne  nouuelle 
planceroien:  :  ceulx  qui  logis 
neuf  balliroient  :  &  les  nouueaulx 
mariez  feroient  exemptz  d'aller 
en  guerre  pour  la  première  an- 
née)^ En  la  loy  (refpondic  Pancagruel)  de  Mofes. 
Pour  quoy  (  demanda  Panurge  )  les  nouueaulx 
mariez  }  Des  planteurs  de  vigne,  le  fuis  trop  vieubc 
pour  me  foucicr  :  ie  acquiefce  on  foucy  des  ven- 
dangeurs :  &  les  beaulx  bartiffeurs  nouueaulx  de 
pierres  mortes  ne  font  efcriptz  en  mon  liure  de 
vie.  le  ne  balHs  que  pierres  viues,  ce  font  homes, 
Scelon  mon  iugement  (refpondit  Pantagruel)  c'elloit, 
affin  que  pour  la  première  année,  ilz  iouiifent  de 
leurs  amours  à  plaillr,  vacaflent  à  produdion  de 
lignage,  &  feiifent  prouifion  de  héritiers.  Ainfi 
pour  le  moins,  fi  l'année  féconde  eiloient  en  guerre 
occis,  leur  nom  &  armes  rertart  en  leurs  en- 
fans.  Aulli  que  leurs  temmes  on  congneull  certai- 
jieme.nt  eltre  ou  brehaignes  ou  fécondes  :  (car  l'eiTay 
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d'vn  an  leurs  fembloit  fuflfifant,  attendu  la  maturité 
de  l'aage  en  laquelle  ilz  faifoient  nopces  )  pour 
mieulx  après  le  decés  des  mariz  premiers  les  collo- 
quer  en  lecondes  nopces  :  les  fécondes,  à  ceulx  qui 
vouldroient  multiplier  en  enfans  :  les  brehaignes,  à 
ceulx  qui  n'en  appeteroient  :  &  les  prendroient  pour 
leurs  vertus,  fçauoir,  bonnes  grâces,  feulement  en 
confolation  domellicque,  &entretenementdemefnaige. 
Les  prefcheurs  de  Varenes  (dill  Panurge)  détellent 
les  fécondes  nopces,  comme  folles  &  deshoneltes.  Elles 
font  (refpondit  Pantagruel)  leurs  fortes  fîebures  quar- 
taines.  A'oire  (ditt  Panurge)  &  à  frère  Enguainnant 
aufîi,  qui  en  plain  fermon  prelchant  à  Parillé,  & 
deteitant  les  nopces  fécondes,  iuroit,  &  fc  donnoit  au 
plus  ville  Diable  d'enfer,  en  cas  que  mieulx  n'aymalt 
depuceller  cent  filles,  que  bifcoter  vne  vefue.  le 
trouue  vortre  raifon  bonne  &  bien  fondée.  Mais  que 
diriez  vous,  fi  celle  exemption  leurs  elloit  oultroyée, 
pour  raifon  que  tout  le  decours  d'icelle  prime  année, 
ilz  auroient  tant  taloche  leurs  amours  de  nouueau 
polTedez,  (comme  c'ell  l'aequité  &  debuoir)  &  tant 
efgoutté  leurs  vafes  fpermaticques,  qu'ilz  en  revoient 
tous  effilez,  tous  euirez,  tous  eneruez,  &  flatrizr'  Si 
que  aduenent  le  iour  de  bataille  plus  toll  fe  met- 
troient  au  plongeon  comme  canes ,  auecques  le 
baguaige,  que  auecques  les  combatans  &  vaillans 
champions  on  lieu  on  quel  par  Enyo  eft  meu  le  hourd, 
&  font  les  coups  departiz.  Et  foubs  l'eftandart  de 
Mars  ne  frapperoient  coup  qui  vaille.  Car  les  grands 
coups  auroient  ruez  foubs  les  courtines  de  Venus 
s'amie.  Qu'ainfi  foit  nous  voyons  encores  mainte- 
nant entre  autres  reliques  &  monumens  d'antiquité, 
qu'en  toutes  bonnes  maifons  après  ne  fçay  quantz 
iours  l'on  enuoye  ces  nouueaux  mariez  veoir  leur 
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oncle  :  pour  les  abfenter  de  leurs  femmes,  &  ce 
pendent  foy  repofer,  &  de  rechief  fe  auitailler  pour 
mieux  au  retour  combatre  :  quoy  que  fouuent  ilz 
n'ayent  ne  oncle  ne  tante.  En  pareille  forme  que  le 
roy  Petault  après  la  iournée  des  Cornabons,  ne  nous 
cafla  proprement  parlant,  ie  diz  moy  &  Courcaillet, 
mais  nous  enuoya  refraifchir  en  nos  mailons.  Il  ell 
encores  cherchant  la  iienne,  La  marraine  de  mon 
grand  père  me  difoit,  quand  i'eftois  petit,  que 

Patenoftres  &  oraifons 

Sont  pour  ceulx  là  qui  les  retiennent. 

Vn  fiffre  allans  en  tenaifons 

Eft  plus  fort  que  deux  qui  en  viennent. 

Ce  que  me  induiâ:  en  celle  opinion,  eft  que  les 
planteurs  de  vigne,  à  poine  mangeoient  raifins,  ou 
beuuoient  vin  de  leur  labeur  durant  la  première 
année  :  &  les  bailifTeurs  pour  l'an  premier,  ne  habi- 
toient  en  leurs  logis  de  nouueau  faictz,  fur  poine  de 
y  mourir  fuffbcquez  par  deffault  de  expiration, 
comme  dofiement  a  noté  Galen.  lib.  2.  de  la  diffi- 
culté de  rcfpircr.  le  ne  l'ay  demandé  fans  caufe  bien 
caufée  :  ne  ians  raifon  bien  refonnante.  Ne  vous 
defplaife. 


W 

V 


Comment  Panurge  auoit  la  pujfe  en  Vaureille. 
(t  dejijîa  porter  fa  magnificque  braguette. 

Chapitre  VII. 


V  lendemain  Panurge  fe  teit  per- 
fer  raureille  dextre  à  la  ludaique, 
&  y  atacha  vn  petit  anneau  d'or 
à  ouuraige  de  tauchie,  on  callon 
duquel  elloit  vne  pufTe  enchaiïee. 
Et  ertoit  la  pufTe  noire,  affin  que 
de  rien  ne  doubtez.  C'ell  belle 
choie,  élire  en  tous  cas  bien  informé.  La  defpence 
de  laquelle  raportée  à  fon  bureau  ne  montoit  par 
quartier  gueres  plus  que  le  mariage  d'vne  TigrelTe 
Hircanicque,  comme  vous  pourriez  dire  600000.  mal- 
uedis.  De  tant  exceiïiue  defpence  fe  fafcha  lors  qu'il  feut 
quitte,  &  depuis  la  nourrit  en  la  façon  des  tyrans  & 
aduocatz,  de  la  fueur  &  du  fang  de  fes  fubiedz. 
Print  quatre  aulnes  de  bureau  :  s'en  acourtra  comme 
d'vne  robbe  longue  à  fimple  coullure  :  defilla  porter 
le  hault  de  fes  chauffes  :  &  attacha  des  lunettes  à  fon 
bonnet.  En  tel  eftat  fe  praefenta  dauant  Pantagruel  : 
lequel  trouua  le  defguifement  eftrange,  mefmement 
ne  voyant  plus  fa  belle  &  magnificque  braguette,  en 
laquelle  il  fouloit  comme  en  l'ancre  facre  conflituer 
fon  dernier  refuge  contre  tous  naufraiges  d'aduerfité. 
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N'entendent  le  bon  Pantagruel  ce  myrtere,  le  inter- 
rogea demandant  que  prxtendoit  celle  nouuelle 
profopopée.  l'ay  (relpondit  Panurge)  la  pufTe  en 
l'aureille.  le  me  veulx  marier.  En  bonne  heure 
foit,  dift  Pantagruel ,  vous  m'en  auez  bien  refiouy. 
Vrayement  ie  n'en  vouldrois  pas  tenir  vn  fer  chauld. 
Mais  ce  n'eft  la  guife  des  amoureux,  ainfi  auoir 
bragues  aualades,  &  laiiïer  pendre  fa  chemife  fur  les 
genoilx  fans  hault  de  chauiïes  :  auecques  robbe 
longue  de  bureau,  qui  eft  couleur  inufitée  en  robbes 
talares  entre  gens  de  bien  &  de  vertus.  Si  quelques 
perfonaiges  de  hxrefies  &  lectes  particuliaires  s'en 
font  autres  fois  acouftrez,  quoy  que  plufieurs  l'ayent 
imputé  à  piperie,  impofture,  &  affectation  de  tyrannie 
fus  le  rude  populaire,  ie  ne  veulx  pourtant  les 
blafmer,  &  en  cela  faire  d'eulx  iugement  finiftre. 
Chafcun  abonde  en  fon  fens  :  mefmement  en  chofes 
foraines,  externes,  &  indifférentes,  les  quelles  de  foy 
ne  font  bonnes  ne  mauluaifes  :  pource  qu'elles  ne 
fortent  de  nos  cœurs  &  penfées,  qui  eft  l'officine  de 
tout  bien  &  tout  mal  :  bien,  fi  bonne  ei^,  &  par  le 
efprit  munde  reiglée  l'affedion  :  mal,  fi  hors  aequité 
par  l'efprit  maling  eif  l'aflediondeprauée.  Seulement 
me  defplaift  la  nouueaulté  &  mefpris  du  commun 
vfaige. 

La  couleur,  refpondit  Panurge,  eft  afpre  aux  potz, 
à  propos,  c'eil  mon  bureau,  ie  le  veulx  dorenauant 
tenir,  &  de  près  reguarder  à  mes  affaires.  Puys 
qu'vne  foys  ie  fuis  quitte,  vous  ne  veilles  oncques 
home  plus  mal  plaifant  que  ie  feray,  fi  Dieu  ne 
me  ayde.  Voiez  cy  mes  bezicles.  A  me  veoir  de 
loing  vous  diriez  proprement  que  c'elT:  frère  lan 
Bourgeoys.  le  croy  bien  que  l'année  qui  vient  ie 
preicheray  encores  vne  foys  la  croifade.  Dieu  guard 


CHAPITRE    VII.  43 


de  mal  les  pelotons,  Voiez  vous  ce  bureau  î*  Croiez 
qu'en  luy  confiée  quelque  occulte  propriété  à  peu  de 
gens  congneue.  le  ne  Fay  prins  qu'à  ce  matin^  mais 
defia  i'endefue,  ie  deguene,  ie  grezille  d'eftre  marié, 
&  labourer  en  diable  bur  deffus  ma  femme,  fans 
crainde  des  coups  de  barton.  O  le  grand  mefnaiger 
que  ie  feray.  Apres  ma  mort  on  me  fera  bruller  en 
buft  honorificque  :  pour  en  auoir  les  cendres  en 
mémoire  &  exemplaire  du  mefnaiger  perfaid.  Cor- 
bieu,  fus  ceiluy  mien  bureau  ne  fe  ioue  mon  ar- 
gentier d'allonger  les.fT.  Car  coups  de  poing  trote- 
roient  en  face.  \^oyez  moy  dauant  &  darricre  :  c'eil: 
la  forme  d'vne  Toge,  antique  habillement  des  Romains 
on  temps  de  paix.  l'en  ay  prins  la  forme  en  la 
columne  de  Traian  à  Rome,  en  l'arc  triumphal  aufli 
de  Septimius  Seuerus.  le  fuis  las  de  guerre  :  las  des 
fages  &  hocquetons.  l'ay  les  efpaules  toutes  vfées  à 
force  de  porter  harnois.  Celfenc  les  armes,  régnent 
les  Toges.  Au  moins  pour  toute  celle  fubfequente 
année  li  ie  fuis  marié,  comme  vous  me  allegallez 
hier  par  la  loy  Mofaïque. 

Au  reguard  du  hault  de  chauiïes,  ma  grande  tante 
Laurence  iadis  me  difoit,  qu'il  eiloit  faict  pour  la 
braguette.  le  le  croy,  en  pareille  indudion,  que  le 
gentil  falot  Galen.  lib.  9.  de  l'vfage  de  nos  membres, 
did  la  tell:e  eftre  faide  pour  les  œilz.  Car  nature 
euft  peu  mettre  nos  telles  aux  genoulx  ou  aux  coubtes  : 
mais  ordonnant  les  œilz  pour  defcouurir  au  loing, 
les  fixa  en  la  telle  comme  en  vn  ballon  au  plus  hault 
du  corps  :  comme  nous  voyons  les  Phares  &  haultes 
tours  lus  les  haures  de  mer  élire  érigées,  pour  de 
loing  élire  veue  la  lanterne.  Et  pource  que  ie 
vouldrois  quelque  efpace  de  temps,  vn  an  pour  le 
moins,  refpirer  de   l'art  militaire,  c'ell  à  dire,  me 


44 


LE    TIERS    LIVRE. 


marier,  ie  ne  porte  plus  braguette,  ne  par  confequent 
hault  de  chauffes.  Car  la  braguette  eft  première 
pièce  de  harnoys  pour  armer  l'home  de  guerre.  Et 
maintiens  iufques  au  feu,  (exclufiuement  entendez) 
que  les  Turcs  ne  font  aptement  armez,  veu  que 
braguettes  porter  eil:  chofe  en  leurs  loix  défendue 


^■ 


Comment  la  braguette  efl  première  pièce  de  harnais 
entre  gens  de  guerre. 


Chapitre   VIII. 


ovLEZ  VOUS,  dill  Pantagruel, 
maintenir  que  la  braguette  eft 
pièce  première  de  harnois  mili- 
taire r*  C'ell  doctrine  moult  para- 
doxe &  nouuelle.  Car  nous  difons 
que  par  efprons  on  commence  foy 
armer.  le  le  maintiens,  refpon- 
dit  Panurge  :  &  non  à  tord  ie  le  maintiens.  Voyez 
comment  nature  voulent  les  plantes,  arbres,  arbrif- 
feaulx^  herbes,  &  Zoophytes  vne  tois  par  elle  créez, 
perpétuer  &  durer  en  toute  fucceflion  de  temps, 
fans  iamais  dépérir  les  elpeces,  encores  que  les  indi- 
uiduz  periffent,  curieufement  arma  leurs  germes  & 
femences,  es  quelles  confille  icelle  perpétuité,  &  les 
a  muniz  &  couuers  par  admirable  indui^rie  de 
goufTes,  vagines,  teilz,  noyaulx,  calicules,  coques, 
efpiz,  pappes,  efcorces,  échines  poignans  :  qui  leurs 
font  comme  belles  &  fortes  braguettes  naturelles. 
L'exemple  y  ell  manifefte  en  Poix,  Febues,  Faleolz, 
Noix,  Alberges,  Cotton,  Colocynthes,  Bleds,  Pauot, 
Citrons,  Chaftaignes  :  toutes  plantes  généralement. 
Es  quelles  voyons  apertement  le  germe  &  la  femence 
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plus  eftre  couuerte,  munie,  &  armée,  qu'autre  partie 
d'icelles.  Ainfi  ne  pourueut  nature  à  la  perpétuité 
de  l'humain  genre.  Ains  créa  l'home  nud,  tendre, 
fragile,  fans  armes  ne  offenfiues,  ne  defenfiues,  en 
ellat  d'innocence  &  premier  aage  d'or,  comme  ani- 
mant, non  plante  :  comme  animant  (diz  ie)  né  à  paix 
non  à  guerre  :  animant  né  à  iouiflance  mirificque 
de  tous  fruidz  &  plantes  vegetables,  animant  né  à 
domination  pacificque  fus  toutes  belles.  Aduenent 
la  multiplication  de  malice  entre  les  humains  en  fuc- 
cclTion  de  l'aage  de  fer,  &  règne  deluppiter,  la  terre 
commença  à  produire  Orties,  Chardons,  Efpines,  & 
telle  autre  manière  de  rébellion  contre  l'home  entre 
les  vegetables  :  d'autre  part,  prefque  tous  animaulx 
par  fatale  difpofidon  fe  émancipèrent  de  luy,  &  en- 
femble  tacitement  confpirerent  plus  ne  le  feruir, 
plus  ne  luy  obéir,  en  tant  que  refiilier  pourroient, 
mais  luy  nuire  fcelon  leur  faculté  &  puifTance. 
L'home  adoncques  voulent  fa  première  iouilTance 
maintenir  &  fa  première  domination  continuer  :  non 
aufli  pouant  foy  commodément  paffer  du  feruice 
de  plufieurs  animaulx,  eut  neceffité  foy  armer  de 
nouueau.  Par  la  diue  Oye  guenet  (s'efcria  Panta- 
gruel) depuys  les  dernières  pluyes  tu  es  deuenu  grand 
lifrelofre,  voyre  diz  ie  Philofophe. 

Confiderez  (difl:  Panurge)  comment  nature  l'infpira 
foy  armer,  &  quelle  partie  de  fon  corps  il  commença 
premier  armer.  Ce  feut  (par  la  vertus  Dieu)  la 
couille,  &  le  bon  mefler  Priapus  ,  quand  eut  faict  ne 
la  pria  plus.  Ainfi  nous  le  tefmoigne  le  capitaine  & 
philofophe  Hebrieu  Mofes,  affermant  qu'il  fe  arma 
d'vne  braue  &  gualante  braguette,  faifte  par  moult 
belle  inuention  de  feueillcs  de  figuier  :  les  quelles  font 
naïiues,  &   du  tout  commodes  en  dureté,  incifure. 
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frizure,  polifTure,  grandeur,  couleur,  odeur,  vertus, 
&  faculté  pour  couurir  &  armer  couilles  :  Exceptez 
moy  les  horrificques  couilles  de  Lorraine,  les  quelles 
à  bride  aualée  defcendent  au  fond  des  chauffes, 
abhorrent  le  mannoir  des  braguettes  haultaines  :  & 
font  hors  toute  méthode  :  tefmoing  Viardiere  le 
nobk  Valentin,  lequel  vn  premier  iour  de  May, 
pour  plus  guorgias  eftre,  ie  trouuay  à  Nancy,  defcro- 
tant  fes  couilles  extendues  fus  vne  table  comme  vne 
cappe  à  l'Hefpaignole.  Doncques  ne  fauldra  dorena- 
uant  dire,  qui  ne  vouldra  improprement  parler, 
quand  on  enuoyra  le  franc  taulpin  en  guerre,  Saulue 
Teuot  le  pot  au  vin,  c'efl  le  cruon.  Il  fault  dire,  Saulue 
Teuot  le  pot  au  laift,  ce  font  les  couilles  :  de  par 
tous  les  diables  d'enfer.  La  tell;e  perdue,  ne  perill 
que  la  perfone  :  les  couilles  perdues,  periroit  toute 
humaine  nature.  C'eil:  ce  que  meut  le  gualant 
Cl.  Galen.  lib.  L  de  fpermate,  à  brauement  con- 
clure, que  mieulx  (c'eft  à  dire  moindre  mal)  feroit, 
poinct  de  cœur  n'auoir,  que  poinct  n'auoir  de  geni- 
toires.  Car  là  conliil:e  comme  en  vn  facre  repofi- 
toire  le  germe  conferuatif  de  l'humain  lignage.  Et 
croieroys  pour  moins  de  cent  francs,  que  ce  font  les 
propres  pierres,  moyenans  les  quelles  Deucalion  & 
Pyrrha  reftituerent  le  genre  humain  aboly  par  le 
déluge  Poétique.  C'ell  ce  qui  meut  le  vaillant  lufti- 
nian  lib.  4.  de  cagotis  toUendis,  à  mettre  fummum 
bonum  in  braguibus  &  braguetis. 

Pour  celle  &  aultres  caufes  le  feigneur  de  Mer- 
uille  eiïayant  quelque  iour  vn  harnoys  neuf,  pour 
fuyure  fon  Roy  en  guerre,  (car  du  fien  antique  &  à 
demy  rouillé  plus  bien  feruir  ne  fe  pouoit,  à  caufe 
que  depuys  certaines  années  la  peau  de  fon  ventre 
s'elloit  beaucoup  elloingnée  des  roignons  )  fa  femme 
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confydera  en  efprit  contemplatif,  que  peu  de  foing 
auoit  du  pacquec  &  bafton  commun  de  leur  mariage, 
veu  qu'il  ne  l'armoit  que  de  mailles,  &  feut  d'aduis 
qu'il  le  munilT:  trefbien  &  gabionnaft  d'vn  gros  ar- 
met  de  iouftes,  lequel  eftoit  en  fon  cabinet  inutile. 
D'icelle  fontefcriptz  ces  vers  on  tiers  liure  du  Chia- 
brena  des  pucelles. 

Celle  qui  veid  fon  mary  tout  armé, 

Fors  la  braguette,  aller  à  l'efcarmouche , 

Luy  dift,  Amy,  de  paour  qu'on  ne  vous  touche, 

Armez  cela,  qui  eft  le  plus  aymé. 

Quoy?  tel  conleil  doibt  il  eftre  blafraé  ? 

le  diz  que  non  :  Car  fa  paour  la  plus  grande 

De  perdre  eftoit,  le  voyant  animé. 

Le  bon  morceau,  dont  elle  eftoit  friande. 

Défiliez  doncques  vous  efbahir  de  ce  nouueau  mien 
acourtrement. 


"W 


^^m 


Comment  Panurge  fe  conjeille  à  Pantagruel 
pour  fçauoir  s'il  fe  doibt  marier. 


Chapitre   IX. 


A  N  TA  GR  V  E  L  rien  ne  repUcquant, 
continua  Panurge,  &cliil:  auecques 
vn  profond  foufpir.  Seigneur, vous 
auez  ma  délibération  entendue, 
qui  eft  me  marier,  fi  de  mal  en- 
contre n'eilioient  tous  les  trous 
fermez,  clous,  &  bouclez  :  ie  vous 
fupply  par  l'amour,  que  fi  long  temps  m'auez  porté, 
diftez  m'en  voftre  aduis.  Puis  (refpondit  Pantagruel) 
qu'vne  foys  en  auez  iefté  le  dez,  &  ainfi  l'auez 
décrété,  &  prins  en  ferme  délibération,  plus  parler 
n'en  fault,  refte  feulement  la  mettre  à  exécution. 
Voyre  mais  (dift  Panurge)  ie  ne  la  vouldrois 
exécuter  fans  voftre  confeil  &  bon  aduis.  l'en  fuis 
(refpondit  Pantagruel)  d'aduis  &  vous  le  confeille. 
Mais  (dift  Panurge)  Il  vous  congnoiffiez  que  mon 
meilleur  feuft  tel  que  ie  fuys  demeurer,  fans  entre- 
prendre cas  de  nouuelleté,  i'aymerois  mieulx  ne  me 
marier  poinci.  Poinci  doncques  ne  vous  mariez,  ref- 
pondit Pantagruel.  Voire  mais  (dift  Panurge)  voul- 
driez  vous  qu'ainfi  feulet  ie  demeurafTe  toute  ma  vie 
fans  compaignie  coniugale?    Vous  fçauez  qu'il   eft 
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efcript,  Veh  foli.  L'homme  feul  n'a  iamais  tel  foulas 
qu'on  veoyd  entre  gens  mariez.  Mariez  vous  doncq, 
de  par  Dieu,  refpondit  Pantagruel. 

Mais  11  (dill  Panurge)  ma  femme  me  faifoit  coqu, 
comme  vous  fçauez  qu'il  en  ell  grande  année,  ce 
feroit  alTez  pour  me  faire  trefpafler  hors  les  gonds 
de  patience.  l'ayme  bien  les  coquz,  &  me  femblent 
gens  de  bien,  &  les  hante  voluntiers  :  mais  pour 
mourir  ie  ne  le  vouldroys  eftre.  C'ell  vn  poind:  qui 
trop  me  poingt.  Poind  doncques  ne  vous  mariez  : 
(relpondit  Pantagruel)  Car  la  fentence  de  Senecque 
ell  véritable  hors  toute  exception.  Ce  qu'à  aultruy 
tu  auras  faid,  foys  certain  qu'aultruy  te  fera.  Didez 
vous,  demanda  Panurge,  cela  fans  exception?  Sans 
exception  il  le  dicf,  refpondit  Pantagruel.  Ho  ho 
(dill:  Panurge)  de  par  le  petit  diable.  Il  entend  en  ce 
monde,  ou  en  l'aultre. 

Voyre  mais  puis  que  de  femme  ne  me  peuz  palTer 
en  plus  qu'vn  aueugle  de  ballon  (Car  il  fault  que  le 
virolet  trote,  aukrement  viure  ne  fçauroys)  n  eil  ce 
le  mieulx  que  ie  me  affocie  quelque  honelle  & 
preude  femme,  qu'ainfi  changer  de  iour  en  iour 
auecques  continuel  dangier  de  quelque  coup  de 
bafton,  ou  de  la  veroUe  pour  le  pire  J^  Car  femme  de 
bien  oncques  ne  me  feut  rien.  Et  n'en  defplaile  à 
leurs  mariz.  Mariez  vous  doncq  de  par  Dieu,  ref- 
pondit Pantagruel. 

Mais  fi,  dijt  Panurge,  Dieu  le  vouloit,  &  aduint 
que  i'eipofafle  quelque  femme  de  bien,  &  elle  me 
bâti  11,  ie  feroys  plus  que  tiercelet  de  lob,  fi  ie  n'en- 
rageois  tout  vif.  Car  l'on  m'a  did,  que  ces  tant 
femmes  de  bien  ont  communément  mauluaife  telle, 
aulTi  ont  elles  bon  vinaiçre  en  leur  meinaige.  le 
1  auroys  encores  pire,  &  luy  batteroys  tant  &  trellant 


CHAPITRt    IX. 


5' 


fa  petite  oye,  ce  font  braz,  ïambes,  terte,  poulraon, 
foye,  &  racelle  :  tant  luy  defchicquecerois  fes  habille- 
mens  à  ballons  rompuz,  que  le  grand  Diole  en 
attendroit  l'ame  damnée  à  la  porte.  De  ces  cabus  ie 
me  palTerois  bien  pour  cefte  année,  &  content  ferois 
n'y  entrer  poinft.  Poincl  doncques  ne  vous  mariez, 
refpondit  Pantagruel. 

Voire  mais,  dill  Panurge,  ell:ant  en  eltat  tel  que 
ie  fuis,  quitte,  &  non  marié.  Notez  que  ie  diz  quitte 
en  la  maie  heure.  Car  ellant  bien  fort  endebté,  mes 
créditeurs  ne  feroient  que  trop  foingneux  de  ma  pa- 
ternité. Mais  quitte,  &  non  marié,  ie  n'ay  perfonne 
qui  tant  de  moy  fe  louciall,  &  amour  tel  me  portail, 
qu'on  dit  eftre  amour  coniugal.  Et  fi  par  cas  tombois 
en  maladie,  traidé  ne  ferois  qu'au  rebours.  Lé  faige 
did;.  Là  où  n'ell  femme,  i'entends  mère  familes,  & 
en  mariage  légitime,  le  malade  ell  en  grand  ellrif. 
l'en  ay  veu  claire  expérience  en  papes,  legatz,  cardi- 
naulx,  euefques,  abbez,  prieurs,  prefbtres,  &  moines. 
Or  là  iamais  ne  m'auriez.  Mariez  vous  doncq  de 
par  Dieu,  refpondit  Pantagruel. 

Mais  lî,  diil:  Panurge,  eftant  malade  &  impotent 
au  debuoir  de  mariage,  ma  femme  impatiente  de 
ma  langueur,  à  aukruy  fe  abandonnoit,  &  non  feule- 
ment ne  me  fecourull:  au  befoing,  mais  aulli  fe 
mocquall  de  ma  calamité,  &  (que  pis  eft)  me  defro- 
balT:,  comme  i'ay  veu  fouuent  aduenir  :  ce  feroit  pour 
m'acheuer  de  paindre,  &  courir  les  champs  en  pour- 
poinct.  Poincl  doncques  ne  vous  mariez,  refpondit 
Pantagruel. 

Voire  mais,  dift  Panurge,  ie  n'aurois  iamais  aultre- 
ment  filz  ne  filles  légitimes,  es  quelz  i'eufle  efpoir 
mon  nom  &  armes  perpétuer  :  es  quelz  ie  puiffe 
laiflTer  mes  heritaiges  &  acqueftz,  (l'en  feray  de  beaulx 
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vn  de  ces  matins,  n'en  doubtez,  &  d'abondant  feray 
grand  retireur  de  rantes)  auecques  les  quelz  ie  me 
puiiïe  efbaudir,  quand  d'ailleurs  ferois  meshaigné, 
comme  ie  voys  iournellement  voftre  tant  bening  & 
débonnaire  père  faire  auecques  vous,  &  font  tous 
gens  de  bien  en  leur  ferrail  &  priué.  Car  quitte 
eftant,  marié  non  eftant,  eftant  par  accident  fafché, 
en  lieu  de  me  confoler,  aduis  m'ell:  que  de  mon  mal 
riez.  Mariez  vous  doncq  de  par  Dieu,  refpondit 
Pantagruel. 


"W 


Comment  Pantagruel  remonjlre  à  Panurge  difficile 

chofe  eftre  le  confeil  de  mariage^  ù"  des  fors 

Homériques  Ù"  Virgilianes. 

Chapitre  X. 


osTRE  confeil  (difl:  Panurge) 
foubs  correction,  femble  à  la  chan- 
fon  de  Ricochet  :  Ce  ne  font  que 
farcafmes,  mocqueries,  &  redides 
contradiftoires.  Les  vnes  def- 
truifent  les  aultres.  le  ne  fçay  es 
quelles  me  tenir.  Auiïî  (refpondit 
Pantagruel)  en  vos  propofitions  tant  y  a  de  Si,  &  de 
Mais,  que  ie  n'y  fçaurois  rien  fonder  ne  rien  re- 
fouldre.  N'eftez  vous  afceuré  de  voftre  vouloir  }  Le 
poinO:  principal  y  gifl:  :  tout  le  refte  efl:  fortuit,  & 
dépendent  des  fatales  difpofitions  du  Ciel.  Nous 
voyons  bon  nombre  de  gens  tant  heureux  à  cefte 
rencontre,  qu'en  leur  mariage  femble  reluire  quel- 
que Idée  &  reprjefentation  des  ioyes  de  paradis. 
Aultres  y  font  tant  malheureux,  que  les  Diables  qui 
tentent  les  Hermites  par  les  delers  de  Thebaide  & 
Monïïèrrat,  ne  le  font  d'aduentaige.  Il  fe  y  conuient 
mettre  à  l'aduenture,  les  œilz  bandez,  baiiïant  la 
terte,  baifant  la  terre,  &  fe  recommandant  à  Dieu 
au  demeurant,  puys  qu'vne  fois  Ion  fe  y  veult  mettre. 
Aultre  afceurance  ne  vous  en  fçauroys  ie  donner. 
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Or  voyez  cy  que  vous  ferez,  fi  bon  vous  femble. 
Apportez  moy  les  œuures  de  Virgile,  &  par  troys 
■foys  auecques  l'ongle  les  ouurans,  explorerons  par 
les  vers  du  nombre  entre  nous  conuenu^  le  fort  futur 
de  vortre  mariage.  Car  comme  par  fors  Homericques 
fouuent  on  a  rencontré  fa  deftinée  :  tefmoing  So- 
crates,  lequel  oyant  en  prifon  reciter  ce  mètre  de 
Homère  dift  de  Achilles  9.  Iliad. 

fl(j.ar(  )C£v  Tp-3CT(i)  «tôîr.v  èpî&uXcv  îy.ctu.r,v. 
le  paruiendray  fans  faire  long  feiour, 
En  Phthie  belle  &  fertile ,  au  tiers  iour. 

praeueid  qu'il  mourroit  le  tiers  fubfequent  iour,  & 
le  afceura  à  itfchines  :  comme  efcriuent  Plato  in 
Critone,  Ciceron  primo  de  diuinatione,  &  Diogenes 
Laertius.  Tefmoing  Opilius  Macrinus  au  quel  con- 
uoitant  fçauoir  s'il  feroit  Empereur  de  Rome  aduint 
en  iort  celle  fentence.  8.  Iliad.  : 

w  "^Epov,  Ti  u-iXoL  Sr,  ai  veci  Teîpc'jfft  u.7.i_r-xî' 

O  home  vieulx^  les  foubdars  déformais 
leunes  &  fors  te  laflent  certes ,  mais 
Ta  vigueur  eft  refolùe ,  &  vieillefle 
Dure  &  molefte  accourt  &  trop  te  prefle 

De  faift  il  eftoit  ia  vieulx ,  &  ayant  obtenu 
l'Empire  feulement  vn  an  &  deux  mois,  feut  par 
Heliogabalus  ieune  &  puilTant  depofledé  &  eccis. 
Tefmoing  Brutus,  lequel  voulant  explorer  le  fort  de 
la  bataille  Pharfalicque,  en  laquelle  il  feut  occis, 
rencontra  ce  vers  dift  de  Patroclus,  Iliad.  16. 

AXXa  lit  u.cîp  oXof,  ,  y.at  Ar,Toû;  s'xTavev  ûto'?. 
Par  mal  engroin  de  la  Parce  félonne 
le  feuz  occis,  &  du  filz  de  Latone. 
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C'eft  Apollo,  qui  feut  pour  mot  du  guec  le  iour 
d'icelle  bataille.  Aufll  par  lors  Virgilianes  ont  elle 
congneues  anciennement  &  preueues  chofes  infignes^^ 
&  cas  de  grande  importance  :  voire  iufques  à  obtenir 
l'empire  Romain,  comme  aduint  à  Alexandre  Seuere, 
qui  rencontra  en  cefte  manière  de  fort  ce  vers  ef- 
cript,  JEne'id.  6. 

Tu  regere  imper io  populos  Romane  mémento. 
Romain  enfant  quand  viendras  à  l'Empire , 
Regiz  le  monde  en  forte  qu'il  n'empire. 

Puys  feut  après  certaines  années  realement  &  de 
faict  créé  Empereur  de  Rome.  En  Adrian  empereur 
Romain,  lequel  eftant  en  doubte  &  poine  de  fçauoir 
quelle  opinion  de  luy  auoit  Traian,  &  quelle  affedion 
il  luy  portoit,  print  aduis  par  fors  Virgilianes,  & 
rencontra  ces  vers,  Eneid.  6. 

Quis  procul   ille  autem  ramis  injignis  oliua 
Sacra  ferens?  nofco  crines  ^  incanaque  ment  a 
Régis  Romani. 

Qui  eft  ceftuy  qui  là  loing  en  fa  main, 
Porte  rameaulx  d'oliue ,  illuftrement  r 
A  fon  gris  poil  &  facre  acouftrement, 
le  recongnois  l'antique  Roy  Romain. 

Puys  feut  adopté  de  Traian,  &  luy  fucceda  à  l'Em- 
pire. 

En  Claude  fécond  empereur  de  Rome  bien  loué  : 
auquel  aduint  par  fort  ce  vers,  efcript.  6.  iEneid. 

Tertia  dum  Latio  regnantem  vide  rit  œjlas. 
Lors  que  t'aura  régnant  manifefté 
En  Rome  &  veu  tel  le  troiziefme  œfté. 

De    faicl    il   ne    régna   que   deux   ans.    A    icelluy 
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mefmes  s'enquerant  de  fon  frère  Quintel,  lequel  il 
vouloir  prendre  au  gouuernement  de  l'Empire,  aduinc 
ce  vers.  6.  ^neid. 

Oftendent  terris  hilnc  tantiim  fata. 
Les  Deftins  feulement  le  monftreront  es  terres. 

Laquelle  chofe  aduint.  Car  il  feut  occis  dix  &  fept 
iours  après  qu'il  eu:  le  manimenc  de  l'Empire.  Ce 
mefmes  fort  efcheut  à  l'empereur  Gordian  le  ieune. 
A  Clode  Albin  foucieux  d'entendre  fa  bonne 
aduenture  aduint  ce  qu'eil:  efcript  ^Eneid.  6. 

Hic  rem  Romanam  magno  turhante  ttimultu 
Siftet  eques.  &c. 

Ce  cheuallier  grand  tumulte  aduenent, 

L'eftat  Romain  fera  entretenent. 

Des  Cartagiens  viftoires  aura  belles  : 

Et  des  Gaullois,  s'ilz  fe  montrent  rebelles. 

En  D.  Claude  empereur  predecefTeur  de  Aure- 
lian,  auquel  fe  guementant  de  fa  pofterité,  aduint 
ce  vers  en  fort,  .£neid.  i . 

His  ego  nec  metas  rerum  .  nec  rempora  pono. 
Longue  durée  à  ceulx  cy  ie  prétends , 
Et  à  leurs  biens  ne  metz  borne  ne  temps. 

AufTi  eut  il  fucceffeurs  en  longues  généalogies. 

En  M.  Pierre  Amy  :  quand  il  explora  pour  fçauoir 
s'il  efchapperoit  de  l'embufche  des  Farfadetz,  & 
rencontra  ce  vers,  iEneid.  3. 

Heu  fuge  cradeles  ter  rus  ,  fuge  littus  auariim . 
Laifle  foubdain  ces  nations  Barbares, 
Laiffe  foubdain  ces  riuages  auares. 
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Puys  efchappa  de  leurs  mains  fain  &  faulue.  Mille 
aultres,  des  quelz  trop  prolix  feroit  narrer  les  aduen- 
tures  aduenues  fcelon  la  fentence  du  vers  par  cel 
fort  rencontré.  le  ne  veulx  toutesfoys  inférer,  que  ce 
fort  vniuerfellement  foit  infallible,  affin  que  ne  y 
foyez  abufé. 


'*\v' 


•m 


Qi 


Comment  Pantagruel  remonftre  le  fort 
des  dei  ejlre  illicite. 


Chapitre  XI. 


E  feroit  (difl:  Panurge)  plus  touil: 
faift  &  expédié  à  troys  beaulx 
dez.  Non,  refpondit  Pantagruel. 
Ce  fort  eil:  abufif,  illicite,  &  gran- 
dement fcandaleux.  lamais  ne 
vous  y  fiez.  Le  mauldicl  liure 
du  païïetemps  des  dez  feut  long 
temps  a  inuenté  par  le  calumniateur  ennemy  en 
Achaïe  près  Boure  :  &  dauant  la  ftatue  de  Hercules 
Bouraïque  y  faifoit  iadis,  de  prxfent  en  plulieurs 
lieux  faift,  maintes  fimples  âmes  errer,  &  en  fes  lacz 
tomber.  Vous  fçauez  comment  Gargantua  mon 
père  par  tous  fes  royaulmes  l'a  défendu,  bruflé 
auecques  les  moules  &  protraiftz,  &  du  tout  exter- 
miné, fupprimé  &  aboly,  comme  pefte  trefdange- 
reule.  Ce  que  des  dez  ie  vous  ay  dift,  ie  diz  fembla- 
blemenc  des  taies.  C'eft  fort  de  pareil  abus.  Et  ne 
m'alléguez  au  contraire  le  fortuné  ieft  des  taies  que 
feit  Tibère  dedans  la  fontaine  de  Apone  à  l'oracle 
de  Gerion.  Ce  font  hameflbns  par  les  quelz  le  calum- 
niateur tire  les  fimples  âmes  à  perdition  éternelle. 
Pour  toutesfoys  vous  fatisfaire,  bien  fuys  d'aduis 
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que  ieftez  troys  dez  fus  cefte  table.  Au  nombre  des 
poinftz  aduenens  nous  prendrons  les  vers  du  feueillet 
que  aurez  ouuert.  Auez  vous  icy  dez  en  bourfe  } 
Pleine  gibbefllere,  refpondit  Panurge.  C'eft  le  verd 
du  Diable,  comme  expofe  Merl.  Coccaius  libro  iecun- 
do  de  patria  Diabolorum.  Le  Diable  me  prcndroit 
fans  verd,  s'il  me  rencontroit  fans  dez.  Les  dez  feurent 
tirez  &  ieftez,  &  tombèrent  es  poinftz  de  cinq,  lix, 
cinq.  Ce  font,  diil:  Panurge,  feze.  Prenons  les  vers 
feziemes  du  feueillet.  Le  nombre  me  plaill,  &  croy 
que  nos  rencontres  feront  heureufes.  le  me  donne  à 
trauers  tous  les  Diables,  comme  vn  coup  de  boulle 
à  trauers  vn  ieu  de  quilles,  ou  comme  vn  coup  de 
canon  à  trauers  vn  bataillon  de  gens  de  pied  :  guare 
Diables  qui  vouldra,  en  cas  que  autant  de  foys  ie 
ne  belute  ma  femme  future  la  première  nuyft  de  mes 
nopces.  le  ne  en  fays  doubte,  refpondit  Pantagruel, 
ia  beloing  n'elloit  en  faire  fi  horrificque  deuo- 
tion.  La  première  foys  lera  vne  faulte,  &  vauldra 
quinze  :  au  defiucher  vous  l'amenderez  :  par  ce 
moyen  feront  feze.  Et  ainfi  (dift  Panurge)  l'enten- 
dez? Oncques  ne  feut  faift  folœcifme  par  le  vaillant 
champion,  qui  pour  moy  faict  fentinelle  au  bas 
ventre.  Me  auez  vous  trouué  en  la  confrairie  des 
faulciers?  lamais,  iamais,  au  grand  fm  iamais.  le  le 
tays  en  père  &  en  beat  père  fans  faulte.  l'en  demande 
aux  loueurs. 

Ces  parolles  acheuées  feurent  apercez  les  œuures 
de  Virgile.  Auant  les  ouurir,  Panurge  diil:  à  Panta- 
gruel. Le  cœur  me  bat  dedans  le  corps  comme  vne 
mitaine.  Touchez  vn  peu  mon  pouls  en  cefte  artère 
du  braz  guaufche.  A  fa  fréquence  &  eleuation  vous 
diriez  qu'on  me  pelaude  en  tentatiue  de  Sorbone. 
Seriez  vous   poinct  d'aduis,  auant  procéder  oultre, 
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que  inuocquions  Hercules,  &  les  déeiïes  Tenites,  les 
quelles  on  diâ:  prselider  en  la  chambre  des  Sors  }  Ne 
l'vn  (refpondic  Pantagruel)  ne  les  aultres.  Ouurez 
feulement  auec  l'ongle. 


Comment  Pantagruel  explore  par  fors  Virgilianes, 
quel  fera  le  mariage  de  Panurge. 


Chapitre   XII. 


DONCQVES  [ouurant  IPanurge  le 
Hure,  renconcra  on  ranc  fezieme 
ce  vers. 

Nec  Deus  hune  menfdy  Deu  rue  di- 

gnata  eubili  eji. 
Digne  ne  feut  d'eftre  en  table  du 
Dieu, 
Et  n'eut  on  lict  de  la  Déeiïe  lieu. 

Ceftuy  (dift  Pantagruel)  n'eil:  à  vortre  aduentaige. 
Il  dénote  que  voftre  femme  fera  ribaulde,  vous  coqu 
par  confequent.  La  DéelTe  que  ne  aurez  fauorable, 
eft  Minerue  vierge  trefredoubtée ,  DéeiTe  puif- 
fante,  fouldroiante^  ennemie  des  coquz,  des  mu- 
guetZj  des  adultères  :  ennemie  des  femmes  lubric- 
ques,  non  tenentes  la  foy  promife  à  leurs  mariz,  & 
à  aulcruy  foy  abandonnantes.  Le  Dieu  eft  luppiter 
tonnant,  &  fouldroyant  des  cieulx.  Et  noterez  par 
la  doctrine  des  anciens  Ethrufques,  que  les  manubies 
(ainfi  appelloient  ilz  les  iedz  des  fouldres  Vulca- 
nicques)  compétent  à  elle  feulement  :  exemple  de  ce 
feut  donné  en  la  conflagration  des  nauires  de  Aiax 
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Oileus,  &  à  luppicer  fon  père  capital.  A  aulcres 
dieux  Olympicques  n'ell  licite  fouldroier.  Pourtant 
ne  font  ilz  tant  redoublez  des  humains.  Plus  vous 
diray^  &  le  prendrez  comme  extraift  de  haulte  mytho- 
logie. Quand  les  Geantz  entreprindrent  guerre  contre 
les  Dieux,  les  Dieux  au  commencement  fe  mocquerent 
de  telz  ennemis,  &  difoient  qu'il  n'y  en  auoit  pas  pour 
leurs  pages.  Mais  quand  ilz  veirent  par  le  labeur 
des  Geantz  le  mqns  Pelion  pofé  defTus  le  mons 
Offe,  &  ia  efbranlé  le  mons  Olympe  pour  eftre  mis 
au  defTus  des  deux,  feurent  tous  effrayez.  Adoncques 
tint  luppicer  chapitre  gênerai.  Là  feut  conclud  de 
tous  les  Dieux,  qu'ilz  fe  metcroient  vertueufement  en 
defence.  Et  pource  qu'ilz  auoient  plufieurs  foys 
veu  les  batailles  perdi^ies  par  l'empefchement  des 
femmes  qui  eftoient  parmy  les  armées,  feut  décrété, 
que  pour  l'heure  on  chafTeroit  des  cieulx  en  ^Egypte 
&  vers  les  confins  du  Nil,  toute  ceil;e  refTaille  des 
Déeffes  defguifées  en  Beletes,  Fouines,  Ratepenades, 
Muferaignes ,  &  aultres  Metamorphofes.  Seule  Mi- 
nerue  feut  de  retenue  pour  fouldroier  auecques 
luppiter,  comme  DéefTe  des  letres  &  de  guerre  :  de 
confeil  &  exécution  :  DéefTe  née  armée,  DéefTe  re- 
doublée on  ciel,  en  l'air,  en  la  mer,  &  en  terre. 

Ventre  guoy  (dift  Panurge)  feroys  ie  bien  Vulcan, 
duquel  parle  le  poëte  }  Non.  le  ne  fuys  ne  boiteux, 
ne  faulx  monnoieur,  ne  forgeron,  comme  il  eftoit. 
Par  aduenture  ma  femme  fera  aulïï  belle  &  adue- 
nente  comme  fa  Venus  :  mais  non  ribaulde  comme 
elle  :  ne  moy  coqu  comme  luy.  Le  villain  iambe 
torce  fe  feiif  declairer  coqu  par  arrefb  &  en  veute 
figure  de  tous  les  Dieux.  Pource  entendez  au  rebours. 
Ce  fort  dénote  que  ma  temme  fera  preude,  pudic- 
que,  &  loyalle,  non  mie  armée,  reboufTe,  ne  ecerue- 
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lée  &  extraifte  de  ceruelle,  comme  Pallas  :  &  ne  me 
fera  corriual  ce  beau  luppin,  &  ia  ne  faulfera  fon 
pain  en  ma  fouppe,  quand  enlemble  ferions  à  table. 
Confiderez  fes  gelles  &  beaulx  faidz.  Il  a  elle  le  plus 
fort  ruffien,  &  plus  infâme  Cor,  ie  diz  Bordelier,  qui 
oncques  feut  :  paillard  toufiours  comme  vn  Verrat  : 
aufll  feut  il  nourry  par  vne  Truie  en  Dicte  de  Candie, 
i\  Agathocles  Babylonien  ne  ment  :  &  plus  boucquin 
que  n'elf  vn  Boucq  :  aufli  difent  les  autres,  qu'il  feut 
alaiclé  dVne  cheure  Amalthée.  Vertus  de  Acheron, 
il  belina  pour  vn  iour  la  tierce  partie  du  monde, 
belles  &  gens,  fleuues,  &  montaignes  :  ce  feut  Eu- 
rope. Pour  ceiluy  belinaige  les  Ammoniens  le  faifoient 
protraire  en  figure  de  bélier  belinant,  bélier  cornu. 
Mais  ie  fçay  comment  guarder  fe  fault  de  ce  cornart. 
Croyez  qu'il  n'aura  trouué  vn  fot  Amphitrion,  vn 
niais  Argus  auecques  fes  cent  bezicles  :  vn  couart 
Acrifius,  vn  lanternier  Lycus  de  Thebes,  vn  refueur 
Agenor,  vn  Afope  phlegmaticq,  vn  Lychaon  pate- 
pelue,  vn  modourre  Corycus  de  la  Tofcane,  vn  Atlas 
à  la  grande  efchine.  Il  pourroit  cent  &  cent  foys  fe 
transformer  en  Cycne,en  Taureau,  en  Satyre,  en  Or, 
en  Coqu,  comme  feilf  quand  il  depucella  luno  fa 
Sœur  :  en  Aigle,  en  Bélier,  en  Pigeon,  comme  feillellant 
amoureux  de  la  pucelle  Phtie,  laquelle  demouroit  en 
iEgie  :  en  Feu,  en  Serpent,  voire  certes  en  Puffe,  en 
Atomes  Epicureicques ,  ou  magiftronoftralement  en 
fécondes  intentions.  le  le  vous  grupperay  au  crue. 
Et  fçauez  que  luy  ferayr^  Cor  bieu,  ce  que  feift  Sa- 
turne au  Ciel  fon  père.  Senecque  l'a  de  moy  predict, 
&  Lactance  confirmé.  Ce  que  Rhea  feill  à  Athys.  le 
vous  luy  coupperay  les  couillons  tout  rafibus  du 
cul.  Il  ne  s'en  fauldra  vn  pelet.  Par  cefte  raifon  ne 
fera  il  iamais  Pape,  car  telHculos  non  habet.  Tout 
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beau,  fillol  (diil  Pantagruel)  touc  beau.  Ouurez  pour 
la  féconde  foys.  Lors  rencontra  ce  vers. 

Memhra  quatit  ^  gelidufque  coit  formidine  fj.nguis . 
Les  os  luy  rompt,  &  les  membres  luy  caflfe  : 
Dont  de  la  paour  le  fang  on  corps  luy  glaffe. 

Il  dénote  (dill  Pantagruel)  qu'elle  vous  battera  dos 
&  ventre.  Au  rebours  (refpondit  Panurge).  C'cft 
de  moy  qu'il  prognofticque,  &  dict,  que  ie  la  batte- 
rav  en  Tigre  ii  elle  me  falche.  Martin  ballon  en  fera 
l'office.  En  faulte  de  ballon,  le  Diable  me  mange,  fi 
ie  ne  la  mangeroys  toute  viue  :  comme  la  fienne 
mangea  Cambles,  roy  des  Lydiens.  Vous  eilez  (dift 
Pantagruel)  bien  couraigeux.  Hercules  ne  vous  com- 
batteroit  en  celle  fureur  :  mais  c'eft  ce  que  Ion  dift, 
que  le  lan  en  vault  deux,  &  Hercules  feul  n'auza 
contre  deux  combatre.  le  fuys  lan?  dift  Panurge. 
Rien^,  rien,  refpondit  Pantagruel.  le  penfois  au  ieu 
du  l'ourche  &  tricquetrac. 

Au  tiers  coup  rencontra  ce  vers. 

Famineo  prada  &  fpoliorum  ardebut  dmore. 
Brufloit  d'ardeur  eu  féminin  vfaige 
De  butiner,  &  robber  le  baguaige. 

Il  dénote  (dift  Pantagruel)  qu'elle  vous  defrobera. 
Et  ie  vous  voy  bien  en  poinrt,  fcelon  ces  troys  fors. 
Vous  ferez  coqu,  vous  ferez  batu,  vous  ferez  def- 
robbé.  Au  rebours,  (refpondit  Panurge)  ce  vers 
dénote,  qu'elle  m'aymera  d'amour  perfaift.  Oncques 
n'en  mentit  le  Satyricque,  quand  il  did  :  que  femme 
brullant  d'amour  fupreme,  prent  quelques  foys  plaifir 
à  defrobber  fon  amy.  Sçauez  quoy  }  Vn  guand,  vne 
aiguillette,  pour  la  faire  chercher.  Peu  de  chofe,  rien 
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d'importance,  Pareillemenc  ces  petices  noifetces,  ces 
riottes  qui  par  certain  temps  fourdent  entre  les 
amans,  font  nouueauLx:  refrailchifTcmens,  &  aiguillons 
d'amour.  Comme  nous  voyons  par  exemple  les  couf- 
telleurs  leurs  coz  quelques  foys  marteler,  pour 
mieubc  aiguifer  les  ferremens.  C'ell  pourquoy  ie 
prens  ces  troys  fors  à  mon  grand  aduentaige.  Aultre- 
ment  i'en  appelle.  Appeller  (dill  Pantagruel)  iamais 
on  ne  peult  des  iugemens  décidez  par  Sort  &  For- 
tune, comme  atteftent  nos  antiques  lurifconfultes  : 
&  le  dia  Balde.  L.  vit.  C.  de  leg.  La  raifon  ei\  : 
pource  que  Fortune  ne  recongnoill  poinct  de  fupe- 
rieur,  auquel  d'elle  &  de  fes  fors  on  puilTe  appeller. 
Et  ne  peult  en  ce  cas  le  mineur  eltre  en  fon  entier 
rertitué,  comme  apertement  il  dicl  in  L.  Ait  praetor. 
§.  vit.  ff.  de  minor. 


Comment  Pantagruel  confeille  Panurge  preuoir  l'heur 
ou  malheur  de  fon  mariage  par  fonges. 


Chapitre  XIII. 


R  puys  que  ne  conuenons  en- 
femble  en  l'expolkion  des  fors 
Virgilianes,  prenons  aultre  voye 
de  diuination.  Quelle/^  (demanda 
Panurge).  Bonne^  (refpondit  Pan- 
tagruel) antique,  &  authenticque, 
c'ell  par  fonges.  Car  en  fongeant 
auecques  conditions  les  quelles  defcriuent  Hippocrates 
lib.  TTcpi  sv'j77vîwv,  Platon,  Plotin,  lamblicque,  Syne- 
fius,  Ariftoteles,  Xenophon,  Galen,  Plutarche,  Arte- 
midorus  Daldianus,  Herophilus,  Q.  Calaber,  Theo- 
crite,  Pline,  Athenxus,  &  aultres,  l'ame  fouuent 
preuoit  les  choies  futures.  la  n'eil  befoing  plus  au 
long  vous  le  prouuer.  Vous  l'entendez  par  exemple 
vulguaire,  quand  vous  voyez  lors  que  les  enfans 
bien  nettiz,  bien  repeuz,  &  alaiftez,  dorment  profon- 
dement, les  nourrices  s'en  aller  efbatre  en  liberté, 
comme  pour  icelle  heure  licentiées  à  faire  ce  que 
vouldront  :  car  leur  prefence  au  tour  du  bers  fem- 
bleroit  inutile.  En  celle  façon  nolf  re  ame  lors  que  le 
corps  dort,  &  que  la  concoftion  eil:  de  tous  endroidz 
paracheuée,  rien  plus  n'y  eftant  necellaire  iufques  au 
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reueil,  s'efbat  &  reueoit  fa  patrie,  qui  efl  le  ciel.  De 
là  reçeoit  participation  infigne  de  fii  prime  &  diuine 
origine,  &  en  contemplation  de  celle  infinie  &  intel- 
leftuale  fphxre,  le  centre  de  laquelle  eil  en  chafcun 
lieu  de  l'vniuers,  la  circunference  poinâ;  (c'ell  Dieu 
fcelon  la  doftrine  de  Hermès  trifmegillus)  à  laquelle 
rien  ne  adulent,  rien  ne  pafTe,  rien  ne  déchet,  tous 
temps  font  prxfens  :  note  non  feulement  les  chofes 
pafTées    en    mouuemens^  inférieurs,   mais   auffi   les 
futures  :  &  les  raportent  à  fon  corps,  &  par  les  fens 
&  organes  d'icelluy  les  expofant  aux  amis,  eft  dide 
vaticinatrice  &  prophète.  Vray  ell  qu'elle  ne  les  ra- 
porteen  telle  fyncerité,  comme  lesauoit  veues,  obftant 
l'imperfedion  &  fragilité  des  fens  corporelz  :  comme 
la  Lune  receuant  du  Soleil  fa  lumière,  ne  nous  la 
communicque  telle,  tant  lucide,  tant  pure,  tant  viue  & 
ardente  comme  l'auoit  receue.  Pourtant  refte  à  ces  va- 
ticinations fomniales  interprète,  qui  foit  dextre,  faige, 
indullrieux,  expert,  rational,  &  abfolu  Onirocrites,  & 
Oniropole:  ainfi  font  appeliez  des  Grxcs.  C'ell:  pour- 
quoy  Heraclitus  difoit  rien  par  fonge  ne  nous  eftre 
expofé,  rien  aulïï  ne  nous  eftre  celé  :  feulement  nous 
ertre  donnée  fignifîcation  &  indice  des  chofes  adue- 
nir  ou  pour  l'heur  &  malheur  noftre,  ou  pour  l'heur 
&  malheur  d'aultruy.  Les  facres  letres  le  tefmoignent, 
les  hiftoires   prophanes   l'afceurent  :  nous  expofant 
mille  cas  aduenuz  fcelon  les  fonges  tant  de  la  per- 
lone   fongeante,    que    d'aultruy   pareillement.    Les 
Atlanticques  &  ceulx  qui  habitent  en  l'ifle  de  Thafos 
l'viie  des  Cyclades,  font  priuez  de  celle  commodité, 
on    pays  defquelz   iamais  perfone  ne   fongea.  Aulïï 
feurent  Cleon  de  Daulie,  Thrafymedes,  &  de  nollre 
temps  le  dode  \'illanouanus  François,  lefquelz  oncques 
ne  fongerent.  Demain  doncques  fus   l'heure  que  la 


68  L£    TItRS    LIVRt. 

ioyeufe  Aurore  aux  doigtz  rofatz  dechalTera  les 
ténèbres  nocturnes,  adonnez  vous  à  fonger  parfon- 
dement.  Ce  pendent  defpouillez  vous  de  toute  affec- 
tion humaine  :  d'amour,  de  haine,  d'efpoir,  &  de 
crainfte.  Car  comme  iadis  le  grand  vaticinateur 
Proteus  eftant  defguifé  &  transformé  en  feu,  en 
eau,  en  tigre,  en  dracon,  &  aultres  mafques  étranges, 
ne  prsedifoit  les  chofes  aduenir  :  pour  les  prxdire 
force  eiloit,  qu'il  feull  reftitué  en  fa  propre  &  naïfue 
forme  :  aufll  ne  peult  l'home  recepuoir  diuinité,  & 
art  de  vaticiner,  linon  lors  que  la  partie  qui  en  luy 
plus  efl  diuine  (c'eft  Noû;  &  Mens)  foit  coye,  tran- 
quille, paifible,  non  occupée  ne  diftraide  par  paflions 
&  affeftions  foraines. 

le  le  veulx,  dill  Panurge.  Fauldra  il  peu  ou 
beaucoup  foupper  à  ce  loirr*  le  ne  le  demande  fans 
caufe.  Car  fi  bien  &  largement  ie  ne  fouppe, 
ie  ne  dors  rien  qui  vaille,  la  nuit  ne  foys  que 
rauafler,  &  autant  fonge  creux  que  pour  lors 
eftoit  mon  ventre.  Poinâ:  foupper  (refpondit  Panta- 
gruel) feroit  le  meilleur,  attendu  voftre  bon  en  poinft 
&  habitude.  Amphiaraus  vaticinateur  antique  vou- 
loit  ceulx  qui  par  fonges  recepuoient  fes  oracles,  rien 
tout  celluy  iour  ne  manger,  &  vin  ne  boyre  troys 
iours  dauant.  Nous  ne  vferons  de  tant  extrême,  & 
riguoreufe  dixte.  Bien  croy  ie  l'home  replet  de 
viandes  &  crapule,  difficillementconcepuoir  notice  des 
chofes  fpirituelles  :  ne  fuys  toutesfois  en  l'opinion  de 
ceulx  qui  après  longs  &oblUnez  ieufnes  cuydent  plus 
auant  entrer  en  contemplation  des  chofes  celelles. 
Souuenir  aflez  vous  peut  comment  Gargantua  mon 
père  (lequel  par  honneur  ie  nomme)  nous  a  fouuent 
dift,  les  efcriptz  de  ces  hermites  ieufneurs  autant 
élire  fades,  ieiunes,  &  de  mauluaife  faliue,  comme 
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eftoient  leurs  corps  lors  qu'ilz  compofoient  :  &  diffi- 
cile chofe  ertre,  bons  &  ferains  relier  les  efpritz, 
eftant  le  corps  en  inanition  :  veu  que  les  Philo- 
Tophes  &  Medicins  afferment  les  efpritz  animaulx 
fourdre,  naiftre,  &  pratiquer  par  le  fang  arterial 
purifié  &  affiné  à  perfeftion  dedans  le  retz  admirable, 
qui  gift  foubs  les  ventricules  du  cerueau.  Nous 
baillans  exemple  d'vn  Philofophe,  qui  en  folitude 
penfant  eftre,  &  hors  la  tourbe  pour  mieulx  com- 
menter, difcourir,  &  compofer  :  ce  pendent  toutesfoys 
au  tour  de  luy  abayent  les  chiens,  vllent  les  loups, 
rugient  les  Lyons,  hanniflent  les  cheuaulx,  barrient 
les  elephans,  fiflent  les  ferpens,  braillent  les  afnes, 
fonnent  les  cigalles,  lamentent  les  tourterelles  :  c'elf  à 
dire  plus  elfoit  troublé,  que  s'il  feulf  à  la  foyre  de 
Fontenay,  ou  Niort  :  car  la  faim  eftoit  on  corps  : 
pour  à  laquelle  remédier,  abaye  l'elfomach,  la  veue 
elblouift,  les  venes  fugcent  de  la  propre  fubftance 
des  membres  carniformes  :  &  retirent  en  bas  ceftuy 
efprit  vaguabond,  négligent  du  traidement  de  fon 
nourriflbn  &  hoife  naturel,  qui  eil  le  corps  :  comme 
fi  l'oizeau  fus  le  poing  eftant  vouloit  en  l'aër  fon 
vol  prendre,  &  incontinent  par  les  longes  feroit  plus 
bas  déprimé.  Et  à  ce  propous  nous  alléguant  l'aufto- 
rité  de  Homère  père  de  toute  Philofophie,  qui  dift 
les  Gregeoys  lors,  non  plus  toft,  auoir  mis  à  leurs 
larmes  fin  du  dueil  de  Patroclus  le  grand  amy  de 
Achilles,  quand  la  faim  fe  declaira,  &  leurs  ventres 
protefterent  plus  de  larmes  ne  les  fournir.  Car  en 
corps  exinaniz  par  long  ieufne  plus  n'eftoit  dequoy 
pleurer  &  larmoier.  Médiocrité  ell  en  tous  cas  louée  : 
&  icy  la  maintiendrez.  Vous  mangerez  à  foupper 
non  febues,  non  Heures,  ne  aulcre  chair,  non  Poulpre 
(qu'on   nomme   Polype)    non   choulx,    ne    aultres 
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viandes  qui  pcuïïent  vos  efpricz  animaulx  troubler 
&  obfufquer.     Car    comme   le  mirouoir   ne    peulc 
repralenter  les  fimulachres  des  chofes  obiedées  & 
à  luy  expofées,  li   fa  polifTure  ell  par  halaines  ou 
temps  nubileux  obfufquée,  aufli  l'efprit  ne  receoit  les 
formes  de   diuination    par   fonges ,  fi  le  corps   ell 
inquiété  &  trouble  par  les  vapeurs   &    fumées   des 
viandes  précédentes,  à  caufe  de  la  fympathie,  laquelle 
ell  entre  eulx  deux  indifloluble.  Vous  mangerez  bonnes 
poyres  Cruilumenies,  &  Berguamottes,  vne  pome  de 
Court  pendu,  quelques  pruneaulx  de  Tours,  quel- 
ques Cerizes  de   mon  verger.  Et  ne  fera  pourquoy 
doibuez   craindre  que    vos  fonges   en    prouiennent 
doubteux,   fallaces,    ou    fufpedz,    comme    les   ont 
declairez  aulcuns  Peripateticques  on  temps  de  Au- 
tomne  :    lors    fçauoir    eft   que    les   humains    plus 
copieufementvfentdefruclaigesqu'enaultrefaifon.Ce 
que  les  anciens  prophètes  &  poètes  myfticquement 
nous  enfeignent,  difans  les  vains  &  fallacieux  fonges 
gefir  &  élire    cachez  foubs  les    fueilles  cheutes  en 
terre.  Par   ce   qu'en  Automne   les  feuilles  tombent 
des  arbres.  Car  celle  ferueur  naturelle  laquelle  abonde 
es  fruidz  nouueaulx,  &  laquelle  par  fon  ebullition 
facillement  euapore  es  parties  animales  (comme  nous 
voyons  faire  le  mouft)  ell    long  temps  a,  expirée  & 
refolue.  Et  boyrez  belle  eau  de  ma  fontaine.  La  con- 
dition (dill  Panurge)  m'ell  quelque  peu  dure.  le  y 
confens  toutesfois.  Coutle  &  vaille.  Proteflant  del- 
ieuner  demain  à  bonne  heure,  incontinent  après  mes 
fongeailles.  Au  furplus  ie  me  recommende  aux  deux 
portes  de  Homère,  à  Morpheus,  à  Icelon,  à  Phan- 
tafus  &  Phabetor.  Si  au  befoing  ilz  me  fecourent,  ie 
leurs  erigeray  vn  aultel  ioyeulx  tout  compofé  de  fin 
dumet.  Si  en  Laconie  i'ellois  dedans  le  temple  de  Ino 
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entre  Oetyle  &  Thalames,  par  elle  feroic  ma  perplexité 
refolûe  en  dormant  à  beaulx  &  ioyeulx  fonges. 

Puys  demanda  à  Pantagruel.  Seroitce  poinft  bien 
faift  fi  ie  mettoys  deflbubs  mon  coiffm  quelques 
branches  de  Laurier  i^  Il  n'eft  (refpondit  Pantagruel) 
ia  befoing.  C'eli  chofe  fuperftitieufe  :  &  n'eft  que 
abus  ce  qu'en  efcript  Serapion  Afcalonites^  Anti- 
phon,  Philochorus,  Artemon,  &  Fulgentius  Placiades. 
Autant  vous  en  diroys  ie  de  l'efpaule  guaufche  du 
Cocrodile  &  duChameleon,  fauf  l'honneur  du  vieulx 
Democrite.  Autant  de  la  pierre  des  Badrians  nom- 
mée Eumetrides.  Autant  de  la  corne  de  Hammon. 
Ainfi  nomment  les  ^Ethiopiens  vne  pierre  precieufe 
à  couleur  d'or  &  forme  d'vne  corne  de  bélier,  comme 
eft  la  corne  de  luppiter  Hammonien  :  affirmans  autant 
eftre  vrays  &  infalliblcs  les  fonges  de  ceulx  qui  la 
portent,  que  font  les  oracles  diuins.  Par  aduenture 
eft  ce  que  efcriuent  Homère  &  Virgile  des  deux 
portes  de  fonge,  es  quelles  vous  eftes  recommendé. 
L'vne  eil  de  luoyre,  par  laquelle  entrent  les  fonges 
confus,  fallaces,  &  incertains ,  comme  à  trauers 
l'iuoire,  tant  foit  déliée  que  vouldrez,  poflible  n'eft 
rien  veoir  :  fa  denlité  &  opacité  empefche  la  péné- 
tration des  efpritz  vififz  &  réception  des  efpeces 
vifibles.  L'aultre  eft  de  corne,  par  laquelle  entrent 
les  fonges  certains,  vrays,  &  infallibles,  comme  à 
trauers  la  corne  par  fa  refplcndeur  &  diaphaneïté 
apparoifTent  toutes  efpeces  certainement  &  diftinc- 
tement.  Vous  voulez  inférer  (dift  frère  lan)  que  les 
fonges  des  coquz  cornuz,  comme  fera  Panurge,  Dieu 
aydant  &  fa  femme,  font  toufiours  vrays  &  infallibles. 


Le  fonge  de  Panurge  &  interprétation  d'iceîluy. 
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vs  les  fept  heures  du  matin  fub- 
fequent  Panurge  fe  praefenta  da- 
uant  Pantagruel,  eftans  en  la 
chambre  Epirtemon,  frère  lan 
des  entommeures ,  Ponocrates , 
Eudemon,  Carpalim,  &  aultres  : 
es  quelz  à  la  venue  de  Panurge  dill 
Pantagruel.  Voyez  cy  noftre  fongeur.  Cefte  paroUe, 
dift  Epiftemon ,  iadis  coufta  bon,  &  feut  chèrement 
vendue  es  enfans  de  lacob.  Adoncques  difl:  Panurge, 
l'en  luys  bien  ches  Guillot  le  longeur.  l'ay  longé 
tant  &  plus,  mais  ie  n'y  entends  note.  Exceptez  que 
par  mes  fongeries  i'auoys  vne  femme  ieune,  gualante, 
belle  en  perfedion  :  laquelle  me  traiftoit  &  entrete- 
noit  mignonnement,  comme  vn  petit  dorelot.  lamais 
home  ne  feut  plus  aife,  ne  plus  ioyeulx.  Elle  me  flat- 
toit,  me  chatouilloit,  me  taftonnoit,  me  teftonnoit,  me 
baiibit,  me  accolloit,  &  par  efbattement  me  faifoit 
deux  belles  petites  cornes  au  deflus  du  front.  le  luy 
rcmondroys  en  foUiant  qu'elle  me  les  debuoit  mettre 
au  deiïbubz  des  œilz,  pour  mieulx  veoir  ce  que  l'en 
vouldroys  ferir  :  affin  que  Momus  ne  trouuart  en  elle 
choie  aulcune  imperfaide,  &  digne  de  correction. 
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comme  il  feift  en  la  pofition  des  cornes  bouines.  La 
foUailre  non  obilant  ma  remontrance  me  les  fifchoyt 
encore  plus  auant.  Et  en  ce  ne  me  faifoit  mal  quicon- 
ques,  qui  ell  cas  admirable.  Peu  après  me  fembla 
que  ie  feuz  ne  fçay  comment  transformé  en  tabourin, 
&  elle  en  Chouette.  Là  feut  mon  fommeil  interrompu, 
&  en  furfault  me  refueiglay  tout  fafché,  perplex,  & 
indigné.  Voyez  là  vne  belle  placelée  de  fonges, 
faictez  grand  chère  là  defTus.  Et  l'expofez  comme 
l'entendez.  Allons  delieuner,  Carpalim. 

l'entends  (dit  Pantagruel)  fi  i'ay  iugement  aulcun 
en  l'art  de  diuination  par  fonges,  que  vollre  femme 
ne  vous  fera  realement  &  en  apparence  extérieure 
cornes  on  front,  comme  portent  les  Satyres  :  mais 
elle  ne  vous  tiendra  foy  ne  loyaulté  coniugalle,  ains 
à  aultruy  fe  abandonnera,  &  vous  fera  coqu.Celhiy 
poinA  ell:  apertement  expofé  par  Artemidorus  comme 
le  diz.  Aufli  ne  fera  de  vous  faide  metamorphofe  en 
tabourin,  mais  d'elle  vous  ferez  battu  comme  tabour 
à  nopces  :  ne  d'elle  en  Chouette  :  mais  elle  vous 
defrobbera,  comme  ell  le  naturel  de  la  chouette.  Et 
voyez  vos  fonges  conformes  es  fors  Virgilianes.  Vous 
ferez  coqu  :  vous  ferez  battu  :  vous  ferez  defrobbé. 
Là  s'efcria  frère  lan,  &  dill.  Il  diâ:  par  Dieu  vray, 
tu  feras  coqu  home  de  bien,  ie  t'en  afceure  :  tu  auras 
belles  cornes.  Hay,  hay,  hay,  noftre  maiftre  de  cor- 
nibus,  Dieu  te  guard  ,  faiz  nous  deux  motz  de 
praedication,  &  ie  feray  la  quefte  parmy  la  paroece. 

Au  rebours  (dift  Panurge)  mon  fonge  prefagiil: 
qu'en  mon  mariage,  i'auray  planté  de  tous  biens, 
auecques  la  corne  d'abondance.  Vous  didez  que 
feront  cornes  de  Satyres.  Amen,  amen,  fiat,  fîatur, 
ad  differentiam  papx.  Ainli  auroys  ie  éternellement 
le  virole t  en  poinct  &   infatiguable,  comme  l'ont  les 
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Satyres.  Chofe  que  tous  défirent,  &  peu  de  gens 
l'impetrent  des  cieulx.  Par  confequent,  coqu  iamais  : 
car  faulce  de  ce  eft  caufe  fans  laquelle  non,  caufe 
vnicque,  de  faire  les  mariz  coquz.  Qui  faift  les 
coquins  mandierr*  C'eft  qu'ilz  n'ont  en  leurs  maifons 
dequoy  leur  fac  emplir.  Qui  faicl  le  loup  fortir  du 
bois  }  Default  de  carnage.  Qui  faift  les  femmes 
ribauldes  }  Vous  m'entendez  affez.  l'en  demande  à 
meilleurs  les  clers,  à  meffieurs  les  prefidens,  con- 
feilliers ,  aduocatz ,  proculteurs  &  autres  gloiïa- 
teurs  de  la  vénérable  rubricque  de  frigidis  &  male- 
ficiatis. 

Vous  (pardonnez  moy  fi  ie  mefprens)  me  femblez 
euidentement  errer  interprétant  cornes  pour  cocuage. 
Diane  les  porte  en  tefte  à  forme  de  beau  croiflant. 
Eft-elle  coqiie  pourtant }  Comment  diable  feroyt 
elle  coquiie,  qui  ne  feut  oncques  mariée }  Parlez 
de  grâce  correft,  craignant  qu'elle  vous  en  face  au 
patron  que  feift  à  Adeon.  Le  bon  Bacchus  porte 
cornes  femblablement  :  Pan  :  luppiter  Ammonien, 
tant  d'aultres.  Sont  ilz  coquz  ?  luno  feroit  elle 
putain?  Car  il  s'enfuiuroyt  par  la  figure  difte  Meta- 
lepfis.  Comme  appellant  vn  enfant  en  prasfence  de 
fes  père  &  mère,  champis  ou  auoiftre,  c'eft  honefte- 
ment,  tacitement  dire  le  père  coqu,  &  fa  femme 
ribauldc.  Parlons  mieulx.  Les  cornes  que  me  faifoit 
ma  femme,  font  cornes  d'abondance,  &  planté  de  tous 
biens.  le  le  vous  affie.  Au  demeurant  ie  feray 
ioyeulx  comme  vn  tabour  à  nopces,  toufiours  fon- 
nant,  toufiours  ronflant,  toufiours  bourdonnant  & 
pétant.  Croyez  que  c'eft  l'heur  de  mon  bien.  Ma 
femme  fera  coinfte  &  iolie  :  comme  vne  belle  petitte 
Chouette.  Qui  ne  le  croid,  d'enfer  aille  au  gibbet. 
Nocl  nouuelet. 
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le   note   (dift  Pantagruel)  le  poinft  dernier  que 

auez    dift,  &  le  confère  auecques  le  premier.    Au 

commencement  vous  eftiez  tout  conficl  en  délices  de 

voftre  fonge.  En   fin  vous  efueiglaftez  en  furfauk 

fafché,  perplex,  &  indigné.  (Voire,  dift  Panurge,  car 

ie  n'auoys  poinct  dipné).  Tout  ira  en  defolation,  ie 

le   preuoy.   Sçaichez  pour  vray,   que  tout  fommeil 

finiflant  en  furfauk,  &  laifTant  la  perfone  fafchée  & 

indignée,   ou  mal   fignifie,  ou   mal   prxfagill:.    Mal 

fignifie,   c'ell:   à    dire   maladie    cacoethe,   maligne, 

peftilente,  oculte,  &    latente  dedans   le  centre   du 

corps  :  laquelle  par  fommeil,  qui  toufiours  renforce 

la  vertus  concoctrice  (fcelon  les  théorèmes  de  medi- 

cine)   commenceroit  foy   declairer,  &  mouuoir  vers 

la  fuperficie.  Au  quel  trifte  mouuement   feroyt    le 

repous  diiïblu,  &  le  premier  fenfitif  admonnefté  de 

y  compatir  &  pourueoir.  Comme  en   prouerbe  Ion 

did,  irriter  les  frellons,  mouuoir  la  Camarine,  efuei- 

gler  le  chat  qui  dort.   Mal  prxfagift,  c'eft  à  dire, 

quant  au  faift   de  l'ame   en  matière  de  diuination 

fomnialle,  nous  donne  entendre  que  quelque  malheur 

y  eft  deftiné   &   préparé,   lequel  de  brief  fortira  en 

fon  effeft.  Exemple  on  fonge  &  refueil  efpouantable 

de  Hecuba.  On  fonge  de  Eurydice  femme  deOrpheus, 

lequel  parfaid,  les  did  Ennius  s'eftre  efueiglées  en 

furfauk  &  efpouantées.  Aufli  après  veid  Hecuba  fon 

mary  Priam,  fes  enfans,  fa  patrie  occis  &  dellruidz  : 

Eurydice  bien  toft  après   mourut  miferablement.  En 

^neas  fongeant  qu'il  parloit  à  Hedor  defund  :  foub- 

dain  en  furfauk  s'efueiglant.  Aufli  feut  celle  propre 

nuid  Troie  facagée  &  bruflée.   Aultre  foys  fongeant 

qu'il    veoyt  fes   dieux  familiers  &   Pénates,   &   en 

efpouuantement  s'efueiglant,  patit  au  fubfequent  iour 

horrible   tormente    fus   mer.    En   Turnus ,    lequel 
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eftant  incité  par  vifion  phantafticque  de  la  furie  infer- 
nale à  commencer  guerre  contre  JEnea.s,  s'efueigla 
en  furfauk  tout  indigné  :  puis  feut  après  longues 
defolations  occis  par  icelluy  ^neas.  Mille  aukres. 
Quand  ie  vous  compte  de  ^neas,  notez  que  Fabius 
piftor  dift  rien  par  luy  n'auoir  efté  faift  ne  entre- 
prins,  rien  ne  luy  eftre  aduenu,  que  preallablement 
il  n'euft  congueu  &  praeueu  par  diuination  fomniale. 
Raifon  ne  default  es  exemples.  Car  fi  le  fommcil  & 
repous  eft  don  &  bénéfice  fpecial  des  Dieux,  comme 
maintiennent  les  philofophes ,  &  atterte  le  poète 
difant. 

Lors  l'heure  eftoit,  que  fommeil,  don  des  Cieulx, 
Vient  aux  humains  fatiguez,  gracieux. 

Tel  don  en  fafcherie  &  indignation  ne  peut  eftre 
terminé,  fans  grande  infelicité  prétendue.  Aultrement 
feroit  repous  non  repous  :  don  non  don.  Non  des 
dieux  amis  prouenent,  mais  des  diables  ennemis, 
iouxte  le  mot  vulgaire  :  èx^swv  à^wp»  Sôt^a..  Comme  fi 
le  perefamiles  eftant  à  table  opulente,  en  bon  appétit, 
au  commencement  de  fon  repas,  on  voyoid  en  fur- 
fauk efpouuenté  foy  leuer.  Qui  n'en  fçauroit  la 
caufe  s'en  pourroit  efbahir.  Mais  qucy?  Il  auoit  ouy 
fes  feruiteurs  crier  au  feu  :  fes  feruantes  crier  au 
larron  :  fes  cnfans  crier  au  meurtre.  Là  failloit,  le 
repas  laifTé,  accourir,  pour  y  remédier,  &  donner 
ordre.  Vrayemcnt  ie  me  recorde,  que  les  Caballiftes 
&  Maft"orethz  interprètes  des  facres  letres,  expolans 
en  quoy  Ion  pourroit  par  difcretion  congnoiftre  la 
vérité  des  apparitions  angelicques  (car  fouuent  l'Ange 
de  Sathan  fe  transfigure  en  Ange  de  lumière)  difent 
la   différence  de  ces  deux  eftre  en  ce,  que  l'Ange 
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bening  &  confolateur  apparoifTant  à  l'home,  l'ef- 
pouante  au  commencemenc,  le  confole  en  la  fin,  le 
rend  content  &  fatisfaiâ:  :  l'Ange  maling  &  fedufteur 
au  commencement  refiouill:  l'home,  en  fin  le  lailTe 
perturbé,  fafché,  &  perplex. 


Excufe  de  Panurge.  &  expofition  de  Cahalle 
monafticque  en  matière  de  beuf  /allé. 

Chapitre  XV. 


lEV  (difl  Panurge)  guard  de  mal 
qui  void  bien  n'oyt  goutte.  le 
vous  voy  trefbien,  mais  ie  ne  vous 
oy  poind:.  Et  ne  fçay  que  dictez. 
Le  ventre  affamé  n'a  poincl  d'au- 
reilles.  le  brame  par  Dieu  de  maie 
Ll  rage  de  faim.  l'ay  faift  couruée 
trop  extraordinaire.  Il  fera  plus  que  maift re  moufche, 
qui  de  ceftuy  an  me  fera  eftre  de  fongeailles .  Ne  fouper 
poinct,  de  par  le  Diable?  Cancre.  Allons,  frère  lan, 
defieuner.  Quand  i'ay  bien  à  poincl  defieuné,  &  mon 
if  omach  eft  bien  à  poinft  affené  &  agrené,  encores 
pour  vn  befoing  &  en  cas  de  neceffité  me  palTeroys 
ie  de  dipner.  Mais  ne  foupper  poinftî^  Cancre.  C'eft 
erreur.  C'ell  fcandale  en  nature.  Nature  a  faift  le 
iour  pour  foy  exercer,  pour  trauailler,  &  vacquer 
chafcun  en  fa  neguociation  :  &  pour  ce  plus  apte- 
ment  faire,  elle  nous  fournift  de  chandelle,  c'ell  la 
claire  &  ioyeufe  lumière  du  Soleil.  Au  foir  elle 
commence  nous  la  tollir  :  &  nous  dift  tacitement. 
Enfans,  vous  eftez  gens  de  bien.  C'elf  alTez  trauaillé. 
La  nuyd  vient  :  il  conuient  cefTer  du  labeur  :  &  foy 
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reftaurer  par  bon  pain,  bon  vin,  bonnes  viandes  :  puys 
foy  quelque  peu  efbaudir,  coucher,  &  repofer,  pour 
au  lendemain  élire  frays  &  alaigres  au  labeur  comme 
dauant.  Ainfi  fonc  les  Faulconniers  :  quand  ilz  ont 
peu  leurs  oyzeaulx,  ilz  ne  les    font  voler  fus  leurs 
guorges:  ilz  les  laiflent  enduire  fus  la  perche.  Ce 
que  trefbien_  en  tendit  le  bon  Pape  premier  inlU  tuteur 
des   ieufnes.    II  ordonna   qu'on  ieufnaft   iufques  à 
l'heure  de  Nones  :  le  relie  du  iour  feut  mis  en  liberté 
de  repailire.  On  temps  iadis  peu  de  gens  dipnoient, 
comme  vous   diriez  les  moines  &  chanoines ,   auiïi 
bien  n'ont  ilz  aultre  occupation,  tous  les  iours  leurs 
font  feftes  :  &  obferuent  diligemment   vn  prouerbe 
clauftral,  de  miiïa  ad  menfam  :  &  ne  differeroient 
feulement  attendans  la   venue   de  l'Abbé,   pour  foy 
enfourner  à  table  :    là    en    baufrant  attendent   les 
moines  l'Abbé,  tant  qu'il  vouldra,  non  aultrement  ne 
en  aultre  condition  :  mais  tout  le  monde  fouppoit, 
exceptez  quelques  refueurs  fongears,  dont  ell  dicte  la 
cène  comme  cœne,  c'ell  à  dire  à  tous  commune.  Tu 
le  fçaiz  bien,  frère  lan.    Allons,   mon  amy,  de  par 
tous  les  Diables,  allons.  Mon  iloraach  abboye  de  maie 
faim  comme  vn  Chien.  lectons  luy  force  fouppes  en 
gueule   pour   l'appaifer  :  à  l'exemple  de  la  Sibylle 
enuers  Cerberus.  Tu  aymes,les  fouppes  de  prime: 
plus  me  plaifent  les  fouppes  de  Leurier,  alTociées  de 
quelque  pièce  de  laboureur  fallé  à  neuf  leçons. 

le  te  entends  (refpondit  frère  lan).  Celle  méta- 
phore eil:  extraicte  de  la  marmite  claullrale.  Le  la- 
boureur c'eft  le  beuf,  qui  laboure  ou  a  labouré  :  à 
neuf  leçons,  c'eft  à  dire  cuyct  à  perfeftion.  Car  les 
bons  pères  de  religion  par  certaine  Caballifticque  in- 
llitution  des  anciens,  non  efcripte,  mais  baillée  de 
main  en  main,  foy  leuans,  de  mon  temps,  pour  ma- 
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tines,  faifoient  certains  préambules  notables  auant  en- 
trer en  l'eclife.  Fiantoient  aux  fiantouoirs^  piflbient 
aux  pifTouoirs,  crachoient  aux  crachouoirs,  toufToient 
aux  toufTouoirs  melodieufement,  refuoient  aux  ref- 
uoifs,  affin  de  rien  immonde  ne  porter  au  feruice 
diuin.  Ces  chofes  faiftes,  deuotement  fe  tranfpor- 
toient  en  la  fainfte  Chapelle  (ainfi  eftoit  en  leurs 
Rébus  nommée  la  cuifme  clauftrale)  &  deuotement 
foUicitoient  que  des  lors  feull  au  feu  le  beuf  mis 
pour  le  defieuner  des  religieux  frères  de  noftre  Sei- 
gneur. Eulx  mefmes  fouuent  allumoient  le  feu  foubs 
la  marmite.  Or  ell:  que  matines  ayant  neuf  leçons, 
plus  matin  fe  leuoient  par  raifon.  Plus  aulli  multi- 
plioient  en  appétit  &  altération  aux  abboys  du  par- 
chemin :  que  matines  eftantes  ourlées  dVne,  ou  trois 
leçons  feulement.  Plus  matin  fe  leuans,  par  la  dide 
Caballe,  plus  toll:  eftoit  le  beuf  au  feu:  plus  y  eftant, 
plus  cuift  reftoit  :  plus  cuycl  reftant,  plus  tendre 
elloit,  moins  vfoit  les  dens,  plus  delectoit  le  palat  : 
moins  greuoit  le  ll:omach,  plus  nourrifToit  les  bons 
religieux.  Qui  eft  la  fin  vnicque  &  intention  pre- 
mière des  fondateurs  :  en  contemplation  de  ce  qu'ilz 
ne  mangent  mie  pour  viure,  ilz  viuent  pour  manger, 
&  ne  ont  que  leur  vie  en  ce  monde.  Allons,  Pa- 
nurge. 

A  cefte  heure  (diil:  Panurge)  te  ay  ie  entendu, 
couillon  velouté,  couillon  clauttral  &  Cabalicque.  Il 
me  y  va  du  propre  cabal.  Le  fort,  l'vfure,  &  les  in- 
tereftz  ie  pardonne.  le  me  contente  des  defpens  : 
puys  que  tant  difertement  nous  a  faift  répétition  fus 
le  chapitre  fmgulier  de  la  Caballe  culinaire  &  mo- 
narticque.  Allons,  Carpahm.  Frère  lan,  mon  bau- 
drier, allons.  Bon  iour,  tous  mes  bons  feigneurs. 
Fauoys  aflez  fongé  pour  boyre.  Allons. 
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Panurge  n'auoic  ce  mot  acheué,  quand  Epillemon 
à  haulte  voix  s'efcria,  dilant.  Choie  bien  commune 
&  vulguaire  entre  les  humains  eil,  le  malheur  d'aul- 
truy  entendre,  pr^euoir,  congnoiftre,  &  prxdire.  Mais 
ô  que  chofe  rare  eft  fon  malheur  propre  prédire, 
congnoiftre,  prxuoir,  &  entendre.  Et  que  prudente- 
ment  le  figura  ^fope  en  fes  Apologes,  difant  chafcun 
home  en  ce  monde  naiiïant  vne  bezace  au  coul 
porter  :  on  fachet  de  laquelle  dauant  pendent  font 
les  faultes  &  malheurs  d'aultruy  toufiours  expofées 
à  noftre  veue  &  congnoiffance  :  on  fachet  darriere 
pendent  font  les  faultes  &  malheurs  propres  :  &  iamais 
ne  font  veues  ne  entendues,  fors  de  ceulx  qui  des 
cieulx  ont  le  beneuole  afpecl. 


Comment  Pantagruel  confeille  à  Panurge  de  conférer 
auecques  vne  Sibylle  de   Panioujl. 

Chapitre  XVI. 


Ev  de  temps  après  Pantagruel 
manda  quérir  Panurge,  &  luy 
dilh  L'amour  que  ie  vous  porte 
inueteré  par  fucceirion  de  longs 
temps  me  follicite  de  penfer  à 
voftre  bien  &  proficl.  Entendez 
ma  conception  :  On  m'a  diâ:  que 
à  Panzoull  près  le  Croulay  ell  vne  Sibylle  trefmfi- 
gne,  laquelle  prxdift  toutes  chofes  futures  :  prenez 
Epilkmon  de  compaignie,  &  vous  tranfportez  deuers 
elle,  &  oyez  ce  que  vous  dira.  C'ell  (dill  Epiile- 
mon)  par  aduenture  vne  Canidie,  vne  Sagane,  vne 
Phitoniiïe  &  forciere.  Ce  que  me  le  faid  penfer,. 
eft  que  celluy  lieu  ell  en  ce  nom  diffamé,  qu'il  abonde 
en  forcieres  plus  que  ne  feift  oncques  Theiïalie. 
le  ne  iray  pas  voluntiers.  La  chofe  elf  illicite  &  dé- 
fendue en  la  loy  de  Mofes.  INous  (dill  Pantagruel)  ne 
fommez  mie  luifz,  &  n'ell  chofe  confeflee  ne  auerée 
que  elle  foit  forciere.  Remettons  à  voftre  retour  le 
grabeau  &  belutement  de  ces  matières.  Que  fçauons 
nous  fi  c'eil  vne  vnzieme  Sibylle  :  vne  féconde  Caf- 
fandre?  Et  ores  que  Sibylle  ne  feuil,  &  de  Sibylle 
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ne  meritafl:  le  nom,  quel  interefl:  encourrez  vous  auec- 
ques  elle  confèrent  de  voftre  perplexité?  entendu  mei- 
mement  qu'elle  eft  en  exiftimation  de  plus  fçauoir, 
plus  entendre,  que  ne  porte  l'vfance  ne  du  pays,  ne 
du  fexe.  Que  nuift  fçauoir  toufiours,  &  tous  iours 
aprendre,  feuft  ce  d'vnfot,  d'vn  pot,  d'vne  guedoufle, 
d'vne  moufle,  d'vne  pantoufle?  Vous  foubuieigne  que 
Alexandre  le  Grand  ayant  obtenu  vidoire  du  roy 
Darïe  en  Arbelles,  prxfens  fes  Satrapes  quelque  foys 
refufa  audience  à  vn  compaignon,  puys  en  vain  mille 
&  mille  foys  s'en  repentit.  Il  efloit  en  Perfe  victorieux, 
mais  tant  efloigné  de  Macedonie  fon  royaulme  hsere- 
ditaire,  que  grandement  le  contrifloit,  par  non  po- 
uoir  moyen  aulcun  inuenter  d'en  fçauoir  nouuelles  : 
tant  à  caufe  de  l'énorme  diftance  des  lieux,  que  de 
l'interpofition  des  grands  fleuues,  empefchement  des 
defers,  &  obiedion  des  montaignes.  En  cell:uy  eflrif 
&foigneux  penfement,  qui  n'efloit  petit,  (Car  on  eull 
peu  fon  pays  &  royaulme  occuper,  &  là  inllaller  Roy 
nouueau  &  nouuelle  colonie  long  temps  dauant  que 
il  en  euil  aduertifl"ement  pour  y  obuier)  dauant  luy 
fe  prsefenta  vn  home  de  Sidoine,  marchant  périt,  & 
de  bon  fens,  mais  au  refte  aiïez  pauure  &  de  peu 
d'apparence,  luy  denonceant  &  aflermant  auoir  che- 
min &  moyen  inuenté,  par  lequel  fon  pays  pourroit 
de  fes  victoires  Indianes,  luy  de  l'ellat  de  Macedonie 
&  iEgypte  eftre  en  moins  de  cinq  iours  afçauanté.  Il 
efl:ima  la  promefle  tant  abhorrente  &  impoiïible, 
qu'oncques  l'aureille  prefter  ne  luy  voulut,  ne  don- 
ner audience.  Que  luy  euft  coufté  ouyr  &  entendre 
ce  que  l'home  auoit  inuenté  }  Quelle  nuifance,  quel 
dommaige  euft  il  encouru  pour  fçauoir  quel  eftoit  le 
moyen,  quel  eftoit  le  chemin,  que  l'home  luy  vou- 
loit  demonftrer?   Nature  me  femble  non  fans  caufe 
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nous  auoir  formé  aureilles  ouuertes  ,  n'y  appoufant 
porte  ne  cloufture  aulcune,  comme  a  faict  es  œilz,  lan- 
gue, &  aulcres  ifTues  du  corps.  La  caufe  ie  cuide  ef- 
tre,  affin  que  tous  iours,  toutes  nuydz,  continuelle- 
ment, puiflions  ouyr  :  &  par  ouye  perpétuellement 
aprendre  :  car  c'eftle  fens  fus  tous  aultres  plus  apte  es 
difciplines.  Et  peut  eftre  que  celluy  home  eftoit 
ange,  c'eil:  à  dire  meiïagier  de  Dieu  enuoyé,  comme 
feut  Raphaël  à  Thobie.  Trop  foubdain  le  contemna  : 
trop  long  temps  après  s'en  repentit. 

Vous  diftez  bien,  refpondit  Epiftemon  :  mais  ia 
ne  me  ferez  entendre,  que  chofe  beaucoup  aduentai- 
geufe  foit,  prendre  d'vne  femme,  &d'vne  telle  femme, 
en  tel  pays,  confeil  &  aduis.  le  (dift  Panurge)  me 
trouue  fort  bien  du  confeil  des  femmes,  &  mefmement 
des  vieilles.  A  leur  confeil  ie  foys  tous  iours  vne  feUe 
ou  deux  extraordinaires.  Alon  amy,  ce  font  vrays 
chiens  de  monitre,  vrays  rubricques  de  droift.  Et 
bien  proprement  parlent  ceulx  qui  les  appellent 
Sages  femmes.  Ma  couftume  &  mon  ftyle  ell  les 
nommer  Praefages  femmes.  Sages  font  elles  :  car 
dextrement  elles  congnoiiïent.  Mais  ie  les  nomme 
Praefages,  car  diuinement  elles  praeuoyent,  &  prae- 
difent  certainement  toutes  chofes  aduenir.  Aulcunes- 
foys  ie  les  appelle  non  Maunettes,  mais  Monettes, 
comme  la  luno  des  Romains.  Car  de  elles  tous 
iours  nous  viennent  admonitions  falutaires  &  profi- 
tables. Demandez  en  à  Pythagoras,  Socrates,  Em- 
pedocles,  &  noftre  maiil:re  Ortuinus.  Enfemble  ie 
loue  iufques  es  haulx  cieulx  l'antique  inilitution  des 
Germains,  les  quelz  prifoient  au  poix  du  Sanftuaire 
&  cordialement  reueroient  le  confeil  des  vieilles  :  par 
leurs  aduis  &  refponles  tant  heureufement  profpe- 
roient,  comme  les  auoient  prudentement  receues.  Tef- 
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moings  la  vieille  Aurinie,  &  la  bonne  mère  Vellede 
on  temps  de  Vafpafian.  Croyez  que  vieillefle  fémi- 
nine ell  toufiours  foifonnante  en  qualité  foubeline  :  ie 
vouloys  dire  Sibylline.  Allons  par  l'ayde,  allons 
par  la  vertus  Dieu,  allons.  Adieu,  frère  lan,  ie  te 
recommande  ma  braguete.  Bien  (diil:  Epirtemon)  ie 
vous  fuiuray,  proteftant  que  fi  i'ay  aduertiiïement 
qu'elle  vfe  de  fort  ou  enchantement  en  fes  refpon- 
fes,  ie  vous  lailTeray  à  la  porte,  &  plus  de  moy 
acompaigné  ne  ferez. 


^ 


Comment  Panurge  parle  à  la  Sibylle  de  Panioufl. 


Chapitre  XVII. 


EVR  chemin  feut  de  troys  iour- 
nées.  La  treizième  à  la  croppe 
de  vne  montaigne  foubs  vn  grand 
&  ample  Chalîaignier  leurs  feut 
monftrée  la  mailon  de  la  vatici- 
natrice.  Sans  difficulté  ilz  entrè- 
rent en  la  café  chaumine^  mal 
battie,  mal  meublée,  toute  enfumée.  Bafte,  dift 
Epiftemon,  Heraclitus  grand  Scotifte  &  ténébreux 
philofophe  ne  s'eftonna  entrant  en  maifon  fembla- 
ble,  expofant  à  fes  feclateurs  &  difciples,  que  là 
auffi  bien  refidoient  les  Dieux,  comme  en  palais  pleins 
de  délices.  Et  croy  que  telle  eftoit  la  cale  de  la  tant 
célébrée  Hecale,  lors  qu'elle  y  feftoya  le  ieune  The- 
feus  :  telle  auffi  celle  de  Hireus  ou  Oenopion,  en 
laquelle  luppiter,  Neptune,  &  Mercure  enfemble  ne 
prindrent  à  defdaing  entrer,  repaillre,  &  loger  :  en 
laquelle  officialement  pour  l'efcot  forgèrent  Orion, 
Au  coing  de  la  cheminée  trouuerent  la  vieille.  Elle 
eft  (s'efcria  Epiftemon)  vraye  Sibylle  &  vray  pro- 
traift  naifuement  reprxfenté  par  -rri  xaaivoî  de  Ho- 
mère. La  vieille  eftoit  mal  en  poinct,  mal  veftue; 
mal  nourrie,  edentée,  chaffieufe^.  courbalîée,  rou- 
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pieufe,  languoureufe,  &  faifoic  vn  potatge  de  choux 
verds,  auecques  vne  couane  de  lard  iaufne,  &  vn  vieil 
fauorados.  Yerd  &  bleu  (dill:  Epillemon)  nous 
auons  failly.  Nous  ne  aurons  d'elle  rcfponce  aulcune. 
Car  nous  n'auons  le  rameau  d'or.  le  y  ay  (refpon- 
dit  Panurge)  pourueu.  le  l'ay  icy  dedans  ma  gib- 
befiere  en  vne  verge  d'or  acompaigné  de  beaulx 
&  ioyeulx  Carolus. 

Ces  mots  diftz,  Panurge  la  faliia  profondement, 
luy  praefenta  fix  langues  de  beuf  fumées ,  vn  grand 
pot  beurrier  plein  de  cofcotons,  vn  bourrabaquin 
guarny  de  breuaige,  vne  couille  de  bélier  pleine  de 
Carolus  nouuellement  forgez  :  en  fin  auecques  pro- 
fonde reuerence  luy  mift:  on  doigt  médical  vne  verge 
d'or  bien  belle  :  en  laquelle  eftoit  vne  Crapaudine  de 
Beufle  magnificquement  enchafTée.  Puys  en  briefues 
parolles  luy  expofa  le  motif  de  fa  venue,  la  priant 
courtoifement  luy  dire  fon  aduis  &  bonne  fortune 
de  fon  mariage  entreprins. 

La  vieille  refta  quelque  temps  en  filence  penfiue 
&  richinante  des  dens,  puys  s'aflifl:  fus  le  cul  d'vn 
boifTeau,  print  en  fes  mains  troys  vieulx  fufeaulx, 
les  tourna  &  vira  entre  fes  doigtz  en  diuerfes  ma- 
nières :  puys  efprouua  leurs  poinctes,  le  plus  poinftu 
retint  en  main,  les  deux  aukres  iefta  foubs  vne  pille 
à  mil.  Apres  print  fes  deuidoueres,  &  par  neuf  foys 
les  tourna ,  au  neufuieme  tour  conlydera  fans  plus 
toucher  le  mouuement  des  deuidoueres,  &  attendit 
leur  repous  perfaicl.  Depuys  ie  veidz  qu'elle  dei- 
chaufla  vn  de  fes  efclos,  (nous  les  nommons  Sabotz) 
mift  fon  dauantau  fus  fa  tefte,  comme  les  prelbtres 
mettent  leur  amict  quand  ilz  voulent  mefle  chanter  : 
puys  auecques  vn  antique  tifTu  riolé,  piolé,  le  lia 
foubs  la  guorge.  Ainfi  affeublée,  tira  vn  grand  traift 


LE    TIERS    LIVRE. 


du  bourrabaquin,  print  de  la  couille  beliniere  trois 
carolus,  les  mill  en  trois  coques  de  noix,  &  les  pofa 
fus  le  cul  d'vn  pot  à  plume  :  feift  trois  tours  de  ba- 
lay  par  la   cheminée ,  iecta   on  feu  demy  fagot  de 
bruiere,  &  vn  rameau  de  laurier  fec.  Le  confydera 
brufler  en  filence^   &  veid  que  bruflant  ne  faifoit 
grillement  ne  bruyt  aulcun.   Adoncques  s'efcria  ef- 
pouantablement ,   fonnant   entre   les  dens  quelques 
motz  barbares  &  d'eftrange  termination,  de    mode 
que  Panurge  diil  à  Epiftemon.  Par  la  vertus  Dieu, 
ie  tremble ,  ie  croy  que  ie  fuys  charmé,  elle  ne  parle 
poinft  Chrirtian.  Voyez  comment  elle  me  femble  de 
quatre  empans  plus  grande,  que  n'eitoit  lors  qu'elle  fe 
capitonna  de  fon  dauantau.    Que  fignifie  ce  remu- 
ment  de  badiguoinces  î*   Que  prétend  cefte  ieftiga- 
tion  des  efpauUesî^  A  quelle  fm  fredonne  elle  des  ba- 
bines, comme  vn  Cinge  démembrant  EfcreuifTes?  Les 
aureilles  me  cornent,  il  m'eft  aduis  que  ie  oy  Pro-^ 
ferpine  bruyante  :  les  Diables  bien  touft  en  place 
fortiront.  O  les  laydes  belles.  Fuyons.  Serpe  Dieu, 
ie  meurs  de   paour.  le  n'ayme  poind  les  Diables. 
Hz  me  fafchent  &  font  mal  plaifans.  Fuyons.  Adieu, 
ma  Dame,  grand  mercy  de  vos  biens.  le  ne  me  ma- 
riray  poind,  non.  le  y  renonce  des  à  prjefent  comme 
allors.  Ainli  commençoit  efcamper  de  la  chambre, 
mais  la  vieille  anticipa,  tenente  le  fufeau  en  fa  main  : 
&  fortit  en  vn  courtil  près  fa  maifon.  Là  eftoit  vn 
Sycomore  antique  :  elle  l'efcroufla  par  trois  foys,  & 
lus  huyd  feueilles  qui  en  tombèrent,  fommairement 
auecques    le  fufeau    efcriuit   quelques   briefz    vers. 
Puys  les  ieda  au  vent,  &  leurs  dilî.  Allez  les  cher- 
cher fi  voulez,  trouuez  les  fi  pouez  :  le  fort  fatal 
de  volfre  mariage  y  eil:  efcript. 

Ces  paroUes  dides,  fe  retira  en  fa  tefniere,  &  fus 
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le  perron  de  la  porte  fe  fecourfa  robbe,  cotté,  &  che- 
mife  iufques  aux  efcelles,  &  leurs  monftroit  fon 
cul.  Panurge  l'aperceut,  &  dill  à  Epiftemon.  Par  le 
fambre  guoy  de  boys,  voy  là  le  trou  de  la  Sibylle. 
Soubdain  elle  barra  fus  ioy  la  porte  :  depuys  ne  feut 
veue,  Hz  coururent  après  les  feueilles,  &  les  recuil- 
lerent,  mais  non  fans  grand  labeur.  Car  le  vent  les 
auoit  efquartées  par  les  buiflbns  de  la  vallée.  Et  les 
ordonnans  l'vne  après  l'aultre,  trouuerent  cefte  fen- 
tence  en  mètres. 

T'efgouffera 
de  renom. 
Engroiffera 
de  toy  non. 
Te  fugfera 
le  bon  bout. 
T'efcorchera 
mais  non  tout. 


m 


^ 


Comment  Pantagruel  &  Panurge  diuerfement  expo- 
fent  les  vers  de  la  Sibylle  de  Paniouft. 


Chapitre   XVIII. 


ES  feueilles  recuillies,  retournèrent 
Epillemon  &  Panurge  en  la  court 
de  Pantagruel^  part  ioyeulx,  part 
fafchez.  Ioyeulx  pour  le  retour: 
fafchez  pour  le  trauail  du  che- 
min, lequel  trouuerent  raboteux, 
pierreux,  &  mal  ordonné.  De  leur 
voyage  feirent  ample  raport  à  Pantagruel,  &  de 
l'ertatde  la  Sibylle.  En  fin  luy  prxfenterent  les  feueil- 
les de  Sycomore  ,  &  monftrerent  l'efcripture  en  petitz 
vers.  Pantagruel  auoir  leu  le  totaige  dill  à  Panurge 
en  foufpirant.  Vous  eil;ez  bien  en  poinft.  La  pro- 
phétie de  la  Sibylle  apertement  expofe  ce  que  ia 
nous  eiloit  dénoté  tant  par  les  fors  Virgilianes,  que 
par  vos  propres  fonges,  c'efl:  que  par  voftre  femme 
lerez  deihonoré  :  que  elle  vous  fera  coqu  fe  aban- 
donnant à  aukruy,  &  par  aultruy  deuenent  groffe  : 
que  elle  vous  defrobbera  par  quelque  bonne  partie, 
&  qu'elle  vous  battera  efcorchant  &  meurtriflant 
quelque  membre  du  corps. 

Vous  entendez  autant  (refpondit  Panurge)  en  ex- 
pofition  de   cqs,  récentes    prophéties,    comme    faid 
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Truye  en  efpices.  Ne  vous  defplaife  fi  ie  le  diz.  Car 
ie  me  fens  vn  peu  fafché.  Le  contraire  eft  véritable. 
Prenez  bien  mes  motz.  La  vieille  dift.  Ainn  comme 
la  febue  n'eft  veue  fe  elle  ne  eft  efgoufTéej  aufli  ma 
vertus  &  ma  perfection  iamais  ne  feroit  mife  en 
renom,  fi  marié  ie  n'eftoys.  Quantes  foys  vous  ay  ie 
ouy  difant  que  le  magiftrat,  &  l'office  defcœuure 
l'home,  &  mect  en  euidence  ce  qu'il  auoit  de- 
dans le  iabotr'  C'eft  à  dire  que  lors  on  congnoii^ 
certainement,  quel  eft  le  perfonaige,  &  combien  il 
vault,  quand  il  eft  appelle  au  maniment  des  affaires. 
Parauant,  fçauoir  elt  eftant  l'home  en  fon  priué, 
on  ne  fçait  pour  certain  quel  il  eft,  non  plus  que 
d'vne  febue  en  goufte.  Voylà  quant  au  premier  arti- 
cle. Aultrement  vouldriez  vous  maintenir  que  l'hon- 
neur &  bon  renom  d'vn  home  de  bien  pendiil  au 
cul  d'vne  pvtain? 

Le  fécond  dict.  Ma  temme  engroifTera,  (entendez 
icy  la  prime  félicité  de  mariage)  mais  non  de  moy. 
Cor  Bieu,  ie  le  croy.  Ce  fera  d'vn  beau  petit  enfan- 
telet  qu'elle  fera  groiïe.  le  l'ayme  défia  tout  plein, 
&  ia  en  fuys  tout  aiïoty.  Ce  fera  mon  petit  bedault. 
Fafcherie  du  monde  tant  grande  &  veiiemente  n'en- 
trera déformais  à  mon  efprit,  que  ie  ne  pafie,  feule- 
ment le  voyant  &  le  oyant  iargonner  en  fon  iargon- 
noys  puéril.  Et  benoifte  foit  la  vieille.  le  luy  veulx 
vraybis  conftituer  en  Salmigondinois  quelque  bonne 
rente,  non  courante  comme  bacheliers  infenfez,  mais 
aflife  comme  beaulx  docteurs  regens.  Aultrement 
vouldriez  vous  que  ma  femme  dedans  fes  flans  me 
portart?  me  conceuft?  me  enfantaft.>  &  qu'on  dift, 
Panurge  eft  vn  fécond  Bacchus.  Il  eft  deux  foys  né. 
Il  eft  René,  comme  feut  Hippolytus,  comme  feut 
Proteus,  vne  foys  de  Tethis,  &  fecondement  de  la 
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mère  du  Philofophe  Apollonius.  Comme  feurent  les 
deux  Palices  près  le  fleuve  Symechos  en  Sicile.  Sa 
femme  eftoit  grofTe  de  luy.  En  luy  ell:  renouuellée 
l'antique  Palintocie  des  Megariens,  &  la  Palingenelîe 
de  Democritus.  Erreur.  Ne  m'en  parlez  iamais. 

Le  tiers  dict.  Ma  femme  me  fugfera  le  bon  bout. 
le  m'y  difpofe.  Vous  entendez  affez  que  c'efl;  le 
bafton  à  vn  bout,  qui  me  pend  entre  les  iambes.  le 
vous  iure  &  promeftz  que  toufiours  le  maintiendray 
fuccullent  &  bien  auitaillé.  Elle  ne  me  le  fugfera 
poinft  en  vain.  Eternellement  y  fera  le  petit  picotin 
ou  mieulx.  Vous  expofez  allegoricquement  ce  lieu, 
&  le  interprétez  à  larrecin  &  furt.  le  loue  l'expofi- 
tion,  l'allégorie  me  plaift,  mais  non  à  voftre  fens. 
Peut  eftre  que  FafFeftion  fyncere  que  me  portez, 
vous  tire  en  partie  aduerfe  &  refraidaire ,  comme 
difent  les  clercs  chofe  merueilleufement  craindiue 
eftre  amour^  &  iamais  le  bon  amour  ne  eftre  fans 
crainfte.  Mais  (fcelon  mon  iugement)  en  vous  mef- 
mes  vous  entendez  que  furt  en  ce  paftâige,  comme  en 
tant  d'aultres  des  fcripteurs  Latins  &  antiques,  figni- 
fie  le  doulx  fruiâ:  de  amourettes  :  lequel  veult  Venus 
eftre  fecretement  &  furtiuement  cuilly.  Pourquoy, 
par  voftre  foy?  Pour  ce  que  la  chofette  faide  à  l'em- 
blée,  entre  deux  huys,  à  trauers  les  degrez,  darriere 
la  tapift"erie,  en  tapinois,  fus  vn  fagot  defroté,  plus 
plaift  à  la  déefle  de  Cypre,  (&  en  fuys  là,  fans  prsiu- 
dice  de  meilleur  aduis)  que  faifte  en  veue  du  Soleil, 
à  la  Cynique,  ou  entre  les  precieulx  conopées,  entre 
les  courtines  dorées,  à,  longs  interualles,  à  plein 
guogo,  auec  vn  efmouchail  de  foye  cramoifme,  &  vn 
panache  de  plumes  Indicques  chafl"ant  les  moufches 
d'autour,  &  la  femelle  s'efcurante  les  dens  auecqucs 
vn  brin  de  paille,  qu'elle  ce  pendent  auroit  deiraché 


CHAPITRE    XVIII.  93 

du  fond  de  la  paillafle.  Aukrement  vouldriez  vous 
dire  qu'elle  me  defrobbaft  en  fugfant  comme  on 
aualle  les  huytres  en  efcalle,  &  comme  les  femmes 
de  Cilicie  (cefmoing  Diofcorides)  cuillent  la  graine  de 
Alkermesr*  Erreur,  Qui  defrobbe^  ne  fugle,  mais 
gruppe  :  ne  aualle,  mais  emballe,  rauiil  &  ioue  de 
pafTe  pafTe. 

Le  quarc  dift.  Ma  femme  me  l'efcorchera,  mais 
non  tout.  O  le  beau  mot.  Vous  l'interprétez  à  batte- 
rie &  meurtrilTure.  C'eft  bien  à  propous  truelle,  Dieu 
te  guard  de  mal  malTon.  le  vous  fupply  leuez  vn  peu 
vos  efpritz  de  terriene  penfée  en  contemplation 
haultaine  des  merueilles  de  Nature  :  &  icy  condemnez 
vous  vous  mefmes,  pour  les  erreurs  qu'auez  commis 
peruerfement  expofant  les  dictz  propheticques  de  la 
Diue  Sibylle.  Pofé,  mais  non  admis  ne  concédé  le  cas, 
que  ma  femme  par  l'inftigation  de  l'ennemy  d'enfer 
vouluil:  &  entreprint  me  faire  vn  mauluais  tour,  me 
diffamer,  me  faire  coqu  iufqu'au  cul,  me  defrober  & 
oultrager  :  encores  ne  viendra  elle  à  fin  de  fon  vou- 
loir &  entreprinfe. 

Laraifon  qui  à  ce  me  meut,  ell  en  ce  poinct  dernier 
fondée,  &  eft  extraire  du  fond  de  Pantheologie  mo- 
nafticque.  Frère  Artus  CuUetant  me  l'a  aultres  foys 
dicl,  &  feut  par  vn  Lundy  matin,  mangeans  enfemble 
vn  boilTeau  de  guodiueaulx,  &  fi  pleuuoit,  il  m'en 
fouuient.  Dieu  luy  doint  le  bon  iour. 

Les  femmes  au  commencement  du  monde,  ou  peu 
après,  enfemblement  confpirerent  efcorcher  les  ho- 
mes tous  vifz,  par  ce  que  fus  elles  maillrifer  vouloient 
en  tous  lieux.  Et  feutceftuy  décret  promis,  confermé, 
&  iuré  entre  elles  par  le  fainct  fang  breguoy.  Mais 
ô  vaines  entreprinfes  des  femmes ,  ô  grande  fragilité 
du    fexe    féminin.    Elles     commencèrent    efcorcher 
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l'home,  ou  gluber,  comme  le  nomme  Catulle,  par  la 
partie  qui  plus  leurs  hayte,  c'eft  le  membre  nerueulx, 
cauerneulx,  plus  de  fix  mille  ans  a,  &  toutesfoys 
iufques  à  prafent  n'en  ont  efcorché  que  la  telle.  Dont 
par  fin  defpit  les  luifz  eulx  mefmes  en  circuncifion 
fe  le  couppent  &  retaillent,  mieulx  aymans  eftre  didz 
recutitz  &  retaillatz  marranes,  que  efcorchez  par  fem- 
mes, comme  les  aultres  nations.  Ma  femme  non  dé- 
générante de  cefte  commune  entreprinfe,  me  l'efcor- 
chera,  s'il  ne  l'eft.  le  y  confens  de  franc  vouloir , 
mais  non  tout  :  ie  vous  en  afceure,  mon  bon  Roy. 

Vous  (dill;  Epirtemon)  ne  refpondez  à  ce  que  le 
rameau  de  laurier  nous  voyans,  elle  confyderant 
&  exclamante  en  voix  furieufe  &  efpouantable, 
brufloic  fans  bruyt  ne  griHement  aulcun.  Vous  fça- 
uez  que  c'ell  trille  augure  &  figne  grandement  re- 
doub cable,  comme  attellent  Properce,  TibuUe,  Por- 
pliyre  philofophe  argut  ',  Euftathius  fus  l'iliade 
Homericque,  &  aultres.  Vrayement  (refpondit  Pa- 
nurge)  vous  me  alléguez  de  gentilz  veaulx.  Hz  feu- 
rent  folz  comme  poètes,  &  refueurs  comme  philofo- 
phes  :  autant  pleins  de  fine  follie,  comme  eftoit  leur 
philofophie. 


W 


Comment  Pantagruel  loue  le  confeil  des  mueti. 
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ANTAGRVEL,  CCS  motz  achcucz, 
fe  teut  affez  long  temps,  &  fem- 
bloic  grandement  penfif.  Puys  dill 
à  Panurge.  L'efprit  maling  vous 
feduyt  :  mais  efcoutez.  l'ay  leu 
qu'on  temps  pafTé  les  plus  vérita- 
bles &  fceurs  oracles  n'eftoient 
ceulx  que  par  efcript  on  bailloit,  ou  par  paroUe  on 
proferoit.  Maintes  foys  y  ont  faift  erreur  ceulx  voyre 
qui  eiloient  eftimez  fins  &  ingénieux,  tant  à  caufe  des 
amphibologies,  equiuocques,  &  obfcuritez  des  motz, 
que  de  la  briefueté  des  fentences.  Pourtant  feut 
Apollo  dieu  de  vaticination  furnommé  Ao^îa;.  Ceulx 
que  l'on  expofoit  par  geftes  &  par  fignes,  eltoient  les 
plus  véritables  &  certains  eftimez.  Telle  eftoit  l'opi- 
nion de  Heraclitus,  Et  ainfi  vaticinoit  luppiter  en 
Amon  :  ainfi  propheciibit  Apollo  entre  les  Aflyriens. 
Pour  cefte  raiibn  le  paingnoient  ilz  auecques  longue 
barbe,  &  veftu  comme  perfonaige  vieulx,  &  de  fens 
raflls  :  non  nud,  ieune,  &  fans  barbe,  comme  faifoient 
les  Grecz.  Vfons  de  cefte  manière  :  &  par  fignes 
fans  parler,  confeil  prenez  de  quelque  Mut.  l'en 
fuys  d'aduis  (refpondit  Panurge).  Mais  (dift  Panta- 
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gruel)  il  conuiendroit  que  le  Mut  feuft  fourd  de  fa 
naiflance  :  &  par  confequent  Mut.  Car  il  n'ell:  mut 
plus  naïf,  que  celluy  qui  oncques  ne  ouyt. 

Comment  (refpondit  Panurge)  l'entendez?  Si  vray 
feuft  que  l'home  ne  parlaft,  qui  n'euft  ouy  parler, 
ie  vous  menerois  à  logicalement  inférer  vne  propor- 
tion bien  abhorrente  &  paradoxe.  Mais  laiflbns  la. 
Vous  doncques  ne  croyez  ce  qu'efcript  Hérodote  des 
deux  enfans  guardez  dedans  vne  café  par  le  vouloir 
de  Pfammetic  roy  des  .égyptiens,  &  nourriz  en  per- 
pétuelle filencer*  les  quelz  après  certain  temps  pro- 
noncèrent cefte  paroUe  Becus,  laquelle  en  langue 
Phrygienne  fignifie  pain?  Rien  moins,  refpondift 
Pantagruel.  C'eft  abus  dire  que  ayons  languaige 
naturel.  Les  languaiges  font  par  inftitutions  arbitraires 
&  conuenences  des  peuples  :  les  voix  (comme  difent 
les  Dialefticiens)  ne  fignifîent  naturellement,  mais  à 
plaifir.  le  ne  vous  diz  ce  propous  fans  caufe.  Car 
Barthole  1.  prima  de  verb.  oblig.  raconte  que  de  fon 
temps  feut  en  Eugube  vn  nommé  melTer  Nello  de 
Gabrielis,  lequel  par  accident  eftoit  lourd  deuenu  : 
ce  non  obftant  entendoit  tout  homme  Italian  parlant 
tant  fecretement  que  ce  feull,  feulement  à  la  veue 
defesgeftes,  &  mouuementdes  bauleures.  l'ay  d'ad- 
uentaige  leu  en  autheur  do  de  &  eleguant,  que  Ty  ri- 
dates  roy  de  Arménie,  on  temps  de  Néron,  vifita 
Rome,  &  feut  receu  en  folennité  honorable,  &  pompes 
magnificques,  affin  de  l'entretenir  en  amitié  fempi- 
ternelle  du  Sénat  &  peuple  Romain  :  &  n'y  eut 
chofe  mémorable  en  la  cité,  qui  ne  luy  feuft  monil:rée 
&  expofée.  A  fon  département  l'empereur  luy  feift 
dons  grands,  &  excefïïfz  :  oultre,  luy  feift  option  de 
choifir  ce  que  plus  en  Rome  luy  plairoit,  auecques 
promeiïe  iurée  de  non  l'efconduire  quoy  qu'il  deman- 
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daft.  Il  demanda  feulement  vn  ioueur  de  farces, 
lequel  il  auoic  veu  on  théâtre,  &  ne  entendent  ce 
qu'il  difoit,  entendoit  ce  qu'il  exprimoit  par  fignes  & 
gefliculations  :  alléguant  que  foubs  fa  domination 
eftoient  peuples  de  diuers  languaiges,  pour  es  quelz 
refpondre  &  parler  luy  conuenoit  vfer  de  plufieurs 
truchemens  :  il  feul  à  tous  fuffiroit.  Car  en  matière 
de  fignifier  par  geftes  eiloit  tant  excellent,  qu'il  fem- 
bloit  parler  des  doigtz.  Pourtant  vous  fauït  choifir 
vn  mut  fourd  de  nature,  afRn  que  fes  geftes  &  fignes 
vous  foient  naifuement  propheticques  :  non  fainfts, 
fardez,  ne  affectez.  Reile  encores  fçauoir  fi  tel  aduis 
voulez  ou  d'home  ou  de  femme  prendre. 

le  (refpondit  Panurge)  voluntiers  d'vne  femme  le 
prendroys,  ne  feull;  que  ie  crains  deux  chofes.  L'vne, 
que  les  femmes  quelques  chofes  qu'elles  voyent, 
elles  fe  reprxfentent  en  leurs  efpritz,  elles  penfent, 
elles  imaginent,  que  foie  l'encrée  du  facre  Ichyphalle. 
Quelques  geifes,  fignes,  &  maintiens  que  l'on  face  en 
leur  veue  &  prxfence,  elles  les  interprètent  &  réfè- 
rent à  l'afte  mouuentde  belutaige.  Pourtant  y  ferions 
nous  abufez.  Car  la  femme  penferoit  tous  nos  fignes, 
ertre  fignes  Vénériens.  Vous  fouuieigne  de  ce  que 
aduint  en  Rome  deux  cens  Ix.  ans  après  la  fondation 
d'icelle.  Vn  ieune  gentil  home  Romain  rencontrant 
on  mons  Cœlion  vne  dame  Latine  nommée  Vérone 
mute  &  fourde  de  nature,  luy  demanda  auecques 
gefliculations  Italicques  en  ignorance  d'icelle  furdité, 
quelz  fenateurs  elle  auoit  rencontré  par  la  montée? 
Elle  non  entendent  ce  qu'il  difoit,  imagina  eff  re  ce 
qu'elle  pourpenfoit,  &  ce  que  vn  ieune  home  natu- 
relemenc  demande  d'vne  femme.  Adoncques  par 
fignes  (qui  en  amour  font  incomparablement  plus  at- 
traftifz,  efficaces,  &  valables  que  parolles)  le  tira  à 
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part  en  fa  maifon,  fignes  luy  feift  que  le  ieu  luy  plai- 
foic.  En  fin  fans  de  bouche  mot  dire,  feirent  beau 
bruit  de  culletis. 

L'aultre  :  qu'elles  ne  feroient  à  nos  fignes  refponce 
aulcune  :  elles  foubdain  tomberoient  en  arrière 
comme  reallement  confententes  à  nos  tacites  deman- 
des. Ou  fi  fignes  aulcuns  nous  faifoient  refponfifz  à 
nos  propofitions,  ilz  feroient  tant  foUallres  &  ridicu- 
les, que  nous  mefmes  elHmerions  leurs  penfemens 
eftre  Venereicques.  Vous  fçauez  comment  à  Croqui- 
gnoles  quand  la  nonnain  feur  FelTue  feut  par  le 
ieune  briffault  dam  Royddimet  engroiffée,  &  la 
groilTe  congnue,  appellée  par  l'abbelfe  en  chapitre 
&  arguée  de  incelle,  elle  s'excufoit,  alléguante 
que  ce  n'auoit  eité  de  fon  confentement ,  ce  auoit 
efté  par  violence  &  par  la  force  du  frère  Royd- 
dimet. L'abbefle  replicante  &  difante,  mefchante, 
c'eftoit  on  dortouoir,  pourquoy  ne  crioys  tu  à  la 
forcer^  Nous  toutes  euflions  couru  à  ton  ayde. 
Refpondit  qu'elle  ne  aufoit  crier  on  dortouoir:  pour 
ce  qu'on  dortouoir  y  a  filence  fempiternelle.  Mais 
(diil:  l'abbefle)  mefchante  que  tu  es,  pourquoy  ne 
faifois  tu  fignes  à  tes  voifines  de  chambre?  le 
(refpondit  la  Feifue)  leurs  faifois  fignes  du  cul  tant 
que  pouois,  mais  perfone  ne  me  fecourut.  Mais 
(demanda  l'abbefle)  mefchante,  pourquoy  inconti- 
nent ne  me  le  veins  tu  dire  àfaccufer  reguliairement? 
Ainfi  euffe  ie  fai£l,  fi  le  cas  me  feuft  aduenu,  pour  de- 
monftrer  mon  innocence.  Pourcè  (refpondit  la  fef- 
fue)  que  craignante  demeurer  en  péché  &  eftat  de 
damnation,  de  paour  que  ne  feuffe  de  mort  foub- 
daine  prxuenue,  ie  me  confeiïay  à  luy  auant  qu'il 
departill  de  la  chambre  :  &  il  me  bailla  en  pénitence 
non  le  dire  ne  déceler  à  perfone.  Trop  énorme  eult 
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elle  le  péché,  reueler  fa  confeflion,  &  trop  deteftable 
dauanc  Dieu  &  les  anges.  Par  aduenmre  euil  ce  efté 
caufe  que  le  feu  du  Ciel  euil:  ars  touce  l'abbaye  :  & 
toutes  feuiïïons  tombées  en  abifme  auecques  Dathan 
&  Abiron. 

Vous  (dill:  Pantagruel)  ia  ne  m'en  ferez  rire.  le 
fçay  affez  que  toute  moinerie  moins  crainft  les  com- 
mandemens  de  Dieu  tranCgreffer,  que  leurs  ftatutz  pro- 
uinciaulx.  Prenez  doncques  vn  home.  Nazdecabre 
me  femble  idoine.  Il  ell  mut  &  fourd  de  naiffance. 


W 
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Comment  Naidecabre  par  Jignes  refpond  à  Panurge. 


Chapitre  XX. 


^^-^  /^^j^Çyj  AZDECABRE  fcut  mandé,  &  au 
\^  ^"N*^^0^  lendemain  arriua.  Panurge  à  fon 
arriuée  luy  donna  vn  veau  gras, 
'\  ^^N^  ^  vn  demy  pourceau,  deux  buflars 
^  ^Br\^  «k  ^^  v'"^  '^^^  charge  de  bled,  & 
trente  francs  en  menue  monnoye  : 
puis  le  mena  dauant  Pantagruel, 
&  en  prxlence  des  gentilz  homes  de  -chambre  luy 
feill  tel  ligne.  Il  bailla  affez  longuement,  &  en  haif- 
lant  faifoit  hors  la  bouche  auecques  le  poulce  de  la 
main  dextre  la  figure  de  la  lettre  Grecque  dide  Tau, 
par  fréquentes  réitérations.  Puis  leua  les  oeilz  au 
Ciel,  &  les  tournoyoit  en  la  telle  comme  vne  cheure 
qui  auorce  :  touiïbit  ce  faifant  &  profondement  foul- 
piroit.  Cela  faid,  monllroit  le  default  de  fa  bra- 
guette :  puys  foubs  fa  chemife  print  fon  piilolandier  à 
plein  poing,  &  le  faifoit  melodieufement  clicquer 
entre  fes  cuiffes  :  fe  enclina  flechifTant  le  genoil 
guaufche,  &  relia  tenent  fes  deux  braz  fus  la  poi- 
clrine  laffez  l'vn  fus  l'aukre. 

Nazdecabre  curieufement  le  reguardoit,  puys  leua 
la  main  guaufche  en  l'aër,  &  retint  clous  en  poing 
tous  les  doigtz  d'icelle,  excepté  le  poulce  &  le  doigc 
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indice,  des  quelz  il  acoubla  mollement  les  deux  on- 
gles enfemble.  l'enrends  (dill:  Pantagruel)  ce  qu'il 
prxtend  par  ceftuy  figne.  Il  dénote  mariage  :  &  d'a- 
bondant le  nombre  trentenaire  fcelon  la  profelîion 
des  Pythagpriens.  Vous  ferez  marié.  Grand  mercy 
(dill  Panurge  fe  tournant  vers  Nazdecabre)  mon 
petit  architriclin,  mon  comité,  mon  algoufan,  mon 
fbire,  mon  barizel. 

Puis  leuaenl'aër  plus  haultla  dide  mainguaufche, 
extendent  tous  les  cinq  doigcz  d'icelle,  &  les  efloi- 
gnant  vns  des  aultres,  tant  que  efloigner  pouoit.  Icy 
(dift  Pantagruel)  plus  amplement  nous  infmue  par 
fignification  du  nombre  quinaire,  que  ferez  marié.  Et 
non  feulement  effiancé,  efpoufé,  &  marié,  mais  en 
oultre  que  habiterez  &  ferez  bien  auant  de  feilc.  Car 
Pythagoras  appclloit  le  nombre  quinaire,  nombre 
nuptial,  nopces,  &  mariage  confommé  :  pour  celle  rai- 
fon  qu'il  ell  compofé  de  Trias,  qui  ell  nombre  pre- 
mier impar  &  fuperflu  :  &  de  Dyas,  qui  ell  nombre 
premier  par  :  comme  de  malle  &  de  femelle  coublcz 
enlemblement.  Defaicl  à  Rome  iadis  au  iour  des 
nopces  on  allumoit  cinq  flambeaulxde  cire,  &  n'ef- 
toit  licite  d'en  allumer  plus,  feull  es  nopces  des  plus 
riches  :  ne  moins,  feull  es  nopces  des  plus  indigens. 
D'aduantaige  on  temps  pafle  les  Payens  imploroient 
cinq  Dieux,  ou  vn  Dieu  en  cinq  bénéfices,  fus  ceulx 
que  l'on  marioit  :  luppiter  nuptial  :  luno  praelidente 
de  la  felle  :  Venus  la  belle  :  Pitho  déelTe  de  perfua- 
fion  &  beau  parler  :  &  Diane  pour  fecours  on  tra- 
uail  d'enfantement. 

O  (s'efcria  Panurge)  le  gentil  Nazdecabre.  le  luy 
veulx  donner  vne  métairie  près  Cinays,  &  vn  moulin 
à  vent  en  Mirebalais.  Ce  faid,  le  mut  efternua  en 
infigne  véhémence  &  conculfion  de  tout  le  corps  fe 
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deftournanc  à  guaufche.  Vertus  beuf  de  boys  (dift 
Pantagruel)  qu'eft  ce  là?  Ce  n'efl:  à  voftre  aduen- 
taige.  Il  dénote  que  voltre  mariage  fera  infaufte  & 
malheureux.  Ceftuy  ellernuement  (fcelon  la  doctrine 
de  Terpfion)  eft  le  dxmon  Socraticque  :•  lequel  faift 
à  dextre  fignifie  qu'en  afceurance  &  hardiment  on 
peut  faire  &  aller  ce  &  la  part  qu'on  a  délibéré,  les 
entrée,  progrés,  &  fuccés  feront  bons  &  heureux  : 
faift  à  guaufche,  au  contraire.  Vous  (dift  Panurge)  tous 
iours  prenez  les  matières  au  pis,  &  tous  iours  obtur- 
bez,  comme  vn  aultre  Dauus.  le  n'en  croy  rien.  Et  ne 
congneuz  oncques  fi  non  en  déception  ce  vieulx  tre- 
pelu  Terpfion.  Toutesfoys  (dift  Pantagruel)  Ciceron 
en  dift:  ie  ne  fçay  quoy  on  fécond  liure  de  diuination. 
Puys  fe  tourne  vers  Nazdecabre,  &  luy  faift  tel 
figne.  Il  renuerfa  les  paulpieres  des  œilz  contre  mont, 
tortoit  les  mandibules  de  dextre  en  feneftre,  tira  la 
langue  à  demy  hors  la  bouche.  Ce  faift,  pofa  la 
main  guaufche  ouuerte,  exceptez  le  maiftre  doigt, 
lequel  rednt  perpendiculairement  fus  la  paulme,  & 
ainfi  l'afllft  au  lieu  de  fa  braguette  :  la  dextre  retint 
claufe  en  poing,  exceptez  le  poulce,  lequel  droid  il 
retourna  arrière  foubs  l'efcelle  dextre,  &  l'afllft  au 
deffus  des  fefl"es  on  lieu  que  les  Arabes  appellent 
Al  Katim.  Soubdain  après  changea,  &  la  main  dex- 
tre tint  en  forme  de  la  feneftre,  &  la  pofa  fus  le 
lieu  de  la  braguette ,  la  guaufche  tint  en  forme  de 
la  dextre,  &  la  pofa  fus  l'Ai  Katim.  Ceftuy  change- 
ment de  mains  réitéra  par  neuf  foys.  A  la  neufiefme 
remift  les  paulpieres  des  œilz  en  leur  pofition  natu- 
relle :  aufli  feift  les  mandibules,  &  la  langue  :  puys 
ieda  fon  reguard  biicle  fus  Nazdecabre,  branlant  les 
bauleures,  comme  font  les  Cinges  de  feiour,  &  comme 
font  les  Connins  mangeans  auoine  en  gerbe. 
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Adoncques  Nazdecabre  eleua  en  l'aër  la  main 
dextre  touce  ouuerce,  puys  mift  le  poulce  d'icelle  iuf- 
ques  à  la  première  arciculation  entre  la  tierce  ioinc- 
ture  du  maillre  doigt  &  du  doigt  médical,  les  ref- 
ferrant  aflez  fort  au  tour  du  poulce  :  le  refte  des 
ioindures  d'iceulx  retirant  on  poing,  &  droidz  ex- 
tendent  les  doigtz  Indice  &  Petit.  La  main  ainfi  com- 
pofée  pofa  fus  le  nombril  de  Panurge  mouuent 
continuellement  le  poulce  fufdict,  &  appuyant  icelle 
main  fus  les  doigtz  Petit  &  Indice,  comme  fus  deux 
iambes.  Ainfi  montoit  d'icelle  main  fuccefïïuement  à 
trauers  le  ventre,  le  ilomach,  la  poidrine  &  le  coul 
de  Panurge  :  puys  au  menton,  &  dedans  la  bouche 
luy  mift  le  fufdift  poulce  branllant  :  puys  luy  en 
frota  le  nez,  &  montant  oultre  aux  œilz  faignoit  les 
vouloir  creuer  auecques  le  poulce.  A  tant  Panurge 
fe  fafcha,  &  tafchoit  fe  défaire  &  retirer  du  Mut. 
Mais  Nazdecabre  continuoit  luy  touchant  auecques 
celuy  poulce  branflant,  maintenant  les  œilz,  mainte- 
nant le  front,  &  les  limittes  de  fon  bonnet.  En  fin 
Panurge  s'efcria,  difant.  Par  Dieu,  maillre  fol, 
vous  ferez  battu  fi  ne  me  laifTez ,  fi  plus  me  fafchez, 
vous  aurez  de  ma  main  vn  Mafque  fus  voftre  pail- 
lard vifaige.  Il  eil  (ditl  lors  frère  lan)  fourd.  Il 
n'entend  ce  que  tu  luy  diz,  couillon.  Faiftz  luy  en 
figne  vne  grelle  de  coups  de  poing  fus  le  mourre. 
Que  Diable  (dift  Panurge)  veult  praetendre  ce 
maiftre  AUiboronî^  Il  m'a  prefque  poché  les  œilz  au 
beurre  noir.  Par  Dieu,  da  iurandi,  ie  vous  feftoiray 
d'vn  banquet  de  Nazardes,  entrelardé  de  doubles 
Chinquenaudes.  Puys  le  lailTa  luy  faifant  la  petar- 
rade.  Le  Mut  voyant  Panurge  démarcher,  guaingna  le 
dauant,  l'arrefta  par  force,  &  luy  feiil  tel  figne.  Il 
baiffa  le  braz  dextre  vers  le  genoil  tant  que  pouoit 
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l'extendre,  clouant  tous  les  doigtz  en  poing,  &  paf- 
fant  le  pouce  entre  les  doitgz  Maillre  &  Indice.  Puys 
auecques  la  main  guaufche  frottoit  le  defTus  du 
coubce  du  fufdict  braz  dextre,  &  peu  à  peu  à  ce 
frottement  leuoit  en  l'aër  la  main  d'icelluy  iufques 
au  coubte  &  au  deflus ,  foubdain  la  rabaiiïbit  comme 
dauant  :  puys  à  interualles  la  releuoit,  la  rabaiflbit, 
&  la  monllroit  à  Panurge. 

Panurge  de  ce  fafché  leua  le  poing  pour  frapper 
le  Mut  :  mais  il  reuera  la  praefence  de  Pantagruel  & 
fe  retint.  Alors  diil:  Pantagruel.  Si  les  fignes  vous 
fafchent,  ô  quant  vous  fafcheront  les  chofes  figni- 
fiées.  Tout  vray  à  tout  vray  confone.  Le  Mut  pré- 
tend &  dénote,  que  ferez  marié,  coqu,  battu,  &  del- 
robbé.  Le  mariage  (dift  Panurge)  ie  concède ,  ie  nie 
le  demourant.  Et  vous  prie  me  faire  ce  bien  de  croyre, 
que  iamais  home  n'eut  en  femme  &  en  cheuaulx 
heur  tel  que  m'eft  predeftiné. 


g^^^^î^^^^^ 


Comment  Panurge  prent  confeil  d'vng  vieil  Poète 
François  nommé  Raminagrobis. 

Chapitre  XXI. 


E  ne  penfoys  (dift  Pantagruel 
iamais  rencontrer  home  tant  ob- 
iHné  à  les  apprehenfions  comme 
ie  vous  voy.  Pour  toutesfoys 
voRre  doubte  efclarcir,  fuys  d'ad- 
uis  que  mouuons  toute  pierre. 
Entendez  ma  conception.  Les 
Cycnes,  qui  lont  oyleaulx  facrez  à  ApoUo,  ne  chan- 
tent iamais,  il  non  quand  ilz  approchent  de  leur  mort  : 
melmement  en  Meander  fleuue  de  Phrygie  (ie  le 
diz  pource  que  ^lianus,  &  Alexander  Myndius  ef- 
criuent  en  auoir  ailleurs  veu  plufieurs  mourir^  mais 
nul  chanter  mourant)  de  mode  que  chant  de  Cycne 
eil:  prîefaige  certain  de  fa  mort  prochaine,  &  ne 
meurt  que  préalablement  n'ayt  chanté.  Semblable- 
ment  les  poètes  qui  font  en  protection  de  Apollo, 
approchans  de  leur  mort  ordinairement  deuiennent 
prophètes,  &  chantent  par  Apolline  infpiration  vati- 
cinans  des  chofes  futures. 

l'ay  d'aduentaige  fouuent  ouy  dire,  que  tout 
home  vieulx,  décrépit,  &  près  de  fa  fin,  facile- 
ment diuine  des   cas  aduenir.  Et  me   fouuient   que 
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Ariftophanes  en  quelque  comédie  appelle  les  gens 
vieulx  Sibylles,  6  Sï  ^^i^<ù•^  aîSuXXià,  Car  comme  nous 
eftans  fus  le  moule,  &  de  loing  voyans  les  mariniers 
&  voyagiers  dedans  leurs  naufz  en  haulce  mer,  feu- 
lement en  filence  les  confiderons,  &  bien  prions  pour 
leur  profpere  abourdement  :  mais  lors  qu'ilz  appro- 
chent du  haure,  &  par  parolles  &  par  geftes  les  fa- 
liions,  &  congratulons  de  ce  que  à  port  de  faulueté 
font  auecques  nous  arriuez  :  aufli  les  Anges,  les  He- 
roes,  les  bons  Dœmons  (fcelon  la  doftrine  des  Plato- 
nicques)  voyans  les  humains  prochains  de  mort, 
comme  de  port  trefceur  &  falutaire  :  port  de  re- 
pous,  &  de  tranquilité,  hors  les  troubles  &  follici- 
tudes  terrienes,  les  faliient,  les  confolent,  parlent 
auecques  eulx,  &  ia  commencent  leuts  communicquer 
art  de  diuination.  le  ne  vous  allegueray  exemples 
antiques,  de  Ifaac,  de  lacob,  de  Patroclus  enuers 
Heftor,  de  Heftor  enuers  Achilles,  de  Polyneftor 
enuers  Agamemnon  &  Hecuba  :  du  Rhodien  célébré 
par  Pofidonius,  de  Calanus  Indian  enuers  Alexandre 
le  grand,  de  Orodes  enuers  Mezentius,  &  aultres  : 
feulement  vous  veulx  ramenteuoir  le  dode  &  preux 
cheuallier  Guillaume  du  Bellay  feigneur  iadis  de  Lan- 
gey,  lequel  on  mont  de  Tarare  mourut  le  lo.  de  lan- 
uier  l'an  de  (on  aage  le  climatere  &  de  noftre  fuppu- 
tation  l'an  1543.  en  compte  Romanicque.  Les  troys 
&  quatre  heures  auant  fon  decés  il  employa  en  pa- 
rolles viguoureufes,  en  fens  tranquil  &  ferain  nous 
prxdifant  ce  que  depuys  part  auons  veu,  part  atten- 
dons aduenir.  Combien  que  pour  lors  nous  femblaf- 
fent  ces  prophéties  aulcunement  abhorrentes  &  ef- 
tranges,  par  ne  nous  apparoirtre  caule  ne  figne  aulcun 
prxfent  pronolVic  de  ce  qu'il  prxdifoit.  Nous  auons 
icy  près  la  Villaumere  vn  home  &  vieulx  &  poëte, 
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c'eft  Raminagrobis,  lequel  en  fécondes  nopces  efpoufa 
la  grande  Guorre,  dontnafquk  la  belle  Bazoche.  l'ay 
entendu  qu'il  eil  en  l'arcicle  &  dernier  moment  de 
fon  decés  :  tranfportez  vous  vers  luy,  &  oyez  fon 
chant.  Pourra  eftre  que  de  luy  aurez  ce  que  préten- 
dez, &  par  luy  Apollo  voftre  doubte  diUbuldra.  le 
le  veulx  (refpondit  Panurge).  Allons  y,  Epiftemon, 
de  ce  pas  :  de  paour  que  mort  ne  le  pr£euieigne.  Veulx 
tu  venir,  frère  lan?  le  le  veulx  (refpondit  frère  lan) 
bien  voluntiers,  pour  l'amour  de  toy,  couillette.  Car 
ie  t'ayme  du  bon  du  foye. 

Sus  l'heure  feut  par  eulx  chemin  prins,  &  arri- 
uans  au  logis  poëticque  trouuerent  le  bon  vieillart 
en  agonie,  auecques  maintien  ioyeulx,  face  ouuerte,  & 
reguard  lumineux.  Panurge  le  faliiant  luy  miil  on 
doigt  Médical  de  la  main  guaufche  en  pur  don  vn 
anneau  d'or,  en  la  palle  duquel  eftoit  vn  fapphyr 
oriental  beau  &  ample  :  puys  à  l'imitation  de  Socra- 
tes  luy  offrit  vn  beau  coq  blanc,  lequel  incontinent 
polé  fus  Ion  lict  la  tei^e  eleuée  en  grande  alaigrelTe 
fecoua  fon  pennaige,  puys  chanta  en  bien  hault  ton. 
Cela  faift,  Panurge  requiil  courtoifement  dire  &  ex- 
pofer  fon  iugement  fus  le  doubte  du  mariage  prae- 
tendu.  Le  bon  vieillard  commenda  luy  eftre  apporté 
ancre,  plume,  &  papier.  Le  tout  feut  promptement 
liuré.  Adoncques  efcriuit  ce  que  s'enfuyt. 

Prenez  la,  ne  la  prenez  pas. 
Si  vous  la  prenez,  c'eft  bien  faict. 
Si  ne  la  prenez  en  efFedl, 
Ce  fera  œuuré  par  compas. 

Gualloppez,  mais  allez  le  pas. 
Reculiez,  entrez  y  de  £ai&. 
Prenez-la,  ne. 
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leufnez,  prenez  double  repas. 
Defaidez  ce  qu'eftoit  refaift. 
Refaiftez  ce  qu'eftoit  defaict. 
Soubhaytez  luy  vie  &  trefpas. 
Prenez  la,  ne. 

Puys  leurs  bailla  en  main,  &  leurs  dill.  Allez, 
enfans,  en  la  guarde  du  grand  Dieu  des  cieulx,  & 
plus  de  ceftuy  affaire  ne  de  aukre  que  foit  ne  me 
inquiétez.  l'ay  ce  iourdhuy,  qui  eil:  le  dernier  &  de 
May  &  de  moy,  hors  ma  maiïbn  à  grande  fatigue  & 
difficulté  chaffé  vn  tas  de  villaines,  immondes,  & 
peftilentes  beftes,  noires,  guarres,  fauues,  blanches, 
cendrées,  griuolées  :  les  quelles  lailTer  ne  me  vouloient 
à  mon  aife  mourir  :  &  par  fraudulentes  poinftures, 
gruppemens  harpyiacques ,  importunitez  frellonnic- 
ques,  toutes  forgées  en  l'officine  de  ne  fçay  quelle  infa- 
tiabilité,  me  euocquoient  du  doulx  penfement  on  quel 
ie  acquiefçois  contemplant,  &  voyant  &  ia  touchant 
&  guouilant  le  bien,  &  félicité,  que  le  bon  Dieu  a 
préparé  à  fes  fidèles  &  elleuz  en  l'auhre  vie  &  eftat 
de  immortalité.  Déclinez  de  leur  voye,  ne  foyez  à 
elles  femblables  :  plus  ne  me  moleftez,  &  me  laifTez 
en  lilence,  ie  vous  fupply. 


Ui 


Comment  Panurge  patrocine  à  l'ordre 
des  fratres  Mendians. 


Chapitre  XXII. 


SSANT  de  la  Chambre  de  Rami- 
nagrobis,  Panurge  comme  tout 
effrayé  diil.  le  croy,  par  la  ver- 
tus Dieu,  qu'il  eft  Hxreticque,ou 
ie  me  donne  au  Diable.  Il  mef- 
diftdes  bons  pères  mendians  Cor- 
deliers,  &  lacobins,  qui  font  les 
deux  hemifphceres  de  la  Chrillianté,  &  par  la  gyro- 
gnomonique  circumbiliuagination  des  quelz  comme 
par  deux  filopendoles  cœliuages,  tout  l'Antonomatic 
matagrabolifme  de  l'eclife  Romaine,  loy  fentente 
emburelucoquée  d'aulcun  baragouinage  d'erreur  ou 
de  hîerefie,  homocentricalement  fe  tremoufle.  Mais 
que  tous  les  Diables  luy  ont  faid  les  paouures  Dia- 
bles de  Capuffins,  &  Minimes  r*  Ne  font  ilz  affèz  mef- 
haignez  les  paouures  diables?  Ne  font  ilz  aiïez  en- 
fumez &  perfumez  de  mifere  &  calamité  les  paou- 
ures haires  extraidz  de  Ichthyophagie  }  Eil  il,  frère 
lan,  par  ta  foy,  en  eftat  de  faluationr'  Il  s'en  va,  par 
Dieu,  damné  comme  vne  ierpe  à  trente  mille  bottées 
de  Diables.  Mefdire  de  ces  bons  &  vaillans  piliers 
d'eclife?  Appeliez  vous  cela  fureur  poëdcquer*  le  ne 
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m'en  peuz  contenter  :  il  pèche  villainement,  il  blaf- 
pheme  contre  la  religion.  l'en  fuys  fort  fcandalifé.  le 
(dift  frère  lan)  ne  m'en  foucie  d'vn  bouton.  Ilz  mef- 
difent  de  tout  le  monde  :  fi  tout  le  monde  mefdift 
d'eulx,  ie  n'y  prétends  aulcun  intereft.  Voyons  ce 
qu'il  a  efcript. 

Panurge  leut  attentement  l'efcripture  du  bon  vieil- 
lart  :  pays  leurs  dill: .  Il  refue  le  paouure  Beuueur.  le  l'ex- 
cufe  toutesfoys.  le  croy  qu'il  efl:  près  de  fa  fin.  Allons 
faire  fon  epitaphe.  Par  la  refponfe  qu'il  nous  donne, 
ie  fuys  aufll  faige  que  oncques  puys  ne  fourneafmes 
nous,  Efcoute  ça,  Epiftemon,  mon  bedon.  Ne  l'eiH- 
mez  tu  pas  bien  refolu  en  fes  refponfes  }  Il  ell ,  par 
Dieu,  fophifte  argut,  ergoté,  &  naïf.  le  guaige  qu'il 
ell  Marrabais.  Ventre  beuf,  comment  il  fe  donne 
guarde  de  mefprendre  en  fes  parolles.  II  ne  refpond 
que  par  difiondiues.  Il  ne  peult  ne  dire  vray.Car  à  la 
vérité  d'icelles  fuffill:  l'vne  partie  eilre  vraye.  O  quel 
Patelineux.  Sainft  lago  de  BrefTuire,  en  eil  il  encores 
de  l'eraigeî^  Ainfi  (refpondill  Epiftemon)  proteftoit 
Tirefias  le  grand  Vaticinateur  au  commencement  de 
toutes  fes  diuinations,  difant  apertement  à  ceulx  qui 
de  luy  prenoient  aduis.  Ce  que  ie  diray,  aduiendra, 
ou  ne  aduiendra  poinci:.  Et  eft  le  ftyle  des  prudens 
prognoftiqueurs.  Toutesfoys  (  dift  Panurge  )  luno 
luy  creua  les  deux  œilz.  Voyre  (refpondit  Epiftemon) 
par  defpit  de  ce  que  il  auoit  mieulx  fententié  que  elle, 
fus  le  doubte  propoufé  par  luppiter.  Mais  (dift  Pa- 
nurge) quel"  Diable  poftede  ce  maiftre  Raminagrobis, 
qui  ainfi  fans  propous,  fans  raifon,  fans  occafion, 
mefditl  des  paouures  beatz  pères  lacobins,  Mineurs, 
&  Minimes?  le  en  luys  grandement  fcandalifé,  ie 
vous  affie,  &  ne  me  en  peuz  taire.  II  a  grefuement 
péché.  Son  ame  s'en  va  à  trente  mille  panerées  de 
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Diables.  le  ne  vous  entends  poinft  (refpondift  Epil- 
temon).  Et  me  fcandalifez  vous  mefmes  grandement, 
interprétant  peruerfement  des  fratres  Mendians,  ce 
que  le  bon  Poëte  difoit  des  beftes  noires,  fauues, 
&  aultres.  Il  ne  l'entend  (fcelon  mon  iugement)  en 
telle  fophilVicque  &  phantalHcque  allégorie.  Il  parle 
abfolument  &  proprement  des  pulTes,  punaifes,  cirons, 
moufches,  culices,  &  aultres  telles  belles  :  les  quelles 
font  vnes  noires,  aultres  fauues,  aultres  cendrées,  aul- 
tres tannées  &  bafanées  :  toutes  importunes,  tyrannic- 
ques,  &  moleftes,  non  es  malades  feulement,  mais 
auflî  à  gens  fains  &  viguoureux.  Par  aduenture  a  il 
des  Afcarides,  Lumbriques,  &  Vermes  dedans  le  corps. 
Par  aduenture  patift  il  (comme  eft  en  Egypte,  & 
lieux  confins  de  la  mer  Erithrée,  chofe  vulgaire  & 
vfitée)  es  bras  ou  iambes  quelque  poincture  de  Dra- 
conneaulx  griuolez,  que  les  Arabes  appellent  Meden. 
Vous  faidez  mal  aukrement  expoufant  fes  parolles.  Et 
faidez  tord  au  bon  Poëte  par  detraftion,  &  es  didz 
Fratres  par  imputadon  de  tel  mefhain.  Il  fault  touf- 
iours  de  fon  prefme  interpréter  toutes  chofes  à  bien. 
Aprenez  moy  (diil:  Panurge)  à  congnoillre  mouf- 
ches en  laicl.  Il  eft,  par  la  vertus  Dieu,  hxreticque. 
le  diz  hsereticque  formé,  hxreticque  clauelé,  hxre- 
ticque  bruflable,  comme  vne  belle  petite  horologe. 
Son  ames'en  va  à  trente  mille  charrettées  de  Diables. 
Sçauez  vous  où?  Cor  Bieu,  mon  amy,  droid  deffoubs 
la  fcelle  perfée  de  Proferpine,  dedans  le  propre  balfin 
infernal,  on  quel  elle  rend  l'opération  fécale  de  fes 
clyfteres,  à  coufté  guaufche  de  la  grande  chauldiere, 
à  trois  toifes  prés  les  gryphes  de  Lucifer,  tirant  vers 
la  chambre  noire  de  Demiourgon.  Ho  le  villain. 


Comment  Panurge  faiéî  dif cours  pour 
retourner  à  Raminagrobis . 

Chapitre  XXIII. 


ETovRNONS  (dift  Panurgc  con- 
1  ^  tinuant)  l'admonefter  de  fon  falut. 
M  1^7 /^  Allons  on  nom,  allons  en  la  ver- 
1/r  FT'Nx^  w  '■'^'^  '^^  Dieu.  Ce  fera  œuure  cha- 
ricable  à  nous  faide  :  au  moins 
s'il  perd  le  corps  &  la  vie,  qu'il 
ne  damne  fon  ame.  Nous  le  in- 
duirons à  concricion  de  fon  péché  :  à  requérir  par- 
don es  dictz  tant  beatz  pères  abfens  comme  prsefens. 
Et  en  prendrons  afte,  affin  qu'après  fon  trefpas  ilz 
ne  le  declairent  hxreticque  &  damné  :  comme  les 
Farfadetz  feirent  de  la  praeuolle  d'Orléans  :  &  leurs 
fatisfaire  de  l'oultrage,  ordonnant  par  tous  les  con- 
uens  de  cefte  prouince  aux  bons  pères  religieux  force 
bribes,  force  meffes,  force  obitz  &  anniuerfaires.  Et 
que  au  iour  de  fon  trefpas  fempiternellement  ilz 
ayent  tous  quintuple  pitance  :  &  que  le  grand  bour- 
rabaquin  plein  du  meilleur  trote  de  ranco  par  leurs 
tables,  tant  des  Burgotz,  Layz,  &  Briflaulx,  que  des 
prefbtres  &  des  clercs  :  tant  des  Nouices,  que  des 
Profés.  Ainli  pourra  il  de  Dieu  pardon  auoir. 
Ho,  ho ,  ie  me  abufe,  &  me  efguare  en  mes  dit- 
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cours.  Le  Diable  me  emporc  fi  ie  y  voys.  Vertus 
Dieu^  la  chambre  ell:  délia  pleine  de  Diables.  le  les 
oy  defia  foy  pelaudans  &  entrebattans  en  Diable,  à 
qui  humera  l'ame  Raminagrobidicque,  &  qui  premier 
de  broc  en  bouc  la  portera  à  meffer  Lucifer.  Houftez 
vous  de  là.  le  ne  y  voys  pas.  Le  Diable  me  emport 
fi  ie  y  voys.  Qui  fçait  s'ilz  vferoient  de  qui  pro  quo, 
&  en  lieu  de  Raminagrobis  grupperoient  le  paouure 
Panurge  quitte.^  Hz  y  ont  maintes  foys  failly  eltant 
fafrané  &  endebté.  Houftez  vous  de  là.  le  ne  y  voys 
pas.  le  meurs,  par  Dieu,  de  maie  raige  de  paour. 
Soy  trouuer  entre  Diables  affamez?  entre  Diables  de 
fadion?  entre  Diables  negocians?  Houftez  vous  de  là. 
le  guage  que  par  mefmes  doubte  à  fon  enterrement 
n'afliftera  lacobin,  Cordelier,  Carme,  Capuffm , 
Theatin,  ne  Minime.  Et  eulx  faiges.  Aufli  bien  ne 
leurs  a  il  rien  ordonné  par  teftament.  Le  Diable  me 
emport  fi  ie  y  voys.  S'il  eft  damné,  à  fon  dam.  Pour 
quoy  mefdifoit  il  des  bons  pères  de  religion?  Pour 
quoy  les  auoit  il  chafTé  hors  fa  chambre,  fus  l'heure 
que  il  auoit  plus  de  befoing  de  leur  ayde,  de  leurs 
deuotes  prières,  de  leurs  fainftes  admonitions? 
Pour  quoy  par  teftament  ne  leurs  ordonnoit  il  au 
moins  quelques  bribes,  quelque  boufiaige,  quelque 
carreleure  de  ventre,  aux  paouures  gens  qui  n'ont  que 
leur  vie  en  ce  monde?  Y  aille  qui  vouldra  aller.  Le 
Diable  me  emport  fi  ie  y  voys.  Si  ie  y  allois,  le  Diable 
me  emporteroit.  Cancre.  Houilez  vous  de  là. 

Frère  lan,  veulx  tu  que  prsefentement  trente  mille 
charretées  de  Diables  t'emportent?  Fays  trois  chofes. 
Baille  moy  ta  bourfe.  Car  la  croix  eft  contraire  au 
charme.  Et  te  aduiendroit  ce  que  nagueres  aduint  à 
lan  Dodin  recepueur  du  Couldray  au  gué  de  Vede, 
quand  les  gens  d'armes  rompirent  les  planches.  Le 
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pinart  rencontrant  fus  la  riue  frère  Adam  Coufcoil 
Cordelier  obferuantin  de  Myrebeau,  luy  promift  vn 
habit  en  condition  qu'il  le  palfail  oultre  l'eau  à  la 
cabre  morte  fus  fes  elpaules.  Car  c'eiloit  vn  puiiïant 
ribault.  Le  pacte  feut  accordé.  Frère  Coufcoil  fe 
trouife  iufques  aux  couilles,  &  charge  à  fon  dours 
comme  vn  beau  petit  fainâ:  Chriftophle,  ledicl  fup- 
pliant  Dodin.  Ainfi  le  portoit  guayement,  comme 
i£neas  porta  fon  père  Anchifes  hort  la  conflagration 
de  Troie,  chantant  vn  bel  Aue  maris  llella.  Quand 
ilz  feurent  au  plus  parfond  du  gué,  au  delfus  de  la 
roue  du  moulin,  il  luy  demanda^  s'il  auoit  poinO: 
d'argent  fus  luy.  Dodin  refpondit,  qu'il  en  auoit 
pleine  gibbelïïere,  &  qu'il  ne  fe  desfiall  de  la  pro- 
mefTe  faide  d'vn  habit  neuf.  Comment  (dill  frère 
Coulcoil)  tu  fçaiz  bien  que  par  chapitre  exprés  de 
notre  reigle  il  nous  eil:  riguoureufement  défendu  por- 
ter argent  fus  nous.  Malheureux  es  tu  bien  certes  : 
qui  me  as  faift  pécher  en  ce  poinft.  Pourquoy  ne 
laiflas  tu  ta  bourfe  au  meufnier?  Sans  faulte  tu  en 
feras  prsefentement  puny.  Et  fi  iamais  ie  te  peuz 
tenir  en  noll:re  chapitre  à  Afyrebeau,  tu  auras  du 
Miferere  iufques  à  Vitulos.  Soubdain  fe  defcharge, 
&  vous  iefte  Dodin  en  pleine  eau  la  tefte  au  fond. 
A  celfuy  exemple,  frère  lan  mon  amy  doulx,  affin 
que  les  Diables  t'emportent  mieulx  à  ton  aife,  baille 
moy  ta  bourfe  :  ne  porte  croix  aulcune  fus  toy.  Le 
danger  y  eil:  euident.  Ayant  argent,  portant  croix,  ilz 
te  iefteront  fus  quelques  rochiers,  comme  les  aigles 
iedent  les  tortues  pour  les  caffer,  tefmoing  la  telle 
pelée  du  poëte  iEfchylus.  Et  tu  te  ferois  mal ,  mon 
amy.  l'en  feroys  bien  fort  marry  :  ou  te  laifleront 
tomber  dedans  quelque  mer  ie  ne  fçay  où,  bien 
loing,  comme  tomba  Icarus.  Et  feroit  par  après  nom- 


CHAPITRK    XXIIl.  115 


mée  la  mer  Entommerlcque.  Secondement  fois  quitte^ 
Car  les  Diables  aymenc  fore  les  quictes.  le  le  fçay 
bien  quanc'eft  de  moy.  Les  paillars  ne  celTenc  me- 
muguecer,  &  me  faire  la  coure.  Ce  que  n©  fouloient 
eftant  fafrané  &  endebté.  L'ame  d'vn  home  endebté 
eO;  toute  hedique  &  difcrafiée.  Ce  n'ell:  viande  à 
Diables.  Tiercement  auecques  ton  froc  &  ton  domino 
de  grobis  retourne  à  Raminagrobis.  En  cas  que 
trente  mille  batelées  de  Diables  ne  t'emportent  ainfi 
qualifié,  ie  payeray  pinthe  &  fagot.  Et  fi  pour  ta 
fceureté,  tu  veulx  compaignie  auoir,  ne  me  cherchez 
pas,  non.  le  t'en  aduife.  Houllez  vous  de  là.  le  n'y 
voys  pas.  Le  Diable  m'emport  fi  ie  y  voys. 

le  ne  m'en  fouciroys  (refpondift  frère  lan)  pas 
tant  par  aduenture  que  Ion  diroyt,  ayant  mon  brag- 
mard  on  poing.  Tu  le  prens  bien  (difl:  Panurge)  & 
en  parle  comme  dodeur  fubtil  en  lard.  On  temps 
que  i'elludiois  à  l'efchole  de  Tolete ,  le  reuerend 
père  en  Diable  Picatris  refteur  de  la  faculté  diabo- 
lologicque,  nous  difoit  que  naturellement  les  Diables 
craignent  la  fplendeur  des  efpées,  aufll  bien  que  la 
lueur  du  Soleil.  Defaift  Hercules  defcendent  en 
enfer  à  tous  les  Diables,  ne  leurs  feift  tant  de  paour 
ayant  feulement  fa  peau  de  Lion,  &  fa  mafTue,  comme 
par  après  feill:  ^neas  eftant  couuert  d'vn  harno)  "^ 
reiplendilTant,  &  guarny  de  fon  bragmard  bien  à 
poind  fourby  &  defrouillé  à  l'ayde  &  confeil  de  la 
Sibylle  Cumane.  C'eftoit  (peut  eftre)  la  caufe  pour- 
quoy  le  feigneur  lan  lacques  Triuolfe  mourant  à 
Chartres,  demanda  fon  efpée,  &  mourut  l'efpée  nue 
on  poing,  s'efcrimant  tout  au  tour  du  lict,  comme 
vaillant  &  cheualeureux,  &  par  cefte  efcrime  mettant 
en  fuyte  tous  les  Diables  qui  le  gueftoient  au  paf- 
faige  de  la  mort.    Quand  on  demande  aux  Maffo- 
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rethz  &  Caballiftes,  pourquoy  les  Diables  n'entrent 
iamais  en  paradis  terreftrej^  Hz  ne  donnent  aultre  rai- 
fon,  fi  non  que  à  la  porte  ell:  vn  Chérubin  tenent  en 
main  vne  efpée  flambante.  Car  parlant  en  vraye  dia- 
bolologie  de  Tolete,  ie  confefTe  que  les  Diables  vraye- 
ment  ne  peuuent  par  coups  d'efpce  mourir  :  mais  ie 
maintiens  fcelon  la  dicte  diabolologie,  qu'ilz  peu- 
uent patir  folution  de  continuité.  Comme  fi  tu  coup- 
pois  de  trauers  auecques  ton  bragmard  vne  flambe 
de  feu  ardent,  ou  vne  grofl"e  &  obfcure  fumée.  Et 
crient  comme  Diables  à  ce  fencement  de  folution,  la- 
quelle leurs  eft  doloreufe  en  Diable. 

Quand  tu  voyds  le  hourt  de  deux  armées,  penfe 
tu,  Couillafl!e,  que  le  bru/t  fi  grand  &  horrible  que 
Ion  y  oyt,  prouiene  des  voix  humaines?  du  hurtis 
des  harnois?  du  clicquetis  des  bardes,  du  chaplis  des 
mafl^esr*  du  froiOls  des  picques,  du  bris  des  lances, 
du  cris  des  naurezl^  du  fon  des  taboiirs  &  trompettes? 
du  hanniflement  des  cheua'Jx?  du  tonnoire  des  ef- 
coupettes  &  canons?  Il  en  efl:  véritablement  quelque 
chofe  :  force  ell  que  le  confefl"e.  Mais  le  grand  eifroy, 
&  vacarme  principal  prouient  du  dueil  &  vlement 
des  Diables  :  qui  là  guellans  pelle  melle  les  paouures 
âmes  des  blefl^ez,  reçoiuent  coups  d'efpée  à  l'impro- 
uifl:e,  &  patifl"ent  folution  en  la  continuité  de  leurs 
lubflances  aérées  &  inuifibles  :  comme  fi  à  quelque 
lacquais  crocquant  les  lardons  de  la  broche,  maillre 
Hordoux  donnoit  vn  coup  de  bafton  fus  les  doigts. 
Puys  crient  &  vient  comme  Diables  :  comme  Mars, 
quand  il  feut  blelTé  par  Diomedes  dauant  Troie, 
Homère  dift  auoir  crié  en  plus  hault  ton  &  plus  hor- 
rificque  effroy,  que  ne  feroient  dix  mille  homes  en- 
femble.  Mais  quoy  ?  Nous  parlons  de  harnoys  fourbiz, 
&  d'efpées  reiplendentes.  Ainfi  n'efl:  il  de  ton  brag- 
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mard.  Car  par  difcontinuation  de  officier^  &  par 
faulte  de  opérer,  il  eft  par  ma  foy  plus  rouillé,  que 
la  claueure  d'vn  vieil  charnier.  Pourtant  faiz  de  deux 
chofes  l'vne.  Ou  le  defrouille  bien  à  poinft  &  guail- 
lard  :  ou  le  maintenant  ainli  rouillé,  guarde  que  ne 
retourne  en  la  maifon  de  Raminagrobis.  De  ma  part 
ie  n'y  voys  pas.  Le  Diable  m'emport  fi  ie  y  voys. 


Comment  Panurge  prend  confeil  de  Epiflemon. 


Chapitre  XXIIII. 


AÏSSAXS  la  Villaumere ,  &  re- 
tournans  vers  Pantagruel,  par  le 
chemin  Panurge  s'adrefla  à  Epi- 
rtemon,  &  luy  diil:.  Compère 
mon  antique  amy,  vous  voyez  la 
perplexité  de  mon  efprit.  Vous 
Içauez  tant  de  bons  remèdes.  Me 
fçauriez  vous  lecourirî^  Epiilemon  print  le  propous, 
&  remonftroit  à  Panurge  comment  la  voix  publicque 
elloit  toute  confommée  en  mocquerics  de  Ion  defgui- 
fement  :  &  luy  confeilloit  prendre  quelque  peu  de 
Ellébore,  affin  de  purger  ceftuy  humeur  en  luy  pec- 
cant,  &  reprendre  fes  accouftremens  ordinaires.  le 
fuys  (dill:  Panurge)  Epiilemon  mon  compère,  en 
phantafie  de  me  marier.  Mais  ie  crains  eil:re  coqu  & 
infortuné  en  mon  mariage.  Pourtant  ay  ie  faid  veu 
à  fainâ:  François  le  ieune,  lequel  eil  au  Plefïïs  lez 
Tours  reclamé  de  toutes  femmes  en  grande  deuotion 
(car  il  ell:  premier  fondateur  des  bons  homes ,  lef- 
quelz  elles  appetent  naturellement)  porter  lunettes 
au  bonnet,  ne  porter  braguette  en  chauffes,  que  fus 
celle  mienne  perplexité  d'efprit  ie  n'aye  eu  refolution 
aperte.    C'ell   (dilt  Epiffemon)  vrayement  vn   beau 
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&  ioyeulx  veu.  le  me  efbahys  de  vous,  que  ne  re- 
tournez à  vous  mefmes,  &  que  ne  reuocquez  vos  fens 
de  ce  farouche  efguarement  en  leur  tranquillité  na- 
turelle. Vous  entendent  parler,  me  faidez  fouuenir 
du  veu  des  Argiues  à  la  large  perrucque,  les  quelz 
ayans  perdu  la  bataille  contre  les  LacedGemoniens  en 
la  controuerfe  de  Tyrée,  feirent  veu  cheueux  en 
tefte  ne  porter,  iufques  à  ce  qu'ilz  euffent  recouuerc 
leur  honneur  &  leur  terre  :  du  veu  auiïi  du  plaifant 
Hefpaignol  Michel  Doris,  qui  porta  le  trançon  de 
greue  en  fa  iambe.  Et  ne  fçay  lequel  des  deux  feroit 
plus  digne  &  méritant  porter  chapperon  verd  & 
iaufne  à  aureilles  de  lieure,  ou  icelluy  glorieux 
champion,  ou  Enguerrant  qui  en  faift  le  tant  long, 
curieux,  &fafcheux  compte,  oubliant  l'art  &  manière 
d'efcrire  hilloires,  baillée  par  le  philofophe  Samo- 
fatoys.  Car  lifant  icelluy  long  narré.  Ion  penfe  que 
doibue  eilve  commencement,  &  occafion  de  quelque 
forte  guerre,  ou  infigne  mutation  des  Royaulmes  :  mais 
en  fin  de  compte  on  fe  mocque  &  du  benoilT:  cham- 
pion, &  de  l'Angloys  qui  le  deffia,  &  de  Enguer- 
rant leur  tabellion  plus  baueux  qu'vn  pot  à  mouf- 
tarde.  La  mocquerie  ell  telle  que  de  la  montaigne 
d'Horace,  laquelle  crioyt  &  lamentoyt  énormément, 
comme  femme  en  trauail  d'enfant.  A  fon  cris  &  la- 
mentation accourut  tout  le  voillnaige  en  expedation 
de  veoir  quelque  admirable  &  monftrueux  enfante- 
ment, mais  en  fm  ne  nafquit  d'elle  qu'vne  petite 
fouriz. 

Non  pourtant  (dill  Panurge)  ie  m'en  foubrys.  Se 
mocque  qui  clocque.  Ainfi  feray  comme  porte  mon 
veu.  Or  long  temps  a  que  auons  enfemble  vous  & 
moy,  foy  &  amitié  iurée,  par  luppiter  Philios:  didez 
m'en  voltre  aduis.  Me  doibz  ie  marier,  ou  non?  Cer- 
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tes  (refpondit  Epillemon)  le  cas  eft  hazardeux,  ie 
me  iens  par  trop  infuffifant  à  la  refolution.  Et  fi 
iamais  feut  vray  en  l'art  de  medicine  le  dift  du  vieil 
Hippocrates  de  Lango,  ivgement  difficile  ,  il  eft 
en  ceftuy  endroift  veriHime.  l'ay  bien  en  imagina- 
tion quelques  difcours  moiennans  les  quelz  nous  au- 
rions détermination  fus  voftre  perplexité.  Mais  ilz  ne 
me  fatisfont  poinft  apertement.  Aulcuns  Platonicques 
difent  que  qui  peut  veoir  fon  Genius^  peut  entendre 
fes  dfcftinées.  le  ne  comprens  pas  bien  leur  dilci- 
pline,  &  ne  fuys  d'aduis  que  y  adhaerez.  Il  y  a  de 
l'abus  beaucoup.  l'en  ay  veu  l'expérience  en  vn  gen- 
til homme  ftudieux  &  curieux  on  pays  d'Eftangourre. 
C'eft  le  poinft  premier.  Vn  aultre  y  a.  Si  encores 
regnoient  les  oracles  de  luppiter  en  Amon  :  de 
A  polio  en  Lebadie,  Delphes,  Delos,  Cyrrhe,  Patare, 
Tegyres,  Prenefte,  Lycie,  Colophon  :  en  la  fontaine 
Caftallie  près  Antioche  en  Syrie  :  entre  les  Branchi- 
des  :  de  Bacchus,  en  Dodone  :  de  Mercure,  en  Phares 
près  Patras  :  de  Apis,  en  ^Egypte  :  de  Serapis,  en  Ca- 
nobe  :  de  Faunus,  en  Maenalie  &  en  Albunée  près 
Tiuoli  :  de  Tyrefias,  en  Orchomene  :  de  Mopfus,  en 
Cilicie  :  de  Orpheus,  en  Lefbos  :  de  Trophonius,  en 
Leucadie.  le  feroys  d'aduis  (paraduanture  non  feroys) 
y  aller  &  entendre  quel  feroit  leur  iugement  fus 
voftre  entreprinfe.  Mais  vous  fçauez  que  tous  font 
deuenuz  plus  mutz  que  poiflbns,  depuys  la  venue  de 
celluy  Roy  feruateur  on  quel  ont  prins  fin  tous  ora- 
cles &  toutes  prophéties  :  comme  aduenente  la  lu- 
mière du  clair  Soleil  difparent  tous  Lutins,  Lamies, 
Lémures,  Guaroux,  Farfadetz,  &  Tenebrions.  Ores 
toutesfoys  qu'encores  feuiïent  en  règne,  ne  confeil- 
leroys  ie  facillement  adiouiler  foy  à  leurs  refponfes. 
Trop  de  gens  y  ont  efté  trompez.    D'aduentaige  ie 
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me  recorde  que  Agripine  mill:  fus  à  Lollie  la  belle, 
auoir  interrogué  l'oracle  de  Apollo  Clarius  pour 
entendre  fi  mariée  elle  feroit  auecques  Claudius 
l'empereur.  Pour  cefte  caufe  feut  premièrement 
banie,  &  depuys  à  mort  ignominieufement  mife. 

Mais  (dill  Panurge)  faifons  mieulx.  Les  illes 
Ogygies  ne  font  loing  du  Port  Sammalo ,  faifons  y 
vn  voyage  après  qu'aurons  parlé  à  noll:re  Roy.  En 
l'vne  des  quatre,  laquelle  plus  a  fon  afpeft  vers 
Soleil  couchant,  on  dict,  ie  l'ay  leu  en  bons  &  anti- 
ques autheurs,  habiter  plufieurs  diuinateurs,  vatici- 
nateurs ,  &  prophètes  :  y  eilre  Saturne  lié  de  belles 
chaines  d'or,  dedans  vne  roche  d'or,  alimenté  de  Am- 
brofie  &  Nectar  diuin,  les  quelz  iournellement  luy 
font  des  cieulx  tranfmis  en  abondance  par  ne  fçay 
quelle  efpece  d'oizeaulx  (peut  eftre  que  font  les  mef- 
mes  Corbeaulx,  qui  alimentoient  es  defers  faincl  Paul 
premier  hermite)  &  apertement  prsedire  à  vn  chaf- 
cun  qui  veult  entendre  fon  fort,  fa  deliinée,  &  ce  que 
luy  doibt  aduenir.  Car  les  Parces  rien  ne  fiUent, 
luppiter  rien  ne  propenfe  &  rien  ne  délibère,  que  le 
bon  père  en  dormant  ne  congnoifle.  Ce  nous  feroit 
grande  abbreuiation  de  labeur,  li  nous  le  oyons  vn  peu 
fus  celle  mienne  perplexité.  C'eil  (refpondit  Epilie- 
mon)  abus  trop  euident,  &  fable  trop  fabuleufe.  le  ne 
iray  pas. 


Comment  Panurge  fe  confeille  à  Her  Trippa. 
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OYEZ  CY  (diil  Epiftemon  conti- 
nuant) toutesfoys  que  ferez,  auant 
que  retournons  vers  noftre  Roy, 
li  me  croyez.  Icy  près  Fille  Bou- 
chart  demeure  Her  Trippa,  vous 
içauez  comment  par  art  de  Aftro- 
logie,  Geomantie,  Chiromantie, 
Metopomantie,  &  aultres  de  pareille  farine  il  prxdicl: 
toutes  cliofes  futures  :  conférons  de  voftre  affaire  auec- 
ques  luy.  De  cela  (refpondit  Panurge)  ie  ne  fçay  rien. 
Bien  fçay  ie  que  luy  vn  iour  parlant  au  grand  Roy  des 
chofes  celelles  &  tranfcendentes,  les  lacquais  de  court 
par  les  degrez,  entre  les  huys,  fabouloient  fa  femme  à 
plaillr,  laquelle  eftoit  aflezbellallre.  Et  il  voyant  toutes 
chofes  œtherées  &  terrellres  fans  bezicles,  difcourant 
de  tous  cas  pafTez  &  prœfcns,  pr^difant  tout  l'aduenir, 
feulement  ne  voioit  fa  femme  brimballante ,  &  onc- 
ques  n'en  fceut  les  nouuelles.  Bien  allons  vers  luy,  puys 
qu'ainfi  le  voulez.  On  ne  fçauroit  trop  apprendre. 

Au  lendemain  arriuerent  au  logis  de  Her  Trippa. 
Panurge  luy  donna  vne  robbe  de  peau  de  loup, 
vne  grande'  efpée  baftarde  bien  dorée  à  fourreau 
de  velours,  &  cinquante  beaulx  angelotz  :  puis   fa- 
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miliairemeiic  auecques  luy  conféra  de  ion  affaire. 
De  première  venue  Her  Trippa  le  reguardanc  en 
face  diih  Tu  as  la  metopofcopie  &  phyfionomie 
d'vn  coqu.  le  diz  coqu  fcandalé  &  diffamé.  Pays 
confyderant  la  main  dextre  de  Panurge  en  tous  en- 
droidz,  dift.  Ce  faulx  traift  que  ie  voy  icy  au  def- 
fus  du  mons  louis,  oncques  ne  feut  qu'en  la  main  d'vn 
coqu.  Puys  auecques  vn  ftyle  feiil  hailiuement  cer- 
tain nombre  de  poinclz  diuers,  les  accoubla  par  Gco- 
mantie,  &  dill.  Plus  vraye  n'ell:  la  vérité,  qu'il  eil 
certain  que  feras  coqu,  bien  toft  après  que  feras  ma- 
rié. Cela  faift,  demanda  à  Panurge  l'horofcope  de  fa 
natiuité.  Panurge  luy  ayant  baillé,  il  fabrica  promp- 
tement  fa  maifon  du  ciel  en  toutes  fes  parties ,  & 
confyderant  l'affiete,  &  les  afpeftz  en  leurs  triplicitez, 
iefta  vn  grand  foufpir,  &  dift.  l'auois  ia  prxdid: 
apertement  que  tu  ferois  coqu ,  à  cela  tu  ne  po- 
uoys  faillir  :  icy  l'en  ay  d'abondant  afceurance  nou- 
uelle.  Et  te  afferme  que  tu  feras  coqu.  D'aduentaige 
feras  de  ta  femme  battu,  &  d'elle  feras  defrobbé. 
Car  ie  trouue  la  feptiefme  maifon  en  afpedz  tous 
malings,  &  en  batterie  de  tous  fignes  portans  cornes, 
comme  Aries,  Taurus,  Capricorne,  &  aultres.  En  la 
quarte  ie  trouue  décadence  de  louis,  enfemble  af- 
peâ:  tetragone  de  Saturne,  aiTocié  de  Mercure.  Tu 
feras  bien  poyuré,  home  de  bien. 

le  feray  (refpondit  Panurge)  tes  fortes  fiebures 
quartaines,  vieulx  fol  fot  mal  plaifant  que  tu  es. 
Quand  tous  coqus  s'affembleront,  tu  porteras  la  ba- 
niere.  Mais  dont  me  vient  ce  Cyron  icy  entre  ces 
deuxdoigtz?  Cela  difoit  tirant  droift  vers  Her  Trippa 
les  deux  premiers  doigcz  ouuers  en  forme  de  deux 
cornes,  &  fermant  on  poing  tous  les  aultres.  Puys 
dict  à  Epillemon.  Voyez  cy  le  vray  OUus  de  Mar- 
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tial.  Lequel  tout  fon  eftude  adonnoit  à  obferuer  & 
entendre  les  maulx  &  miferes  d'aultruy.  Ce  pendent 
fa  femme  tenoit  le  brelant.  Il  de  fon  coufté  paouure 
plus  que  ne  feut  Irus.  Au  demeurant  glorieux,  oultre- 
cuydé,  intolérable  plus  que  dix  fept  diables,  en  vn 
mot,  îr-ux,aXdÇ&)v  comme  bien  proprement  telle  peaul- 
traillede  beliftrandiers  nommoient  les  anciens.  Allons. 
Laiiïbns  icy  ce  fol  enraigé,  mat  de  cathene,  rauaffer 
tout  fon  faoul  auecques  fes  diables  priuez.  le  croi- 
rois  tantoll:  que  les  diables  vouluffait  feruir  vn  tel 
ifiarault.  Il  ne  fçait  le  premier  traid  de  philofophie, 
qui  eft,  coxGKOis  toy,  &  fe  glorifiant  veoir  vn 
fellu  en  l'œil  d'aultruy,  ne  void  vne  groffe  fouche  la- 
quelle luy  poche  les  deux  œilz.  C'eft  vn  tel  Poly- 
pragmon,  que  defcript  Plutarche.  C'eil:  vne  aultre 
Lamie,  laquelle  en  mailons  ellranges,  en  public,  en- 
tre le  commun  peuple,  voyant  plus  penetramment 
qu'vn  Oince,  en  fa  maifon  propre  eiloit  plus  aueugle 
qu'vne  Taulpe  :  chés  foy  rien  ne  voioyt.  Car  retour- 
nant du  dehors  en  fon  priué,  oulloit  de  fa  telle  fes 
œilz  exemptiles  comme  lunettes,  &  les  cachoit  dedans 
vn  fabot  attaché  darriere  la  porte  de  fon  logis.  A  ces 
motz  print  Her  Trippa  vn  rameau  de  Tamarix.  Il 
prend  bien  (dift  Epiilemon)  Nicander  la  nomme  di- 
uinatrice. 

Voulez  vous  (diil:  Her  Trippa)  en  fçauoir  plus 
amplement  la  vérité  par  Pyromantie,  par  Aëromantie 
célébrée  par  Arittophanes  en  fes  nuées,  par  Hydro- 
mantie,  par  Lecanomantie,  tant  iadis  célébrée  entre 
les  Affyriens  &  exprouee  par  Hermolaus  Barbarus.^ 
Dedans  vn  balTm  plein  d'eaue  ie  te  monilreray  ta 
femme  future  brimballant  auecques  deux  rullres. 
Quand  (diil:  Panurge)  tu  mettras  ton  nez  en  mon  cul, 
foys  recors  de  deichauffer  tes  lunettes.  Par  Catop- 
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tromancie    (dill:    Her  Trippa   continuant)  moyenant 

laquelle  Didius  Iulianus  empereur    de   Rome  prx- 

uoyoit  tout  ce  queluy  doibuoit  aduenir^  il  ne  te  faul- 

dra  poinâ:  de  lunettes.  Tu  la  voyras  en  vn  mirouoir 

brilgoutant  aufli  apertement,  que  fi  ie  te  la  monftrois  en 

la  fontaine  du  temple  de  Minerue  près  Parras.  Par 

Cofcinomantie  iadis  tant  religieufementobferuée  entre 

les  cerimonies  des  Romains.  Ayons  vn  crible  &  des 

forcettes ,  tu  voyras  Diables.  Par  Alphitomantie  de- 

ficrnée  par   Theocrite  en  fa  Pharmaceutrie,  &    par 

Aleuromantie,  méfiant  du  froment  auecques  de    la 

farine.  Par  Aftragalomantie.  l'ay  céans  les  proiedz 

tous  preftz.  Par  Tyromantie.  l'ay  vnfromaige  de  Bre- 

hemont  à  propous.  Par  Gyromantie  :  ie  te  feray  icy 

tournoyer  force  cercles^  les  quelz  tous  tomberont  à 

gaufche  ie  t'en  afceure.  Par  Sternomantie  :  par  ma 

foy^  tu  as  le  pidz  afTez  mal  proportionné.  Par  Liba- 

nomantie.  11  ne  fault  qu'vn  peu  d'encent.  Par  Gaftro- 

mantie,  de  la  quelle  en  Ferrare  longuement  vfa  la 

dame  lacoba  Rhodogine  Engaftrimythe.  Par  Cepha- 

leonomantie,  de  laquelle  vfer  fouloient  les  Alemans, 

routiiïans  la  tefte  d'vn  Afne  fus  des  charbons  ardens. 

Par  Ceromantie,  Là  par  la  cire  fondue  en  eaue  tu 

voiras  la  figure  de  ta  femme  &  de  fes  taboureurs. 

Par  Capnomantie.    Sus  des   charbons    ardens  nous 

mettrons  de  la  femence   de  Pauot  &  de  Sifame,  O 

choie  gualante  !  Par  Axinomantie.  Fais  icy  prouifion 

feulement  d'vne  coingnée    &   d'vne  pierre  Gagate, 

laquelle  nous  metterons  fus  la    braze.  O  comment 

Homère  en  vfe  brauement  enuers  les  amoureux  de 

Pénélope.  Par   Onymantie.  Ayons  de  l'huylle  &  de 

la  cire.  Par  Tephramantie.  Tu  voiras  la  cendre  en 

l'aër  figurante   ta  femme  en  bel  eftat.  Par  Botano- 

mantie.  l'ay  icy  des  feuilles  de  Saulge  à  propos.  Par 
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Sycomantie.  O  art  diuine  en  feuielle  de  figuier!  Par 
Ichthyomantie  tant  iadis  célébrée  &  pracliquee  par 
Tirefias  &  Polydamas,  Aufli  certainement  que  iadis 
elloit  faift  en  la  folTe  Dina  on  boys  facré  à  Apollo 
en  la  terre  des  Lyciens.  Par  Chœromantie.  Ayons 
force  pourceaulx^  tu  en  auras  la  vefcie.  Par  Clero 
mantie,  comme  l'on   trouue  la  febue  on  guafteau  la 
vigile   de   l'Epiphanie.  Par  Anthropomantie,  de  la- 
quelle vfa  Heliogabalus  empereur  de  Rome.  Elle  eft 
quelque   peu    fafcheufe.  Mais    tu  l'endureras  aflez, 
puis  que  tu  es  deftiné  coqu.  Par  Stichomancie  Sibyl- 
line. Par    Onomatomantie.    Comment   as   tu    nomr 
(  Mafchemerde^    refpondit    Panurge)   ou    bien    par 
Aleftryomantie.  le  feray  icy  vn  cerne  gualantement^ 
lequel  ie  partiray,  toy  voyant  &  confiderant  en  vingt 
&  quatre  portions  equales.  Sus  chafcuneie  figureray 
vne  letre  de  l'alphabet  :  fus  chafcune  lecre  ie  poferay 
vn   grain  de  froment  :  puys  lafcheray  vn  beau  coq 
vierge  à  trauers.  Vous  voirez  (ie  vous affie)  qu'il  man- 
gera les  grains  pofez  fus  les  letres  C.  O.  Q.  V.  S.  E. 
R.  A.  auiïï  fatidicquementj  comme  foubs  l'empereur 
Valens  eftant  en  perplexité  de  fçauoir  le  nom  de  fon 
fucceffeur,   le   coq   vaticinateur   &   Aledryomantic 
mangea  fus  les  lecres  ©.  E.  0.  A.  Voulez  vous  en  fça- 
uoir par  l'art  de  Arurpicine?  par  Extifpicine?  par 
Augure  prins  du  vol  des  oizeaulx?  du  chant  des  Of- 
cines?  du  bal  foliftime  des  canes?  (par  Ertronfpicine, 
refpondit    Panurge)  ou   bien  par   Necromantie?  le 
vous  feray  foubdain  refufciter  quelqu'vn  peu  cy  de- 
uanc  mort,  comme  feill  Apollonius  de  Tyane  enuers 
Achilles,  comme  feill  la  PhiconifTe  en  prxlence  de 
Saul  :  lequel  nous  en  dira  le  totage,  ne  plus  ne  moins 
que  à  l'inuocation  de  Eridho  vn  deffund  prsedift  à 
Pompée  tout  le  progrès  &  ifTue  de  la  bataille  Phar- 


CHAPITRE    XXV.  12/ 

falicque.  Ou  fi  auez  paour  des  mors,  comme  ont 
naturellement  tous  coquz,  ie  vferay  feulement  de 
Sciomantie. 

Va  (refpondit  Panurge)  fol  enraigé,  au  Diable  :  & 
te  faiz  lanterner  à  quelque  Albanoys,  fi  auras  vn 
chapeau  poinftu.  Diable,  que  ne  me  confeillez  tu 
aufli  bien  tenir  vne  Efmerauide,  ou  la  pierre  de 
Hyène  foubs  la  langue?  ou  me  munir  de  langues  de 
Puputz,  &  de  cœurs  deRanes  verdes?*  ou  manger  du 
cœur  &  du  foye  de  quelque  Dracon,  pour  à  la  voix 
&  au  chant  des  Cycnes  &  oizeaulx  entendre  mes  deili- 
nées,  comme  faifoient  iadis  les  Arabes  on  pays  de  Me- 
fopotamie?  A  trente  Diables  foit  le  coqu,  cornu,  mar- 
rane,  forcier  au  Diable,  enchanteur  de  l'Antichrift. 
Retournons  vers  noftre  Roy.  le  fuvs  afceuré  que 
de  nous  content  ne  fera,  s'il  entend  vne  foys  que 
foyons  icy  venuz  en  la  tefniere  de  ce  Diable  engi- 
ponné.  le  me  repens  d'y  eftre  venu.  Et  donnerois 
voluntiers  cent  nobles  &  quatorze  roturiers,  en  con- 
dition que  celluy  qui  iadis  fouffloit  on  fond  de  mes 
chauffes,  prsfentement  de  fon  crachatz  luy  enlumi- 
nai!: les  moullaches.  Vray  Dieu,  comment  il  m'a 
perfumé  de  fafcherie  &  diablerie,  de  charme  &  de 
forcellerie!  Le  Diable  le  puiffe  emporter.  Diâez 
amen,  &  allons  boyre.  le  ne  feray  bonne  chère  de 
deux,  non  de  quatre  iours. 


.(* 


Comment  Panurge  prent  confeil  de  frère 
lan  des  Entommeures. 
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ANVRGE  eftoit  fafché  des  pro- 
pous  de  Her  Trippa,  &  auoir 
pafTé  la  bourgade  de  Huymes , 
s'addrefla  à  frère  lan,  &  luy  dill: 
becguetant  &  foy  gratant  l'au- 
reille  guaufche.  Tien  moy  vn  peu 
ioyeulx,  mon  bedon,  le  me  fens 
tout  macagrabohie  en  mon  efprit,  des  propous  de  ce 
fol  endiablé.  Efcoute,  couillon  mignon. 


Couillon  moig 

non. 

c. 

de  renom. 

c.  pâté, 
c.  plombé, 
c.  feutré. 

c. 
c. 
c. 

naté. 

laiaé. 

calfaté. 

c.  madré. 

c. 

releué. 

c.  de  ftuc. 
c.  Arabefque. 
c.  troufle  à  la 
c.  afceuré. 

leurefquc. 

c. 
c. 

c. 
c. 

de  crotefque 
afieré. 

antiquaire, 
guarancé. 

c.  calandre. 

c. 

requamé. 

c.  diapré, 
c.  martelé. 

c. 
c. 

eftamé. 
entrelardé. 
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c.  lure. 
c.  grené. 
c.  endefué. 
c.  palletoqué. 
c.  lyripipié. 
c.  verniflé. 
c.  de  Brefil. 
c.  organizé. 
c.  de  pafle. 
c.  d'elïoc. 
c,  forcené. 
c.  entaffé. 
c.  farcy. 
c.  poUy. 
c.  poudrebif. 
c.  pofitif. 
c.  génitif. 
c.  gigantal. 
c.  oual. 
c.  clauftral. 
c.  viril. 
c.  de  refpeft. 
c.  de  feiour. 
c.  maflif. 
c.  manuel. 
c.  abfolu. 
c.  membru. 
c.  gémeau, 
c.  turquoys. 
c.  briftant. 
c.  eftrillant. 
c.  vrgent. 
c.  duifant. 
c.  prompt. 


c.  bourgeois, 
c.  d'eimorche. 
c.  goildronné. 
c.   apofté. 
c.  defiré. 
c.  d'Ebene. 
c.  de  Bouys. 
c.  Latin, 
c.  à  croc, 
c.  effréné. 
c.  affefté. 
c.   compaiïe. 
c.  bouffy. 
c.  iolly. 
c.  brandif. 
c.  gérondif. 
c.  actif. 
c.  vital. 
c.  magiftral. 
c.  monachal. 
c.  fubtil, 
c.  de  relés. 
c.  d'audace. 
c.  lafcif. 
c.  guoulu. 
c.  refolu. 
c.  cabus. 
c.  courtoys. 
c.  fécond. 
c.  fifflant. 
c.  gent. 
c.  banier. 
c,  brufquet. 
c.  prinfaultier. 
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C.   fortuné. 

c. 

clabauk. 

c.   coyraulc. 

c. 

vfual. 

c.  de  haulce  liiïe. 

c. 

exquis. 

c.   requis. 

c. 

fallût. 

c.  culloc. 

c. 

picardent. 

c.  de  raphe. 

c. 

Guelphe. 

c.  Vrfin 

c. 

de  triage. 

c.  de  paraige. 

c. 

de  mefnage. 

c.   patronymicque. 

c. 

pouppin. 

c.  guefpin. 

c. 

d'alidada. 

c.   d'algamala. 

c. 

d'algebra. 

c.  robufte. 

c. 

venufte. 

c.  d'appétit. 

c. 

infuperable. 

c.  fecourable. 

c. 

agréable. 

c.  redoubtable. 

c. 

efpouantable. 

c.  affable. 

c. 

profitable. 

c.   mémorable. 

c. 

notable. 

c,   palpable. 

c. 

mufculeux. 

c.  bardable. 

c. 

fubfidiaire. 

c.  Tragicque. 

c. 

Satyricque. 

c.  tranfpontin. 

c. 

repercuiïïf. 

c.  digeftif. 

c. 

conuulfif. 

c,  incarnatif. 

c. 

reftauratif. 

c.  figillatif. 

c. 

mafculinant. 

c.  ronirmant. 

c. 

baudouinant. 

c.  refaift. 

c. 

fulminant. 

c.  tonnant. 

c. 

ellincelant. 

c,  martelant. 

c. 

arietant. 

c.  ftrident. 

c. 

aromatifant. 

c,  timpant. 

c. 

diafpermatifan. 

c.  pimpant. 

c. 

ronflant. 

c.  paillard. 

c. 

pillard. 

c.  guaillard. 

c. 

hochant. 

c,  brochant. 

c. 

talochant. 
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c.  auorcé.  c.  elchalloté. 

c.  fyndicqué.  c  farfouillant. 

c.  belutant.  c,  culbutant. 

Couillon  hacquebutant,  couillon  cuUecant  frère 
lan  mon  amy,  ie  te  porte  reuerence  bien  grande,  & 
te  referuoys  à  bonne  bouche  :  ie  te  prie,  diz  moy  ton 
aduis.  Me  doibs  ie  marier  ou  non  }  Frère  lan  luy 
refpondit  en  alaigreiïe  d'efprit,  difant.  Marie  toy 
de  par  le  Diable,  marie  toy,  &  carrillonne  à  doubles 
carrillons  de  couillons.  le  diz  &  entends  le  plus 
touft  que  faire  pourras.  Des  huy  au  foir  faiz  en 
crier  les  bancs.  &  le  challit.  Vertus  Dieu,  à  quand 
te  veulx  tu  referuer  }  Sçaiz  tu  pas  bien,  que  la  fin 
du  monde  approche?  Nous  en  fommes  huy  plus  près 
de  deux  trabutz  &  demie  toife,  que  n'ellions  auanr 
hier.  L'Ancichrill  eil  defia  né,  ce  m'a  Ion  dicl.  Vray 
eft  que  il  ne  faift  encores  que  efgratigner  fa  nour- 
rifTe  &  fes  gouuernantes  :  &  ne  monftre  encores  les 
thefaurs.  Car  il  eft  encores  petit.  Crefcite.  Nos  qui 
viuimus.  Multiplicamini,  il  eft  efcript.  C'eft  matière 
de  breuiaire.  Tant  que  le  fac  de  bled  ne  vaille  trois 
patacz,  &  le  buiïart  de  vin,  que  lix  blancs.  Vouldrois 
tu  bien  qu'on  te  trouuaft  les  couilles  pleines  au  iu- 
gement?  dum  venerit  iudicare.  Tu  as  (dift  Panurge) 
l'efprit  moult  limpide  &  ferain,  frère  lan  couillon 
Métropolitain,  &  parlez  pertinemment,  C'eft  ce  donc 
Leander  de  Abyde  en  Aile,  nageant  par  la  mer  Hel- 
lefponte  pour  vifiter  s'amie  Hero  de  Sefte  en  Eu- 
rope, prioit  Neptune  &  tous  les  Dieux  marins. 

Si  en  allant  ie  fuys  de  vous  choyé, 
Peu  au  retour  me  chault  d'eftre  noyé. 

Il   ne   vouloit    poinft  mourir  les    couilles    pleines. 


y- 
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Et  fuys  d'aduis  que  dorenauant  en  tout  mon  Sal- 
migondinoys  quand  on  vouldra  par  iuftice  exécuter 
quelque  malfaiteur,  vn  iour  ou  deux  dauant  on  le 
face  brifgoutter  en  Onocrotale,  fi  bien  que  en  tous 
les  vafes  fpermaticques  ne  refte  de  quoy  protraire 
vn  Y  Gregoys.  Chofe  fi  precieufe  ne  doibt  eftre 
follement  perdue.  Par  aduenture  engendrera  il  vn 
home.  Ainfi  mourra  il  fans  regret,  lailTant  home 
pour  home. 


'^^£^^?^)i<^taftl 


Comment  frère  Ion  ioyeufement  conjeille  Panurge. 


Chapitre  XXVII. 


AR  laincl  Rigomé  (dift  trere  lan) 
Panurge  mon  amy  doulx,  ie  ne 
te  conieille  chofe  que  ie  ne  feifTe, 
Il  i'eftoys  en  ton  lieu.  Seulement 
ayez  efguard  &  confyderation  de 
tous  iours  bien  lier  &  continuer 
tes  coups.  Si  tu  y  fays  intermilîîon, 
tu  es  perdu,  paouuret  :  &  t'aduiendra  ce  que  aduient 
es  nourrifles.  Si  elles  defillent  alaicler  enfans,  elles 
perdent  leur  laift.  Si  continuellement  ne  exercez  ta 
mentule,  elle  perdra  fon  laid,  &  ne  te  feruira  que  de 
pifTotiere  :  les  couilles  pareillement  ne  te  feruiront  que 
de  gibbefïïere.  le  t'en  aduife,  mon  amy.  l'en  ay  veu 
l'expérience  en  plufieurs  :  qui  ne  l'ont  peu  quand  ilz 
vouloient  :  car  ne  l'auoient  faict  quand  le  pouoient. 
AufTi  par  non  vfaige  font  perduz  tous  priuileges, 
ce  difent  les  clercs.  Pourtant,  fiUol,  maintien  tout  ce 
bas  &  menu  populaire  Troglodyte,  en  ellat  de  labou- 
raige  fempiternel.  Donne  ordre  qu'ilz  ne  viuent  en 
gentilz  homes  :  de  leurs  rantes,  fans  rien  faire. 

Ne  dea  (refpondit  Panurge)  frère  lan  mon  couil- 
lon  guauiche,  ie  te  croiray.  Tu  vas  rondement  en 
befoigne.  Sans  exception  ne  ambages  tu  m'as  aper- 
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tement  difTolu  toute  craincte  qui  me  pouoit  intimider. 
Ainfi  te  foit  donné  des  cieulx^  toufiours  bas  &  rovdde 
opérer.  Or  doncques  à  ta  parolle  ie  me  mariray. 
Il  n'y  aura  poinct:  de  faulte.  Et  fi  auray  toufiours 
belles  chambrières,  quand  tu  me  viendras  veoir,  & 
feras  protecteur  de  leur  fororité.  Voy  là  quand  à  la 
première  partie  du  fermon.  Efcoute  (dift  frère  lan) 
l'oracle  des  cloches  de  Varenes.  Que  difent  elle  ?  le 
les  entends^  (refpondit  Panurge).  Leur  fon  eft  par 
ma  foif  plus  fatidicque  que  des  chauldrons  de  lup- 
piter  en  Dodone.  tfcoute.  Marie  toy,  marie  toy  : 
marie,  marie.  Si  tu  te  marie,  marie,  marie,  trefbien 
t'en  trouueras,  veras  ,  veras.  Marie,  marie.  le  te 
afceure  que  ie  me  mariray  :  tous  les  elemens  me 
y  inuitent.  Ce  mot  te  foit  comme  vne  muraille  de 
bronze. 

Quant  au  fécond  poinft,  tu  me  femblez  aulcune- 
ment  doubter,  voyre  deffier  de  ma  paternité  :  comme 
ayant  peu  fauorable  le  roydde  Dieu  des  iardins.  le 
te  fupply  me  faire  ce  bien  de  croire,  que  ie  l'ay  à 
commandement,  docile,  beneuole,  attentif,  obeilîant 
en  tout  &  par  tout.  Il  ne  luy  fault  que  lafcher  les 
longes,  ie  diz  l'aiguillette,  luy  monftrer  de  près  la 
proye  :  &  dire,  haie,  compaignon.  Et  quand  ma 
femme  future  feroit  aufïï  gloutte  du  plaifir  Vénérien 
que  fut  oncques  Meffalina,  ou  la  marquife  de  Oin- 
feft;re  en  Angleterre,  ie  te  prie  croire,  que  ie  l'ay 
encores  plus  copieux  au  contentement.'  le  ne  ignore 
que  Solomon  did,  &  en  parloit  comme  clerc  &  fça- 
uant  :  depuys  luy  Ariftoteles  a  declairé  l'eftre  des 
femmes  eftre  de  foy  infatiable  :  mais  ie  veulx  qu'on 
faiche  que  de  mefmes  qualibre  i'ay  le  ferrement  in- 
fatiguable.  ISe  me  allègue  poincl  icy  en  paragon  les 
fabuleux  ribaulx  Hercules,  Proculus  Csefar,  &  Ma- 
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humet,  qui  fe  vente  en  fon  Alchoran  auoir  en  fes 
genitoires  la  force  de  foixante  guallefretiers.  Il  a 
menty,  le  paillard.  Ne  me  alléguez  poinrt  l'Indian 
tant  célébré  par  Theophrafte ,  Pline,  &  Athenxus, 
lequel  auecques  l'ayde  de  certaine  herbe  le  fai- 
foit  en  vn  iour  foixante  &  dix  fois  &  plus.  le  n'en 
croy  rien,  le  nombre  eft  fuppofé.  le  te  prie  ne  le 
croyre.  le  te  prie  croyre  (&  ne  croyras  chofe  que 
ne  foit  vraye)  mon  naturel  le  facre  Ithyphalle 
meiïer  Cotai  d'Albingues,  eftre  le  prime  del  monde. 
Efcoute  ça,  couillette.  Veidz  tu  oncques  le  froc  du 
moine  de  Caftres?  Quand  on  le  pofoit  en  quelque  mai- 
fon,  feufl  à  defcouuert,  feuft  à  cachettes,  foubdain 
par  fa  vertus  horrificque  tous  les  manens  &  habitans 
du  lieu  entroient  en  ruyt  belles  &  gens  :  homes  & 
femmes,  iufques  aux  ratz  &  aux  chatz.  le  te  iure 
qu'en  ma  braguette  i'ay  aultres  foys  congneu  cer- 
taine énergie  encores  plus  anomale.  le  ne  te  parleray 
de  maifon  ne  de  buron  :  de  fermon  ne  de  marché  : 
mais  à  la  paflion  qu'on  iouoit  à  fainft  Maixent  entrant 
vn  iour  dedans  le  parquet  ie  veidz  par  la  vertus  & 
occulte  propriété  d'icelle  foubdainement  tous  tant 
loueurs  que  fpeftateurs  entrer  en  tentation  fi  ter- 
rificque,  qu'il  ne  y  eut  Ange,  Home,  Diable,  ne 
Diableiïe,  qui  ne  vouluft  bifcoter.  Le  Portecole 
abandonna  fa  copie  :  celluy  qui  iouoit  fainct  Michel, 
defcendit  par  la  volerie  :  les  Diables  fortirent  d'en- 
fer, &  y  emportoient  toutes  ces  paoures  femmelettes  : 
mefme  Lucifer  fe  defchayna.  Somme,  voyant  le  de- 
farroy,  ie  deparquay  du  lieu  :  à  l'exemple  de  Caton 
le  Cenforin  :  lequel  voyant  par  fa  praefence  les  feftes 
Floralies  en  defordre,  defiita  élire  fpectateur. 


Comment  frère  lan  reconforte  Panurge 
fus  le  doubte  de  Coquage. 


Chapitre  XXVIII. 


E  t'entends  (dift  frère  lan)  mais 
le  temps  matte  toutes  chofes.  Il 
n'eft  le  Marbre  ne  le  Porphyre, 
qui   n'ayt   fa  vieillefTe  &  déca- 
dence. Si  tu  ne  en  es  là  pour  celle 
heure,  peu  d'années  après  fubfe- 
quentes  ie  te  oiray  confeflant,  que 
les  couilles  pendent  à  plufieurs  par  faulte  de  gibef- 
fiere.  Defia  voy  ie  ton  poil  grilonner  en  tefte.  Ta 
barbe  par  les  diftinftions  du  gris,  du  blanc,  du  tanné, 
&  du  noir,  me  femble  vne  Mappemonde.  Reguarde 
icy.  Voy  là  Afie.  Icy  font  Tigris  &  Euphrates.  Voy 
là  Afrique.  Icy  eft  la  montaigne  de  la  Lune.  Voydz  tu 
les  paluz  du  Nilr^  Deçà  eil  Europe.  Voydz  tu  The- 
leme?  Ce  touppet  icy  tout  blanc,  font  les  mons  Hy- 
perborées.  Par  ma  foif,  mon  amy ,  quand  les  neiges 
font  es  montaignes  :  ie  diz  la  tefte  &  le  menton,  il  n'y 
a  pas  grand  chaleur  par  les  valées  de  la  braguette. 
Tes  maies  mules  (refpondit  Panurge).  Tu  n'en- 
tends pas  les  Topiques.   Quand  la  neige  eft  fus  les 
montaignes:  la  fouldre,  l'efclair,  les  lanciz,  le  mau 
lubec,  le  rouge  grenat,  le  tonno'rre,  la  tempefte,  tous 
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les  Diables,  font  par  les  vallées.  En  veulx  tu  veoir  l'ex- 
périence r*  Va  on  pays  de  SouilTe  :  &  confydere  le  lac 
de  VVunderberlich  à  quatre  lieues  de  Berne,  tirant 
vers  Sion.  Tu  me  reproches  mon  poil  grifonnant,  & 
ne  confydere  poinct  comment  il  ell:  de  la  nature  des 
pourreaux,  es  quelz  nous  voyons  la  tefte  blanche,  & 
la  queue  verde  droicte  &  viguoureufe.  Vray  ell:  que 
en  moy  ie  recongnois  quelque  ligne  indicatif  de  vieil- 
lelTe.  le  diz  verde  vieilleffe:  ne  le  diz  à  perfonne.  Il 
demeurera  fecret  entre  nous  deux.  C'eft  que  ie 
trouue  le  vin  meilleur  &  plus  à  mon  gouft  fauoureux, 
que  ne  foulois  :  plus  que  ne  foulois,  ie  crains  la  ren- 
contre du  mauuais  vin.  Note  que  cela  arglie  ie  ne 
fçay  quoy  du  ponent,  &  fignifie  que  le  midy  eif  palTé. 
Mais  quoyi^  Gentil  compaignon  toufiours,  autant  ou 
plus  que  iamais.  le  ne  crains  pas  cela,  de  par  le 
Diable.  Ce  n'eft  là  où  me  deult.  le  crains  que  par 
quelque  longue  abfence  de  noftre  roy  Pantagruel,  au 
quel  force  ell  que  ie  face  compaignie,  voire  allalf  il  à 
tous  les  Diables,  ma  femme  me  face  coqu.  Voy  là  le 
mot  peremptoire.  Car  tous  ceulx  à  qui  l'en  ay  parlé, 
me  en  menaffent.  Et  afferment  qu'il  me  ell:  ainfi  prse- 
deftiné  des  cieulx.  Il  n'ell:  (refpondit  frère  lan)  coqu, 
qui  veult.  Si  tu  es  coqu,  ergo  ta  femme  fera  belle  : 
ergè  tu  feras  bien  traidé  d'elle  :  ergo  tu  auras  des 
amis  beaucoup:  ergo  tu  feras  faulué.  Ce  font  Topic- 
ques  monachales.  Tu  ne  en  vauldras  que  mieulx, 
pécheur.  Tu  ne  feuz  iamais  fi  aife.  Tu  n'y  trouue- 
ras  rien  moins.  Ton  bien  acroiftra  d'aduentaige.  S'il 
eft  ainfi  prjedelliné,  y  vouldrois  tu  concreuenir?  diz, 
Couillon  flatry,  C.  moify. 

c.  rouy.  c.  chaumeny. 

c.  poitry  d'eaue  froyde.      c.  pendillant. 
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c.   tranfy. 
c.   auallé. 
c.   fené. 
c.  efrené. 
c.  de  faillance. 
c.  hallebrené. 
c.  profterné. 
c.  engroué. 
c.  ecremé. 
c.  fupprimé. 
c.  récif, 
c.  moulu, 
c.  diiïblu. 
c.  morfondu. 
c.  dyfcrafié. 
c.  difgratié. 
c.  flacque. 

c.  efgoutté. . 

c.  acrauanté. 
efcharbotté. 
mitre, 
baratté, 
bimbelottc. 
entouillé. 
vuidé. 

c.  chagrin. 

c.  démanché. 

c.  véreux. 

c.  vefneux. 

c.  malandré. 

c.  thlafié. 

c.  fpadonicque. 

c.  biftorié. 

c.  farineux. 


c. 
c. 

appellant. 
guauafche. 

c. 

efgrené. 

c. 
c. 

incongru, 
forbeu. 

c. 

lanterné. 

c. 

embrené. 

c. 

amadoué. 

c. 

c. 

exprimé, 
chetif. 

c. 
c. 

putatif, 
vermoulu. 

c. 

courbatu. 

c. 

malautru. 

c. 

bifcarié. 

c. 

liegé. 

c. 
c. 

diaphane, 
defgoufté. 

c. 
c. 

chippoté 
hallebotté. 

c. 

chapitré. 

c. 

c. 

chicquané. 
efchaubouillé. 

c. 

barbouillé. 

c. 

riddé. 

c. 

haue. 

c. 

morné. 

c. 
c. 

pefneux. 
forbeu. 

c. 
c. 

mefhaigné. 
thUbié. 

c. 
c. 

,  fphacelé. 
defhinguandc, 

c. 

,  farcineux. 
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c. 

hergneux. 

c. 

varicqueux. 

c. 

gangreneux. 

c. 

véreux. 

c. 

croufteleué. 

c. 

efclopé. 

c. 

dépenaillé. 

c. 

fanfreluche. 

c. 

matté. 

c. 

frelatté. 

c. 

guoguelu. 

c. 

farfelu. 

c. 

trepelu. 

c. 

mitonné. 

c. 

trépané. 

c. 

boucané. 

c. 

bafané. 

c. 

effilé. 

c. 

euiré. 

c. 

vietdazé. 

c. 

feueilleté. 

c. 

mariné. 

c. 

eftiomené. 

c. 

extirpé. 

c. 

etrippé. 

c. 

conrtippé. 

c. 

nieblé. 

c. 

greflé. 

c. 

fyncopé. 

c. 

foufleté. 

c. 

ripoppé. 

c. 

buffeté. 

c. 

dechicqueté. 

c. 

corneté. 

c. 

ventoule. 

c. 

talemoufé. 

c. 

efFructé. 

c. 

balafré. 

c. 

gerfé. 

c. 

eruyté. 

c. 

pantois. 

c. 

putois. 

c. 

fufté. 

c. 

poulfé. 

c. 

de  godalle. 

c. 

frilleux. 

c. 

fiftuleux. 

c. 

fcrupuleux. 

c. 

languoureux. 

c. 

fellé. 

c. 

maleficié. 

c. 

rance. 

c. 

hectique. 

c. 

diminutit. 

c. 

vfé. 

c. 

tintalorifé. 

c. 

quinault. 

c. 

marpauk. 

c. 

matagrabolifé. 

c. 

rouillé. 

c. 

macéré. 

c. 

indague. 

c. 

paralyticque. 

c. 

antidaté. 

c. 

dégradé. 

c. 

manchot. 

c. 

perclus. 

c. 

confus. 
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c.  de  Ratepenade, 

c,  de  petarrade. 

c.  halle, 

c.  defïïré. 

c.  hebecé. 

c.  cornant, 

c.  appellant. 

c.  barré, 

c.  aiïafliné. 

c.  deualizé. 

c,  anonchaly. 

c.  de  matafain. 

c,  badelorié. 

c.  defchalandé. 


c.  Mauffade. 

c.  acablé. 

c.  affable, 

c.  defolé. 

c.  décadent, 

c.  folœcifant. 

c,  mince, 

c.  vlceré. 

c.  bobeliné. 

c.  engourdely. 

c.  aneanty. 

c.  de  zéro, 

c.  frippé. 

c.  febricitant. 


CouiUonnas  au  diable,  Panurge  mon  amy  :  puys 
qu'ainfi  t'eft  prœdeftiné,  vouldroys  tu  faire  rétrogra- 
der les  planètes  J*  démancher  toutes  les  fphaeres  celef- 
tesJ^  propoufer  erreur  aux  Intelligences  motrices?* 
efpoinder  les  fuzeaulz,  ardculer  les  vertoilz,  calum- 
nier  les  bobines,  reprocher  les  detrichoueres,  con- 
dempner  les  frondrillons ,  defiller  les  pelotons  des 
Farces?  Tes  fiebures  quartaines,  Couillu.  Tu  ferois 
pis  que  les  Géants.  Yien  ça,  couillaud.  Aimerois  tu 
mieulx  eftre  ialous  fans  caufe,  que  coqu  fans  congnoif- 
fancei^.Ie  ne  vouldrois  (refpondit  Panurge)  eftre  ne 
l'vn  ne  l'autre.  Mais  fi  l'en  fuys  vne  fois  aduerty,  ie 
y  donneray  bon  ordre,  ou  baftons  fauldront  on 
monde.  Ma  foy,  frère  lan,  mon  meilleur  fera  poinft 
ne  me  marier.  Efcoute  que  me  difent  les  cloches  à 
celle  heure  que  fommes  plus  près.  Marie  pouid, 
marie  poinft,  poinct,  poinft,  poinct,  poind.  Si  tu  te 
marie  :  marie  poinft,  marie  poinct,  poinft,  poinft, 
poinft,  poinft  :  tu  t'en  repentiras,  tiras,  tiras  :  coqu 
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feras.  Digne  vertus  de  Dieu,  ie  commence  entrer  en 
fafcherie.  Vous  aultres  cerueaulx  enfrocquez,  n'y 
fçauez  vous  remède  aulcunî'  Nature  a  elle  tant  defti- 
tué  les  humains,  que  l'home  marié  ne  puiiïe  pafTer 
ce  monde  fans  tomber  es  goulphres  &  dangiers  de 
Coqiiager* 

le  te  veulx  (dift  frère  lan)  enfeigner  vn  expédient, 
moyenant  lequel  iamais  ta  femme  ne  te  fera  coqu  fans 
ton  fceu  &  ton  confentement.  le  t'en  prie  (dill:  Pa- 
nurge)  couillon  velouté.  Or  diz,  mon  amy.  Prens 
(dift  frère  lan)  l'anneau  de  Hans  Cariiel  grand  lapi- 
daire du  Roy  de  Melinde.  Hans  Cariiel  eftoit  home 
dofte,  expert,  ftudieux,  home  de  bien,  de  bon  fens, 
de  bon  iugement,  débonnaire,  charitable,  aulmonf- 
nier,  philofophe  :  ioyeulx  au  refte,  bon  compaignon, 
&  raiÛart ,  fi  oncques  en  feut  :  ventru  quelque  peu, 
branflant  de  tefte,  &  aulcunement  mal  aifé  de  fa  per- 
fone.  Sus  fes  vieulx  iours  il  efpoufa  la  fille  du 
baillif  Concordat,  ieune,  belle,  frifque,  guallante, 
aduenente,  gratieufe  par  trop  enuers  fes  voifms  & 
feruiteurs.  Dont  aduint  en  fuccelîion  de  quelques 
hebdomades,  qu'il  en  deuint  ialous,  comme  vn  Tigre: 
&  entra  en  foubfon,  qu'elle  fe  faifoit  tabourer  les  fef- 
fes  d'ailleurs.  Pour  à  laquelle  chofe  obuier,  luy  fai- 
foit tout  plein  de  beaulx  comptes  touchant  les  defo- 
lations  aduenues  par  adultère  :  luy  lifoit  fouuent  la 
légende  des  preudes  femmes  :  la  prefchoit  de  pudicité , 
luy  feift  vn  liure  des  louanges  de  fidélité  coniugale, 
deteftant  fort  &  ferme  la  mefchanceté  des  ribauldes 
mariées  :  &  luy  donna  vn  beau  carcan  tout  couuerc 
de  Sapphyrs  orientaulx.  Ce  non  obftant,  il  la  voioyc 
tant  délibérée,  &  de  bonne  chère  auecques  fes  voifms, 
que  de  plus  en  plus  croiffoit  fa  ialoufie.  Vne  nuyct 
entre  les  aultres  eftant  auecques  elle  couché  en  telles 
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paffîons,  fongea  qu'il  parloic  au  diable  &  qu'il  luy 
compcoit  fes  doléances.  Le  diable  le  reconfortoit,  & 
luy  mill  vn  anneau  on  maiftre  doigt,  difant.  le  te 
donne  ceftuy  anneau  :  tandis  que  l'auras  on  doigt  ta 
femme  ne  fera  d'aultruy  charnellement  congneiie  fans 
ton  fceu  &  confentement.  Grand  mercy  (ditl  Hans 
Carliel)  monfieur  le  diable.  le  renye  Mahon,  fi  iamais 
on  me  l'ofle  du  doigt.  Le  diable  difparut  :  Hans  Ca- 
rliel tout  ioyeulx  s'efueigla,  &  trouua  qu'il  auoit  le 
doigt  on  comment  a  nom?  de  fa  femme.  le  oubliois 
à  compter  comment  fa  femme  le  fentent,  reculloit 
le  cul  arrière ,  comme  difant  ouy  nenny,  ce  n'efl  ce 
qu'il  y  fault  mettre  :  &  lors  fembloit  à  Hans  Ca- 
riiel  qu'on  luy  vouluft  defrobber  fon  anneau.  N'eft 
ce  remède  infallibleJ^  A  ceiluy  exemple  faiz,  fi  me 
croys,  que  continuellement  tu  ayez  l'anneau  de  ta 
femme  on  doigt.  Icy  feut  fin  &  du  propous  &  du 
chemin. 


W 


-^é^' 
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Comment  Pantagruel  faicl  ajfetnhlée  d'vn  Théologien^ 

d'vn  tnedicin.  d'vn  Legijîe  &  d'vn  Philofophe, 

pour  la  perplexité  de  Panurge. 

Chapitre   XXIX. 


RRiVEZ  au  palais,  comptèrent  à 
Pantagruel  le  difcours  de  leur 
voyage,  &  luy  monftrerent  le 
dicté  de  Raminagrobis.  Panta- 
gruel, l'auoir  leu  &  releu,  dill. 
Encores  n'ay  ie  veu  refponfe,  que 
plus  me  plaife.  Il  veult  dire  fom- 
mairement,  qu'en  l'entreprinfe  de  mariage  chafcun 
doibt  eftre  arbitre  de  Tes  propres  penfées^  &  de  foy 
mefmes  confeil  prendre.  Telle  a  toufiours  efté  mon 
opinion  :  &  autant  vous  en  diz  la  première  foys  que 
m'en  parlartez.  Mais  vous  en  mocquiez  tacitement,  il 
m'en  foubuient,  &  congnois  que  Philautie  &  amour 
de  foy  vous  déçoit.  Faiions  aultrement.  Voicy  quoy. 
Tout  ce  que  fommes  &  qu'auons,  confifte  en  trois 
chofes.  En  l'ame,  on  corps,  es  biens.  A  la  con- 
feruation  de  chafcun  des  trois  refpediuement  font 
au  iourdhuy  delHnées  troys  manières  de  gens.  Les 
Théologiens  à  l'ame,  les  Medicins  au  corps,  les  lu- 
rifconfultes  aux  biens.  le  fuys  d'aduis  que  diman- 
che nous  ayons  icy  à  dipner  vn  Théologien,  vn  Me- 
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dicin,  &  vn  lurifconfuke.  Auecques  eulx  enfemble 
nous  conférerons  de  vollre  perplexité.  Par  fainft  Pi- 
cauk  (refpondit  Panurge)  nous  ne  ferons  rien  qui 
vaille,  ie  le  voy  défia  bien.  Et  voyez  comment  le 
monde  eft  viftempenardé.  Nous  baillons  en  guarde 
nos  âmes  aux  Théologiens ,  les  quelz  pour  la  plus 
part  font  hxreticques  :  Nos  corps  es  medicins,  qui 
tous  abhorrent  les  medicamens,  iamais  ne  prennent 
medicine:  Et  nos  biens  es  Aduocatz,  qui  n'ont  iamais 
procès  enfemble.  Vous  parlez  en  Courtifan  (dift  Pan- 
tagruel). Mais  le  premier  poinct  ie  nie,  voyant  l'oc- 
cupation principale ,  voyre  vnicque  &  totale  des 
bons  Théologiens,  eftre  emploiftée  par  faiftz,  par 
diftz ,  par  efcriptz ,  à  extirper  les  erreurs  &  hx- 
refies,  (tant  s'en  fault  qu'ilz  en  foient  entachez)  & 
planter  profundement  es  cueurs  humains  la  vraye  & 
viue  foy  catholicque.  Le  fécond  ie  loue,  voyant  les 
bons  Medicins  donner  tel  ordre  à  la  partie  prophy- 
laftice  &  conferuatrice  de  fan  té  en  leur  endroift, 
qu'ilz  n'ont  befoing  de  la  therapeutice  &  curatiue 
par  medicamens.  Le  tiers  ie  concède,  voyant  les 
bons  aduocatz  tant  diftraiftz  en  leurs  patrocinations 
&  refponfes  du  droift  d'aultruy,  qu'ilz  n'ont  temps 
ne  loifir  d'entendre  à  leur  propre.  Pourtant  diman- 
che prochain  ayons  pour  Théologien  noflre  père 
Hippothadée  :  pour  medicin,  nollre  maiftre  Rondibilis: 
pour  Legifi:e,  noftre  amy  Bridoye.  Encores  fuys  ie 
d'aduis  que  nous  entrons  en  la  tétrade  Pythago- 
ricque,  &  pour  foubrequart  ayons  noftre  féal  le  Phi- 
lofophe  Trouillogan,  attendu  mefmement  que  le 
Philofophe  perfaid,  &  tel  qu'ell:  Trouillogan,  refpond 
affertiuement  de  tous  doubtes  propofez.  Carpalim 
donnez  ordre  que  les  ayons  tous  quatre  dimanche 
prochain  à  dipner. 


CHAPITRE     XXIX. 


H5 


le  croy  (dift  Epiftemon)  qu'en  toute  la  patrie 
vous  ne  eufllez  mieulx  choify.  le  ne  diz  feulement 
touchant  les  perfedions  d'vn  chafcun  en  fon  ellat, 
les  quelles  font  hors  tout  dez  de  iugement  :  mais 
d'abondant  en  ce  que  RondibiUs  marié  el1:,  ne  l'auoit 
efté  :  Hippothadée  oncques  ne  le  feut^  &  ne  Tell  : 
Bridoye  l'a  elle,  &  ne  l'ell  :  Trouillogan  l'ell^  &  l'a 
erté.  le  releueray  Carpalim  d'vne  peine.  le  iray  in- 
uiter  Bridoye,  (fi  bon  vous  femble)  lequel  ell  de  mon 
antique  congnoifTance  :  &  au  quel  i'ay  à  parler  pour 
le  bien  &  aduencement  d'vn  fien  honefte  &  dode 
filz,  lequel  eftudie  à  Tholofe  foubs  l'auditoire  du  tref- 
dode  &  vertueux  BoifToné.  Faidez  (dill  Pantagruel) 
comme  bon  vous  femblera.  Et  aduifez  fi  ie  peuz  rien 
pour  l'aduencement  du  filz,  &  dignité  du  feigneur 
BoifToné,  lequel  ie  ayme  &  reuere  comme  l'vn 
des  plus  fuffifans  qui  foit  huy  en  fon  eftat.  le  me  y 
emploiray  de  bien  bon  cœur. 


^ 
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Comment    Hippothadée     Théologien    donne    confeil 
à  Panurgc  fus  Ventreprinfe  de  mariage. 


Chapitre  XXX. 


E  dipner  au  dimanche  fubiequenc 
ne  feut  fi  toft  preft,  comme  les 
inuitez  comparurent,  excepté  Bri- 
doye  lieutenant  de  Fonfbeton. 
Sus  l'apport  de  la  féconde  table 
Panurge  en  parfonde  reuerence 
dill:.  Mefïïeurs,  il  n'eft  queftion 
que  d'vn  mot.  Me  doibs  ie  marier,  ou  non?  Si  par 
vous  n'eft  mon  doubte  didolu,  ie  le  tiens  pour  info- 
luble  comme  font  Infolubilia  de  Alliaco.  Car  vous 
eftes  tous  efleuz,  choifiz,  &  triez  chafcun  refpeAiue- 
ment  en  fon  eftat,  comme  beaulx  Pois  fus  le  volet. 
Le  père  Hippothadée  à  la  femonce  de  Pantagruel, 
&  reuerence  de  tous  les  afliftans  refpondit  en  mo- 
delHe  incroyable.  Mon  amy,  vous  nous  demandez 
confeil,  mais  premier  fault  que  vous  mefmes  vous 
confeillez.  Sentez  vous  importunement  en  voftre 
corps  les  aiguillons  de  la  chair?  Bien  fort,  (refpondit 
Panurge)  ne  vous  defplaife,  noftre  père.  Non  faicl 
il  (diil:  Hippothadée)  mon  amy.  Mais  en  ceiluy 
eftrif  auez  vous  de  Dieu  le  don  &  grâce  fpeciale  de 
continence?  Ma  foy  non,  refpondit  Panurge.  Mariez 
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VOUS  donc,  mon  amy,  dift  Hippothadée.  Car  trop 
meilleur  ell  foy  marier,  que  ardre  on  feu  de  concu- 
pifcence.  C'efî  parlé  cela  (s'efcria  Panurge)  gualan- 
tement,  fans  circumbiliuaginer  au  tour  du  pot.  Grand 
mercy,  monfieur  noftre  père.  le  me  mariray  fans 
poinct  de  faulte  &  bien  toft.  le  vous  conuie  à  mes 
nopces.  Corpe  de  galline,  nous  ferons  chère  lie.  Vous 
aurez  de  ma  liurée,  &  ii  mangerons  de  l'oye,  cor 
beuf,  que  ma  femme  ne  rouftira  poinft.  Encores 
vous  priray  ie  mener  la  première  dance  des  pucelles, 
s'il  vous  plaiil  me  faire  tant  de  bien  &  d'honneur, 
pour  la  pareille,  Refte  vn  petit  fcrupule  à  rompre. 
Peut  diz  ie,  moins  que  rien.  Seray  ie  poinft  coqu? 
Nenny  dea,  mon  amy  (refpondit  Hippothadée)  fi 
Dieu  plaift.  O  la  vertus  de  Dieu  (s'efcria  Panurge) 
nousfoitenayde.  Où  me  renuoyez  vous,  bonnes  gens? 
Aux  conditionales,  les  quelles  en  Dialeftique  reçoiuent 
toutes  contradictions  &  impoiïibilitez.  Si  mon  mulet 
Tranfalpin  voloit,  mon  mulet  Tranfalpin  auroit  selles. 
Si  Dieu  plaift,  ie  ne  feray  poinft  coqu  :  ie  feray  coqu, 
fi  Dieuplaill:.  Dea,  fi  feuft  condition  à  laquelle  ie  peufTe 
obuier,  ie  ne  me  defefpererois  du  tout.  Mais  vous 
me  remettez  au  confeil  priué  de  Dieu  :  en  la  chambre 
de  fes  menuz  plaifirs.  Où  prenez  vous  le  chemin 
pour  y  aller,  vous  aultres  François;^  Monfieur  noftre 
père,  ie  croy  que  voftre  mieulx  fera  ne  venir  pas 
à  mes  nopces.  Le  bruyt  &  la  triballe  des  gens  de 
nopces  vous  romperoient  tout  le  teftament.  Vous 
aymez  repous,  filence,  &  folitude.  Vous  n'y  viendrez 
pas,  ce  croy  ie.  Et  puys  vous  danfez  afTez  mal,  & 
feriez  honteux  menant  le  premier  bal.  le  vous  en- 
uoiray  du  rillé  en  voftre  chambre,  de  la  liurée  nup- 
tiale aufty.  Vous  boirez  à  nous  s'il  vous  plaift. 
Mon  amy  (dift  Hippothadée)  prenez  bien  mes  pa- 
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rolles,  ie  vous  en  prie.  Quand  ie  vous  diz ,  s'il  plaid 
à  Dieu,  vous  fays  ie  tord?  Efl:  ce  mal  parlé J*  Eli:  ce 
condition  blafpheme  ou  fcandaleufe?  N'efl;  ce  ho- 
norer le  feigneur,  créateur,  protecteur,  feruateur.^ 
N'eft  ce  le  recongnoiftre  vnicque  dateur  de  tout  bien  } 
N'eft  ce  nous  declairer  tous  dépendre  de  fa  béni- 
gnité? Rien  fans  luy  n'ellre,  rien  ne  valoir,  rien  ne 
pouoir  :  fi  fa  fainfte  grâce  n'eil:  fus  nous  infufe? 
N'eft  ce  mettre  exception  canonicque  à  toutes  nos 
entreprinfes }  &  tout  ce  que  propofons  remettre  à 
ce  que  fera  difpofé  par  fa  fainde  volunté,  tant  es 
cieulx  comme  en  la  terre?  N'eft  ce  véritablement 
fanftifier  fon  benoift  nom?  Mon  amy,  vous  ne  ferez 
poinft  coqu,  fi  Dieu  plaift.  Pour  fçauoir  fur  ce 
quel  eft  fon  plaifir,  ne  fault  entrer  en  defefpoir, 
comme  de  chofe  abfconfe,  &  pour  laquelle  entendre, 
fauldroit  confulcer  fon  confeil  priué,  &  voyager  en 
la  chambre  de  fes  treflaindz  plaifirs.  Le  bon  Dieu 
nous  a  faid.  ce  bien,  qu'il  nous  les  a  reuelez,  annon- 
cez, declairez,  &  apertement  defcriptz  par  les  facres 
bibles.  Là  vous  trouuerez  que  iamais  ne  ferez  coqu, 
c'eft  à  dire  que  iamais  voftre  femme  ne  fera  ri- 
baulde,  fi  la  prenez  ilFue  de  gens  de  bien,  inftruide 
en  vertus  &  honefteté ,  non  ayant  hanté  ne  fré- 
quenté compaignie  que  de  bonnes  meurs,  aymant  & 
craignant  Dieu,  aymant  complaire  à  Dieu  par  foy 
&  obferuation  de  fes  faindz  commandemens  :  crai- 
gnant l'ofienfer  &  perdre  fa  grâce  par  default  de 
foy  &  tranfgreflîon  de  fa  diuine  loy,  en  laquelle  eft 
rigoureufement  défendu  adultère ,  &  commendé 
adhaerer  vnicquement  à  fon  mary,  le  chérir,  le  feruir, 
totalement  l'aymer  après  Dieu.  Pour  renfort  de  cefte 
difcipline  vous  de  voftre  coufté  l'entretiendrez  en 
amitié  coniugale  ,  continuerez  en  preud'homie,    luy 
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monftrerez  bon  exemple,  viurez  pudicquement, 
chaftement,  vercueufementen  voftre  mefnaige,  comme 
voulez  qu'elle  de  fon  coufté  viue.  Car  comme  le 
mirouoir  eft  dift  bon  &  perfaift,  non  celluy  qui  plus 
eft  orné  de  dorures  &  pierreries,  mais  celluy  qui 
véritablement  reprxfente  les  formes  obieftes  :  aufli 
celle  femme  n'ell  la  plus  à  eftimer,  laquelle  feroit 
riche,  belle,  élégante,  extraide  de  noble  race  :  mais 
celle  qui  plus  s'efforce  auecques  Dieu  foy  former 
en  bonne  grâce,  &  conformer  aux  meurs  de  fon 
mary.  Voyez  comment  la  Lune  ne  prent  lumière  ne 
de  Mercure,  ne  de  luppiter,  ne  de  Mars,  ne  d'aultre 
planette  ou  eftoille  qui  foyt  on  ciel.  Elle  n'en  re- 
çoit que  du  Soleil  fon  mary,  &  de  luy  n'en  reçoit 
poinâ:  plus  qu'il  luy  en  donne  par  fon  infufion  & 
afpedz.  Ainfi  ferez  vous  à  voftre  femme  en  patron 
&  exemplaire  de  vertus  &  honefteté.  Et  continue- 
ment  implorerez  la  grâce  de  Dieu  à  voftre  protedion. 
Vous  voulez  doncques  (dift  Panurge  fillant  les  moui- 
taches  de  fa  barbe)  que  i'efpoufe  la  femme  forte 
defcripte  par  Salomon.  Elle  eft  morte  fans  poinft  de 
faulte.  le  ne  la  veid  oncques,  que  ie  faiche,  Dieu  me 
le  veuille  pardonner.  Grand  mercy  toutesfoys,  mon 
père.  Mangez  ce  taillon  de  maftepain.  Il  vous  ay- 
dera  à  faire  digeftion  :  puys  boirez  vne  couppe  de 
Hippocras  clairet  :  il  eft  falubre  &  ftomachal.  Suy- 
uons. 


•^ 


^t 


'^; 


'-s 


^e-, 


Comment  Rondibilis  medicin  confeille  Panurge. 
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ANVRGE  continuant  fon  propous^ 
dill:.  Le  premier  mot  que  dift 
celluy  qui  efcouilloit  les  moines 
beurs  à  Sauflignac,  ayant  efcouillé 
le  frai  Cauldaureil,  feut  :  aux 
aukres.  le  diz  pareillement  :  aux 
aultres.  Cza,  monfieur  noftre 
maiftre  Rondibilis,  depefchez  moy.  Me  doibz  ie  ma- 
rier ou  non?"  Par  les  ambles  de  mon  mulet  (refpon- 
dit  Rondibilis)  ie  ne  fçay  que  ie  doibue  refpondre 
à  ce  problème.  Vous  didez  que  fentez  en  vous  les 
poignans  aiguillons  de  fenfualité.  le  trouue  en 
nortre  faculté  de  Medicine,  &  l'auons  prins  de  la 
refolution  des  anciens  Platonicques,  que  la  concu- 
pifcence  charnelle  ell  refrénée  par  cinq  moyens. 
Par  le  vin.  le  le  croy,  dill  frère  lan.  Quand 
ie  fuys  bien  yure,  ie  ne  demande  qu'à  dormir, 
l'entends  (dill  Rondibilis)  par  vin  prins  intempe- 
ramment.  Car  par  l'intempérance  du  vin  adulent 
au  corps  humain  refroidiflement  de  fang,  refolution 
des  nerfs,  diffipacion  de  lemence  generatiue,  hebeta- 
tion  des  fens,  peruerfion  des  mouuemens.  Qui  font 
toutes  impertinences  à  l'ade  de  génération.  Defaid 
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VOUS  voyez  painct  Bacchus  Dieu  des  Yuroignes,  fans 
barbe,  &  en  habit  de  femme,  comme  tout  effœminé, 
comme  eunuche  &  efcouillé.  Aultrement  eil  du  vin 
prins  temperement.  L'antique  prouerbe  nous  le  de- 
iigne,  on  quel  eft  dift  :  que  Venus  fe  morfond  fans 
la  compaignie  de  Ceres  &  Bacchus.  Et  eftoit  l'opi- 
nion des  .anciens,  fcelon  le  récit  de  Diodore  Sicilien, 
mefmement  des  Lampfaciens  :  comme  attelle  Paula- 
nias,  que  melTer  Priapus  feut  filz  de  Bacchus  & 
Venus. 

Secondement  par  certaines  drogues  &  plantes,  les 
quelles  rendent  l'home  refroidy,  maleficié,  &  impo- 
tent à  génération.  L'expérience  y  elT:  en  Nymphaea 
Heraclia,  Amerine,  Saule,  Cheneué,  Periclymenos, 
Tamarix,  Vitex,  Mandragore,  Cigi-ie,  Orchis  le  petit, 
la  peau  d'vn  Hippopotame,  &  aultres  :  les  quelles 
dedans  les  corps  humains  tant  par  leurs  vertus 
élémentaires,  que  par  leurs  proprietez  fpecificques 
glafTent  &  mortifient  le  germe  prolificque  :  ou  difli- 
pent  les  efpritz,  qui  le  doibuoient  conduire  aux  lieux 
deftinez  par  nature  :  ou  oppilent  les  voyes  &  con- 
duiftz,  par  les  quelz  pouoit  eftre  expulfé.  Comme 
au  contraire  nous  en  auons  qui  efchauffent ,  exci- 
tent, &  habilitent  l'home  à  l'afte  Vénérien.  le  n'en 
ay  befoing  (dill  Panurge)  Dieu  mercy,  &  vous, 
noftre  maiftre.  Ne  vous  defplaife  toutesfoys.  Ce  que 
l'en  diz,  n'eft  par  mal  que  ie  vous  veuille. 

Tiercement  (dill  Rondibilis)  par  labeur  aifidu. 
Car  en  icelluy  eft  faifte  fi  grande  diffolution  du 
corps,  que  le  fang  qui  eft  par  icelluy  efpars  pour 
l'alimentation  d'vn  chafcun  membre,  n'a  temps,  ne 
loifir,  ne  faculté  de  rendre  celle  refudation  femi- 
nale,  &  fuperfluité  de  la  tierce  concoclion.  Nature 
particuliairement    fe  la    referue,   comme  trop  plus 
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necelTaire  à  la  conferuation  de  fon  indiuidu,  qu'à  la 
mukiplication  de  l'efpece  &  genre  humain.  Ainfi  eft 
diâe  Diane  chafte,  laquelle  continuellement  trauaille 
à  la  chalfe.  Ainfi  iadis  efloient  didz  les  Cadres, 
comme  caftes  :  es  quelz  continuellement  trauailloient 
les  Athlètes  &  foubdars.  Ainli  efcript  Hippocrates 
lib.  de  aëre,  aqua,  &  locis,  de  quelques  peuples  en 
Scythie,  les  quelz  de  fon  temps  plus  eftoient  im- 
potens  que  Eunuches,  à  l'efbatement  Vénérien  :  par  ce 
que  continuellement  ilz  eftoient  à  cheual  &  au  tra- 
uail.  Comme  au  contraire  difent  les  Philofophes, 
Oyfiueté  eftre  mère  de  Luxure.  Quand  Ion  deman- 
•doit  à  Ouide,  quelle  caufe  feut  parquoy  ^giftusde- 
uint  adultère?  rien  plus  ne  refpondoit,  fi  non^  parce 
qu'il  eftoit  ocieux.  Et  qui  houfteroit  Oyfiueté  du 
monde,  bien  touft  periroient  les  ars  de  Cupido  : 
fon  arc,  fa  trouiTe,  &  fes  flèches,  luy  fcroient  en 
charge  inutile  :  iamais  n'en  feriroit  perfone.  Car  il 
n'eft  mie  fi  bon  archier,  qu'il  puifTe  ferir  les  Grues 
volans  par  l'aër,  &  les  Cerfz  relancez  par  les  bou- 
caiges,  comme  bien  faifoient  les  Parthes  :  c'eft  à  dire 
les  humains  tracafl^ans  &  trauaillans.  Il  les  demande 
quoys,  aflîs,  couchez,  &  à  feiour.  De  faift  Theo- 
phrafte  quelques  foys  interrogé,  quelle  beil:e,  quelle 
chofe  il  penfoit  eftre  Amourettes?  refpondic  que 
c'eftoient  pafTions  des  efpritz  ocieux.  Diogenes  pa- 
reillement difoit  Paillardife  eftre  l'occupation  des 
gens  non  aultrement  occupez.  Pourtant  Canachus 
Sicyonien  fculpteur  voulent  donner  entendre  que 
Oyfiueté,  Pareft"e,  non  chaloir,  eftoient  les  gouuer- 
nantes  de  ruffiennerie ,  feift  la  ftatue  de  Venus, 
aftife,  non  de  bout,  comme  auoient  faift  tous  fes 
predeccfl"eurs. 

Quartement,  par  feruente  eftude.    Car   en  icelle 
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eft  faifte  incredible  refoludon  des  efpritz,  tellement 
qu'il  n'en  refte  de  quoy  poulfer  aux  lieux  deftinez 
cefte  refudation  generatiue ,  &  enfler  le  nerf  cauer- 
neux  :  duquel  l'office  eft  hors  la   proiefter  pour  la 
propagation  d'humaine  Nature.  Qu'ainfi  loit,  con- 
templez   la  forme    d'vn   home  attentif  à  quelque 
efliude.    Vous  voirez  en  luy  toutes  les   artères   du 
cerueau  bendées  comme  la  chorde  d'vne  arbalefte, 
pour  luy  fournir  dextrement  efpritz  fuffifans  à  em- 
plir les  ventricules  du  fens  commun,  de   l'imagina- 
tion &   apprehenfion,  de  la  ratiocination  &   refolu- 
tion,  de  la  mémoire   &  recordation  :  &    agilement 
courir  de  l'vn  à  l'aultre  par  les  conduiftz  manifeftes 
en  anatomie  fus  la  fin  du  retz  admirable,  on  quel  fe 
terminent  les  artères  :  les  quelles  de  la  feneftre  ar- 
moire du   cœur  prenoient  leur  origine,  &    les  el- 
pritz  vitaulx  affinoient  en  longs  ambages,  pour  eftre 
faiftz   animaulx.  De  mode  que  en  tel    perfonnaige 
fludieux  vous  voirez  lufpendues  toutes  les  facultez 
naturelles  :  cefler  tous  fens  extérieurs  :  brief,  vous  le 
iugerez    n'efl:re  en   foy  viuent,  eftre  hors    foy  ab- 
ftraift  par  ecftafe  :  &  direz  que  Socrates  n'abufoic 
du  terme,  quand  il  difoit  Philofophie  n'eftre  aultre 
chofe  que  méditation  de  mort.  Par  aduenture  eft  ce 
pour  quoy  Democritus    fe  aueugla,  moins  eftimant 
la  perte  de  fa  veue,  que  diminution  de  fes  contem- 
plations :  les  quelles  il  fentoit  interrompues  par  l'ef- 
guarement  des  œilz.  Ainli   eft  vierge   dide  Pallas 
DéefTe  de  Sapience,  tutrice  des  gens  ftudieux.  Ainfi 
font  les  Mufes   vierges.  Ainfi  demeurent  les  Cha- 
rités  en  pudicité  éternelle.   Et  me  foubuient  auoir 
leu,  que  Cupido  quelques  foys  interrogé  de  fa  mère 
Venus,  pour  quoy  il  n'afTailloit  les  Mufes?  refpondit, 
qu'il  les  trouuoit  tant  belles,  tant  nettes,  tant  honef- 
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tes,  tant  pudicques,  &  continuellement  occupées  : 
l'vne  à  contemplation  des  aftres,  l'autre  à  fupputa- 
tion  des  nombres,  l'autre  à  dimenfion  des  corps 
Geometricques,  l'aultre  à  inuention  Rhetoricque,  l'aul- 
tre  à  compofition  Poëticque,  l'aultre  à  difpofition  de 
Mufique:  que  approchant  d'elles,  il  defbandoit  fon 
arc,  fermoit  fa  troufle,  &  extaignoit  fon  flambeau 
par  honte  &  craincte  de  leurs  nuire.  Puys  houftoit 
le  bandeau  de  fes  œilz  pour  plus  apertement  les 
veoir  en  face,  &  ouyr  leurs  plaifans  chantz  &  odes 
Poëticques.  Là  prenoit  le  plus  grand  plaifir  du 
monde.  Tellement  quefouuent  il  fe  fentoit  tout  rauy 
en  leurs  beaultez  &  bonnes  grâces,  &  s'endormoit  à 
l'harmonie.  Tant  s'en  fault  qu'il  les  voulfill  affaillir, 
ou  de  leurs  eftudes  diftraire.  En  ceftuy  article  ie 
comprens  ce  que  efcript  Hippocrates  on  liure  fuf- 
did,  parlant  des  Scythes,  &  au  liure  intitulé.  De 
geniture^,  difant  tous  humains  eftre  à  génération 
impotens,  es  quelz  l'on  a  vne  foys  couppé  les  artères 
parotides,  les  quelles  font  à  coufté  des  aureilles,  par 
la  raifon  cy  dauant  expofée,  quand  ie  vous  parlois 
de  la  refolution  des  efpritz,  &  du  fang  fpirituel, 
du  quel  les  artères  font  réceptacles  :  aulTi  qu'il  main- 
tient grande  portion  de  la  geniture  fourdre  du  cer- 
ueau,  &  de  l'efpine  du  dours. 

Quintement,  par  l'afte  Vénérien.  le  vous  atten- 
dois  là  (dift  Panurge)  &  le  prens  pour  moy.  Vfe 
des  praecedens  qui  vouldra.  C'elt  (dilT:  frère  lan)  ce 
que  Fray  Scyllino  prieur  de  fainct  Viclor  lez 
Marfeille  appelle  macération  de  la  chair.  Et  fuys 
en  celle  opinion  :  auflî  eftoit  l'Hermite  de  fainde 
Radegonde  au  deffus  de  C binon  :  que  plus  apte- 
ment  ne  porroient  les  hermites  de  Thebaïde  macé- 
rer leurs  corps ,  dompter  certe  paillarde  Senfualiré, 
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déprimer  la  rébellion  de  la  chair,  que  le  feifanc 
vingt  &  cinq  ou  trente  foys  par  iour.  le  voy  Pa- 
nurge  (dift  Rondibilis)  bien  proportionné  en  fes 
membres,  bien  tempéré  en  fes  humeurs,  bien  com- 
plexionné  en  les  efpritz,  en  aage  compétent,  en  temps 
oportun,  en  vouloir  équitable  de  foy  marier  :  s'il 
rencontre  femme  de  femblable  température,  ilz  en- 
gendreront enfemble  enfans  dignes  de  quelque 
monarchie  Tranfpontine.  Le  plus  toulT;  fera  le  meil- 
leur, s'il  veult  veoir  fes  enfans  pourueuz.  Monfieur 
noftre  maiftre  (ditl:  Panurge)  ie  le  feray,  n'en  doub- 
lez &  bien  touft.  Durant  voftre  dode  difcours 
celle  Puffe  que  i'ay  en  l'aureille,  m'a  plus  chatouillé 
que  ne  feill  oncques.  le  vous  retiens  de  la  feile. 
Nous  y  ferons  chère  &  demie,  ie  le  vous  prometz. 
Vous  y  amènerez  voftre  femme,  s'il  vous  plaift, 
auecques  fes  voifines ,  cella  s'entend.  Et  ieu  fans 
villenie. 


W 
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Comment  Rondihilis  déchire  Coquage  eftre  naturelle- 
ment des  apennages  de  mariage. 


Chapitre   XXXII. 


ESTE  (di(t  Panurge  continuant) 
vn  petit  poinct  à  vuider.  Vous 
auez  aulcres  foys  veu  on  confa- 
non  de  Rome.;  S.  P.  Q.  R.  Si 
peu  que  rien.  Seray  ie  poinft 
coqu?  Haure  de  Grâce  (s'efcria 
Rondibilis)  que  me  demandez 
vous?  Si  ferez  coqu?  Mon  amy,  ie  fuys  marié,  vous 
le  ferez  par  cy  après.  Mais  efcriuez  ce  mot  en 
voftre  ceruelle  auecques  vn  ftyle  de  fer,  que  tout 
home  marié,  efl  en  dangier  d'eftre  coqu.  Coquage  ell 
naturellement  des  apennages  de  mariage.  L'vmbre 
plus  naturellement  ne  fuyt  le  corps,  que  Coquage 
luyt  les  gens  mariez.  Et  quand  vous  oirez  dire  de 
quelqu'vn  ces  trois  motz  :  Il  eft  marié,  fi  vous 
diftez,  il  efl:  doncques,  ou  a  efté,  ou  fera,  ou  peult 
eftre  coqu  :  vous  ne  ferez  dift  imperit  architefte  de 
confequences  naturelles.  Hypochondres  de  tous  les 
Diables  (s'efcria  Panurge)  que  me  dictez  vous  !  Mon 
amy  (refpondit  Rondibilis)  Hippocrates  allant  vn 
iour  de  Lango  en  Polyftylo  vifiter  Democritus  le 
philofophe,  efcriuit  vues  letres  à  Dionys  fon  anti- 
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que  amy,  par  les  quelles  le  prioic  que  pendent  fon 
abfence  il  conduill  fa  femme  chés  fes  père  &  mère, 
les  quelz  eftoient  gens  honorables  &  bien  famez,  ne 
voulant  qu'elle  feule  demourall  en  fon  mefnaige .  Ce 
neantmoins  qu'il  veiglaft  fus  elle  foingneufement, 
&  efpiaft  quelle  part  elle  iroit  auecques  fa  mère,  & 
quelz  gens  la  vificeroient  chés  fes  parens.  Non  (efcri- 
uoit  il)  que  ie  me  defie  de  fa  vertus  &  pudicité , 
laquelle  par  le  pafTé  m'a  elle  explorée  &  congnue: 
mais  elle  eft  femme.  Voy  là  tout.  Mon  amy,  le 
naturel  des  femmes  nous  eft  figuré  par  la  Lune,  & 
en  aultres  choies,  &  en  celle  :  qu'elles  le  muflent, 
elles  fe  conftraignent,  &  diiïimulent  en  la  veue  & 
prsfence  de  leurs  mariz,  Iceulx  abfens  elles  prenent 
leur  aduentaige,  fe  donnent  du  bon  temps,  vaguent, 
trotent,  depofent  leur  hypocrifie,  &  fe  declairent  : 
comme  la  Lune  en  coniunclion  du  Soleil  n'apparoill 
en  ciel,  ne  en  terre.  Mais  en  fon  oppofition,  ellant  au 
plus  du  Soleil  elloingnée,  reluift  en  fa  plénitude,  & 
apparoift  toute,  notamment  on  temps  de  nuycl.  Ainfi 
font  toutes  femmes  femmes. 

Quand  ie  diz  femme,  ie  diz  vn  fexe  tant  fragil, 
tant  variable,  tant  muable,  tant  inconftant,  &  imper- 
faicl,  que  nature  me  femble  (parlant  en  tout  hon- 
neur &  reuerence)  s'ellre  efguarée  de  ce  bon  fens, 
par  lequel  elle  auoit  créé  &  formé  toutes  chofes, 
quand  elle  a  bafty  la  femme.  Et  y  ayant  penfé  cent 
&  cinq  cens  foys,  ne  fçay  à  quoy  m'en  refouldre  :  fi 
non  que  forgeant  la  femme,  elle  a  eu  efguard  à  la 
fociale  deleclation  de  l'home,  &  à  la  perpetuicé  de 
l'efpece  humaine  :  plus  qu'à  la  perfeclion  de  l'indiui- 
duale  muliebrité.  Certes  Platon  ne  fçait  en  quel 
ranc  il  les  doibue  colloquer,  ou  des  animans  raifon- 
nables,  ou  des  beftes    brutes.    Car   Nacure  leurs   a 
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dedans  le  corps  pofé  en  lieu  fecret  &  inteftin  vn 
animal^  vn  membre,  lequel  n'eft  es  homes  :  on  quel 
quelques  foys  font  engendrées  certaines  humeurs  fal- 
fes,  nitreufes,  bauracineufes ,  acres,  mordicantes, 
lancinantes,  chatouillantes  amèrement  :  par  la  poinc- 
ture  &  frétillement  douloureux  des  quelles  (car  ce 
membre  eft  tout  nerueux,  &  de  vif  fentement)  tout  le 
corps  eft  en  elles  efbranlé,  tous  les  fens  rauiz,  toutes 
affeftions  interinées,  tous  penfemens  confonduz.  De 
manière,  que  fi  Nature  ne  leurs  euft  arroufé  le 
front  d'vn  peu  de  honte,  vous  les  voiriez  comme 
forcenées  courir  l'aiguillette  plus  efpouantablement 
que  ne  feirent  oncques  les  Prœtides,  les  Mimallo- 
nides,  ne  les  Thyades  Bacchicques  au  iour  de  leurs 
Bacchanales.  Par  ce  que  ceftuy  terrible  animal  a 
coUiguance  à  toutes  les  parties  principales  du  corps, 
comme  eft  euident  en  l'Anatomie. 

le  le  nomme  animal,  fuyuant  la  doftrine  tant  des 
Academicques,  que  des  Peripateticques.  Car  fi  mou- 
uement  propre  eft  indice  certain  de  chofe  animée, 
comme  efcript  Ariftoteles  :  &  tout  ce  qui  de  foy  fe 
meut,  eft  dift  animal  :  à  bon  droift  Platon  le  nomme 
animal,  recongnoiflant  en  luy  mouuemens  propres  de 
fuffocation,  de  praecipitation,  de  corrugation,  de  in- 
dignation :  voire  fi  violens,  que  bien  fouuent  par  euLx 
eft  tollu  à  la  femme  tout  aultre  fens  &  mouuement, 
comme  fi  feuft  Lipothymie,  Syncope,  Epilepfie,  Apo- 
plexie, &  vraye  refemblance  de  mort.  Oultre  plus, 
nous  voyons  en  icelluy  difcretion  des  odeurs  mani- 
fefte,  &  le  fentent  les  femmes  fuyr  les  puantes  , 
luyure  les  Aromacicques.  le  fçay  que  Cl.  Galen 
s'efforce  prouuer  que  ne  font  mouuemens  propres  & 
de  foy,  mais  par  accident  :  &  que  aultres  de  fa  fede 
trauaillent  à  demonftrer,  que  ne  foit  en  luy  difcre- 
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tion  fenfitiue  des  odeurs  :  mais  efficace  diuerfe  proce- 
dente  de  la  diuerfité  des  fubftances  odorées.  Mais  fi 
vous  examinez  ftudieufement  &  pefez  en  la  balance 
de  Critolaus  leurs  propous  &  raifons,  vous  trouuerez 
que  &  en  celle  matière,  &  beaucoup  d'aukres  ilz  ont 
parlé  par  guayecé  de  cœur,  &  afFeftion  de  reprendre 
leurs  maieurs,  plus  que  par  recherchement  de  Vérité. 
En  cette  difputation  ie  ne  entreray  plus  auant.  Seu- 
lement vous  diray  que  petite  ne  eft  la  louange  des 
preudes  femmes,  les  quelles  ont  vefcu  pudicquement 
&  fans  blafme,  &  ont  eu  la  vertus  de  ranger  ceftuy 
effréné  animal  à  l'obeiflance  de  raifon.  Et  feray  fin 
fi  vous  adioufte,  que  ceftuy  animal  aflbuy  (fi  affouy 
peut  eftre)  par  l'aliment  que  Nature  luy  a  préparé 
en  l'home,  font  tous  fes  particuliers  mouuemens  à 
but  :  font  tous  fes  appetitz  afTopiz  :  font  toutes  fes 
furies  appaifées.  Pourtant  ne  vous  efbahifTez,  fi 
fommes  en  dangier  perpétuel  d'eftre  coquz,  nous  qui 
n'auons  pas  tous  iours  bien  de  quoy  payer,  &  fatis- 
faire  au  contentement. 

Vertus  d'aultre  que  d'vn  petit  poiffon,  (dift  Pa- 
nurge)  n'y  fçauez  vous  remède  aulcun  en  voftre 
art?  Ouy  dea,  mon  amy,  (refpondit  Rondibilis)  & 
trelbon,  du  quel  ie  vfe  :  &  eft  efcript  en  autheur 
célèbre  palfé  a  dix  huyct  cens  ans.  Entendez.  Vous 
eftez  (dill  Panurge)  par  la  vertus  Dieu ,  home  de 
bien,  &  vous  ayme  tout  mon  benoift  faoul.  Mangez 
vn  peu  de  ce  pafté  de  Coins  :  ilz  ferment  proprement 
l'orifice  du  ventricule  à  caufe  de  quelque  iîypticité 
ioyeufe  qui  eft  en  eulx,  &  aydent  à  la  concodion  pre- 
mière. Mais  quoy.^  le  parle  Latin  dauantles  clercs. 
Attendez  que  ie  vous  donne  à  boyre  dedans  ceftuy 
hanat  Neftorien.  Voulez  vous  encores  vn  traid:  de 
Hippocras  blanc?  Ne  ayezpaour  de  l'Efquinance, non 
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11  n'y  a  dedans  ne  Squinanthi,  ne  Zinzembre,  ne 
graine  de  Paradis.  Il  n'y  a  que  la  belle  cinamome  triée, 
&  le  beau  fucre  fin,  auecques  le  bon  vin  blanc  du 
cru  de  la  Deuiniere ,  en  la  plante  du  grand  Cor- 
mier^ au  deflus  du  Noyer  groflier. 


Comment    Rondibilis    medicin 
donne  remède  à  Co.jiiage. 

Chapitre   XXXIII. 


V  temps  (dill:  Rondibilis)  que  lup- 
piter  feill   l'elUt  de    la    maifon 
Olympicque,  &  le  calendrier  de 
tous  fes  Dieux  &  DéefTes  :  ayant 
eftably  à  vn  chafcun,  iour  &  fai- 
fon  de  la  ferte  :  aflîgné  lieu  pour 
les  oracles  &  voyages:  ordonné  de 
leurs  facrifices  :  Feiil:  il  poinft  (demanda  Panurge) 
comme  Tinteuille  euefque  d'Auxerre?  Le  noble  Pon- 
tife aymoit  le  bon  vin,  comme  faid  tout  home  de  bien  ; 
pourtant  auoit  il  en  Ibing  &  cure  fpeciale  le  bourgeon 
père  ayeul  de  Bacchus.  Or  ell  que  plufieurs  années  il 
veid  lamentablement  le  bourgeon  perdu  par  les  gelées, 
bruines,  frimatz,  verglatz,  froidures,  grelles  &  cala- 
mitez  aduenues  par  les  feftes  des  S.  George,  Marc, 
Vital,  Eutrope,  Philippe,  fainde  Croix,  rAfcenfion, 
&  aultres,  qui  font  on  temps  que  le  Soleil  pafTe  foubs 
le  figne  de  Taurus,  Et  entra  en  celle  opinion,  que  les 
fainfts  fufditz  eftoient  faincls  grefleurs,  geleurs,  & 
guafteurs  du  bourgeon.  Pourtant  vouloit  il  leurs  felles 
tranflater  en  hyuer,  entre  Noël  &  l'Epiphanie  :  les 
licentiant  en  tout  honneur  &  reuerence,  de  grefler 
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lors,  &  geler  tanc  qu'ilz  vouldroient.  La  gelée  lors 
en  rien  ne  feroit  dommageable,  ains  euidentement 
profitable  au  bourgeon.  En  leurs  lieux  mettre  les 
feftes  des  fainct  Chriftophle,  fainft  lan  decollaz, 
fainde  Magdalene,  fainde  Anne,  fainct  Dominicque, 
fainft  Laurens,  voire  la  Myoull  colloquer  en  May. 
Es  quelles  tant  s'en  fault  qu'on  foit  en  dangier  de 
gelée,  que  lors  meftier  on  monde  n'eil,  qui  tant  foit 
de  requefte  :  comme  ell:  des  faifeurs  de  frifcades , 
compofeurs  de  ioncades,  agenfeurs  de  feueillades,  & 
refraifchiiïeurs  de  vin. 

luppiter  (dill:  Rondibilis)  oublia  le  paouure  Diable 
Coqiiage,  lequel  pour  lors  ne  feut  pr^efent  :  il  eiloit 
à  Paris  on  Palais  follicitant  quelque  paillard  procès 
pour  quelqu'vn  de  fes  tenanciers  &  vaffaulx.  Ne 
fçay  quants  iours  après  Coqiiage  entendit  la  forbe 
qu'on  luy  auoit  faicl  :  defilla  de  fa  follicitation  par 
nouuelle  foUicitude  de  n'ellre  forclus  de  l'ellat  :  & 
comparut  en  perfone  dauant  le  grand  luppiter,  allé- 
guant fes  mérites  prxcedens,  &  les  bons  &  agréables 
feruices  que  aultres  foys  luy  auoit  faid,  &  inilante- 
ment  requérant  qu'il  ne  le  laiiïall:  fans  felte ,  fans 
facrifices,  ians  honneur.  luppiter  fe  excufoit  re- 
monllrant,  que  tous  ces  bénéfices  eltoient  diltribuez, 
&  que  fon  eilat  eftoit  clous.  Feut  toutesfoys  tant 
importuné  par  melTer  Coqiiage^  que  en  fin  le  mift 
en  l'eiiat  &  catalogue ,  &  luy  ordonna  en  terre 
honneur,  facrifices  &  feile.  Sa  felle  feut,  pource 
que  lieu  vuide  &  vacant  n'eiloit  en  tout  le  calen- 
drier, en  concurrence  &  au  iour  de  la  Déeffe 
laloufie  :  fa  domination,  fus  les  gens  mariez,  notam- 
ment ceulx  qui  auroient  belles  femmes  :  fes  facri- 
fices, foubfon,  défiance,  malengroin ,  guet,  re- 
cherche, &  efpies  des  mariz  fus  leurs  femmes.  Auec- 
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ques  commendement  riguoureux  à  vn  chafcun  marié, 
de  le  reuerer  &  honorer,  célébrer  fa  fefte  à  double  : 
&  luy  faire  les  facrifices  fufdiftz.  Sus  peine  &  inter- 
mination,  que  à  ceulz  ne  feroit  mefler  Coqiiage  en 
faueur,  ayde,  ne  fecours,  qui  ne  l'honoreroient  comme 
eft  dift  :  iamais  ne  tiendroit  de  eulx  compte  :  iamais 
n'entreroit  en  leurs  maifons  :  iamais  ne  hanteroit 
leurs  compaignies  :  quelques  inuocations  qu'ilz  luy 
feiflent  :  ains  les  laiiïeroit  éternellement  pourrir  feulz 
auecques  leurs  femmes  fans  corriual  aulcun  :  &  les 
refuyroit  fempiternellement  comme  gens  Hsereticques 
&  facrileges.  Ainfi  qu'ell  l'vfance  des  aultres  Dieux,  en- 
tiers ceulx  qui  deuement  ne  les  honorent  :  de  Bacchus, 
enuers  les  vignerons  :  de  Ceres,  enuers  les  laboureux  : 
de  Pomona,  enuers  les  fruictiers  :  de  Neptune,  enuers 
les  nautonniers  :  de  Vulcan,  enuers  les  forgerons  :  & 
ainfi  des  aultres.  Adioinfte  feut  promefle  au  con- 
traire infallible,  qu'à  ceulx,  qui  (comme  eft  dict) 
chommeroient  fa  fefte,  cefferoient  de  toute  négocia- 
tion, mettroient  leurs  affaires  propres  en  non  chaloir, 
pour  efpier  leurs  femmes,  les  referrer  &  mal  traitfer 
par  laloufie,  ainfi  que  porte  l'ordonnance  de  fes 
facrifices,  il  feroit  continuellement  fauorable  :  les 
aymeroit,  les  frequenteroit,  feroit  iour  &  nuyct  en 
leurs  maifons  :  iamais  ne  feroient  deftituez  de  fa  prae- 
fence.  l'ay  dict. 

Ha,  ha,  ha,  (dift  Carpalim  en  riant)  voyla  vn  re- 
mède encores  plus  naïf*  que  l'anneau  de  Hans  Carliel. 
Le  Diable  m'emport,  fi  ie  ne  le  croy.  Le  naturel  des 
femmes  eft  tel.  Comme  la  fouldre  ne  brife  &  ne 
brufle,  fmon  les  matières  dures,  folides,  refiftentes  : 
elle  ne  fe  arrefte  es  chofes  molles,  vuides,  &  cedentes  : 
elle  bruflera  l'efpée  d'aflier,  fans  endommaiger  le 
fourreau  de  velours  :  elle  confumera  les  os  des  corps 
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fans  entommer  la  chair  qui  les  couure  :  ainfi  ne  ben- 
dent  les  femmes  iamais  la  contention,  fubtilité,  & 
contradidion  de  leurs  efpritz,  fi  non  enuers  ce  que 
congnoiilront  leurs  eftre  prohibé  &  défendu.  Certes 
(diil  Hippothadée)  aulcuns  de  nos  dodeurs  difent, 
que  la  première  femme  du  monde,  que  les  Hebrieux 
noment  Eue,  à  poine  euft  iamais  entré  en  tentation 
de  manger  le  fruift  de  tout  fcauoir,  s'il  ne  luy  euft 
efté  défendu.  Qu'ainfi  foit,  confyderez  comment  le 
Tentateur  cauteleux  luy  remembra  on  premier  mot 
la  defenfe  fus  ce  faifte,  comme  voulent  inférer:  il 
t'eft  défendu,  tu  en  doibs  doncques  manger  :  ou  tu 
ne  ferois  pas  femme. 


Comment  les  femmes  ordinairement 
appetent  chofes  défendues. 

Chapitre   XXXIIII. 


N  temps  (dift  Carpalim)  que  i'eftois 
ruffien  à  Orléans,  ie  n'auois  cou- 
leur de  Rhetoricque  plus  valable, 
ne  argument  plus  perluafif  enuers 
les  dames,  pour  les  mettre  aux 
toilles,  &  attirer  au  ieu  d'amours, 
que  viuement,  apertement,  detes- 
tablement  remonftrant  comment  leurs  mariz  elloient 
d'elles  ialous.  le  ne  l'auois  mie  inuenté.  Il  eft  efcript. 
Et  en  auons  loix,  exemples,  raifons,  &  expériences 
quotidianes.  Ayans  celle  perfuafion  en  leurs  caboches, 
elles  feront  leurs  mariz  coquz  infalliblement  par 
Dieu ,  fans  iurer ,  deuiïent  elles  faire  ce  que  feirent 
Semyramis,  Pafiphaé,  Egefta,  les  femmes  de  l'ille 
Mandés  en  ^Egypte  blaibnées  par  Hérodote  & 
Strabo  :  &  aultres  telles  mallines. 

Vrayement  (diit  Ponocrates)  i'ay  ouy  compter,  que 
le  Pape  lan.  XXII.  paiïant  vn  iour  par  l'abbaye  de 
Coingnaufond ,  feut  requis  par  l'AbbefTe,  &  mères 
difcretes,  leurs  concéder  vn  induit,  moyenant  lequel 
fe  peufTent  confefTer  les  vnes  es  aultres,  alleguances 
que  les  femmes  de  religion  ont  quelques  petites  im- 
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perfeftions  fecretes,  les  quelles  honte  infupportable 
leurs  eft  déceler  aux  homes  confefleurs  :  plus  libre- 
ment^ plus  familièrement  les  diroient  vnes  aux  aul- 
tres  foubs  le  fceau  de  confelFion.  Il  n'y  a  rien  (rel- 
pondit  le  Pape)   que  voluntiers  ne  vous  oultroye, 
mais  ie  y  voy  vn  inconuenient.  C'eft  que  la  confef- 
fion  doibt  ei^re  tenue  fecrette.  Vous  aultres  femmes  à 
poine  la  cèleriez.  Trefbien,  (dirent  elles)  &  plus  que 
ne  font  les  homes.  Au  iour  propre  le  père  fainft 
leur  bailla  vne  boyte  en  guarde,  dedans  laquelle  il 
auoit  faicl  mettre  vne  petite  Linote  :  les  priant  doul- 
cernent  qu'elles  la  ferrafTent  en  quelque  lieu  fceur 
&  fecret,  leurs  promettant  en  foy  de  Pape,  oukroyer 
ce  que  portoit  leur  requefl:e,  fi  elles  la  guardoient 
fecrette  :  ce  neantmoins  leurs  faifant  defenfe  riguo- 
reufe,  qu'elles  ne  euffent  à  l'ouurir  en  façon  quel- 
conques fus  poine  de  cenfure  ecclefiafticque  &  de 
excommunication  éternelle.  La  defenfe  ne  feut  fi  toft 
faifte,  qu'elles  grilloient  en  leurs  entendemens  d'ar- 
deur de  veoir  qu'eftoit  dedans  :  &  leurs  tardoit  que 
le  Pape  ne  feut  ia  hors  la  porte,  pour  y  vacquer.  Le 
père  fainft  auoir  donné  fa  benediftion  fus  elles,  fe 
retira  en  fon  logis.  Il  n'eftoit  encores  trois  pas  hors 
l'Abbaye,  quand  les  bonnes  dames  toutes  à  la  foulle 
accoururent  pour  ouurir  la  boyte  défendue,  &  veoir 
qu'eftoit  dedans.  Au  lendemain  le  Pape  les  vifita  en 
intention,  ce  leurs  fembloit,  de  leurs  depefcher  l'in- 
duit.   Mais    auant  entrer  en    propous,   commanda 
qu'on  luy  apportaft  fa  boyte.  Elle  luy  feut  apportée. 
Mais  l'oizillet  n'y  eftoit  plus.  Adoncques  leur  re- 
montra, que  chofe  trop  difficile  leurs  feroit  receller 
les  confeflions,  veu  que  n'auoient  fi  peu  de  temps 
tenu  en  fecret  la  boyte  tant  recommandée. 

Monfieur  noflre  maiftre,   vous  foyez  le  trefbien 
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venu.  l'ay  prins  moult  grand  plaifir  vous  oyant.  Et 
loue  Dieu  de  tout.  le  ne  vous  auois  oncques  puys 
veu  que  iouaftez  à  Monfpellier  auecques  nos  anti- 
ques amys  Ant.   Saporta,  Guy  Bouguier,  Balthafar 
Noyer,  Tollet,  lan  Quentin,  François  Robinet,  lan 
perdrier,  &  François  Rabelais,  la  morale  comœdie  de 
celluy  qui  auoit  efpoufé  vne  femme  mute.  le  y  eftois 
(dift  Epiftemon).  Le  bon  mary  voulut  qu'elle  par- 
lait. Elle  parla  par  l'art  du  Medicin  &  du  Chirur- 
gien,  qui  luy  coupperent   vn    encyliglotte  qu'elle 
auoit  foubs  la  langue.  La  parolle  recouuerte ,  elle 
parla  tant,  &  tant,  que  ion  mary  retourna  au  Medi- 
cin pour  remède  de  la  faire  taire.  Le  Medicin  refpon- 
dit  en  fon  art  bien  auoir  remèdes  propres  pour  faire 
parler  les  femmes  :  n'en  auoir  pour  les  faire  taire. 
Remède  vnicque  eftre  furdité  du  mary,  contre  ceftuy 
interminable  parlement  de  femme.  Le  paillard  deuint 
fourd  par  ne  fçay  quelz  charmes  qu'ilz  feirent.  Sa 
femme    voyant  qu'il  eftoit  fourd  deuenu,    qu'elle 
parloit  en  vain,  de  luy  n'eftoit  entendue,  deuint  en- 
raigée.   Puys  le  Medicin  demandant  fon  falaire,  le 
mary  refpondit  qu'il  elloit  vrayement  fourd  :  &  qu'il 
n'entendoit  fa  demande.   Le  Medicin  luy  ieda  on 
dours  ne  fçay  quelle  pouldre,  par  vertus  de  laquelle 
il  deuint  fol.  Adoncques  le  fol  mary   &  la  femme 
enragée   fe  raflierent  enfemble  &  tant  baftirent  les 
Medicin  &  Chirurgien  qu'ilz  les  laiïïerent  à  demy 
mors.  le  ne  riz  oncques  tant,  que  ie  feis  à  ce  Pate- 
linage. 

Retournons  à  nos  moutons  (dill  Panurge).  "Vos 
paroUes  tranflatées  de  Barragouin  en  François  vou- 
lent  dire,  que  ie  me  marie  hardiment,  &  que  ne  me 
foucie  d'eil:re  coqu.  C'eit  bien  rentré  de  treufles  noires. 
Monfieur  noitre  maill;re,  ie  croy  bien  qu'au  iour  de 
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mes  nopces  vous  ferez  d'ailleurs  cmpefché  à  vos  pra- 
tiques, &  que  n'y  pourrez  comparoiftre.  le  vous  en 
excufe. 

Stercus  &  vrina  Medici  funt  prandia  prima. 
Ex  aliis  p aléas ^  ex  ifiis  collige  grana. 

Vous  prenez  mal,  (dift  Rondibilis)  le  vers  fubfe- 
quent  eft  tel  : 

Nobisfunt  Jtgna^  vohls  funt  prandia  digna. 

Si  ma  femme  fe  porte  mal  :  l'en  vouldrois  veoir 
l'vrine,  (dift  Rondibilis)  toucher  le  pouls  :  &  veoir  la 
difpofition  du  bafuentre,  &  des  parties  vmbilicares, 
comme  nous  commende  Hippo.  2.  Apho.  35.  auant 
oultre  procéder.  Non,  non,  (dift  Panurge)  cela  ne 
faift  à  propous.  C'eft  pour  nous  aultres  Legiftes,  qui 
auons  la  rubricque,  De  ventre  infpiciendo.  le  luy 
apprefte  vn  clyftere  barbarin.  Ne  laiffez  vos  affaires 
d'ailleurs  plus  vrgens.  le  vous  enuoiray  du  riflé  en 
voftre  maifon.  Et  ferez  tous  iours  noftre  amy.  Puys 
s'approcha  de  luy,  &  luy  mift  en  main  fans  mot  dire 
quatre  Nobles  à  la  rofe.  Rondibilis  les  print  treft)ien  : 
puys  luy  dift  en  effroy  comme  indigné.  He,  he,  he, 
monfieur,  il  ne  failloit  rien.  Grand  mercy  tou- 
tesfoys.  De  mefchantes  gens  iamais  ie  ne  prens  rien. 
Rien  iamais  des  gens  de  bien  ie  ne  refufe.  le  fuys 
toufiours  à  voftre  commendement.  En  poyant,  dift 
Panurge.  Cela  s'entend,  refpondit  Rondibilis. 


Comment  Trouillogan  Philofophe  traiéîe 
la   difficulté  de   mariage. 


Chapitre  XXXV. 


ES  parolles  acheuées,  Pantagruel 
dill  à  Trouillogan  le  philofophe. 
Noftre  féal,  de  main  en  main  vous 
eft  la  lampe  baillée.  C'ell:  à  vous 
maintenant  de  refpondre,  Panurge 
fe  doibt  il  marier,  ou  non?  Tous 
les  deux,  refpondit  Trouillogan. 
Que  me  didlez  vous?  demanda  Panurge.  Ce  que 
auez  ouy,  refpondit  Trouillogan.  Que  ay  ie  ouy? 
demanda  Panurge.  Ce  quei'ay  dicl:,  refpondit  Trouil- 
logan. Ha,  ha.  En  fommes  nous  là  !  dill:  Panurge. 
Pafle  fans  fluz.  Et  doncques  me  doibz  ie  marier  ou 
non?  Ne  l'vn  ne  l'aultre,  refpondit  Trouillogan.  Le 
Diable  m'emport  (ditl  Panurge)  fi  ie  ne  deuiens 
refueur  :  &  me  puifle  emporter,  fi  ie  vous  entends. 
Attendez  :  ie  mettray  mes  lunettes  à  celle  aureille 
guaufche,  pour  vous  ouyr  plus  clair. 

En  ceftuy  inilant  Pantagruel  aperceut  vers  la  porte 
de  la  falle  le  petit  chien  de  Gargantua,  lequel  il 
nommoit  Kyne,  pource  que  tel  fut  le  nom  du  chien 
de  Thobie.  Adoncques  dill  à  toute  la  compaignie. 
Noftre  Roy  n'eft  pas  loing  d'icy  :   leuons  nous.  Ce 
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mot  ne  feut  acheué,  quand  Gargantua  entra  dedans  la 
lalle  du  bancquet.  Chafcun  le  leua  pour  luy  faire 
reuerence.  Gargantua  ayant  debonnairement  faliié 
toute  l'afTiftence,  dift.  Mes  bonsamys,  vous  me  ferez 
ce  plaifir,  ie  vous  en  prie,  de  non  laifTer  ne  vos 
lieux  ne  vos  propous.  Apportez  moy  à  ce  bout  de 
table  vne  chaire.  Donnez  moy  que  ie  boyue  à  toute 
la  compaignie.  Vous  foyez  les  trefbien  venuz.  Ores 
me  diftez.  Sur  quel  propous  efliez  vousJ*  Pantagruel 
luy  refpondit,  que  fus  l'apport  de  la  féconde  table 
Panurge  auoit  propoufé  vne  matière  problematicque, 
à  fçauoir  s'il  fe  doibuoit  marier  ou  non?  &  que  le 
père  Hippothadée  &  maiilre  Rondibilis  elloient  expé- 
diez de  leurs  refponfes  :  lors  qu'il  eft  entré  refpondoit 
le  féal  Trouillogan.  Et  premièrement  quand  Panurge 
luy  a  demandé,  me  doibz  ie  marier  ou  non?  auoit 
refpondu  :  Tous  les  deux  enfemblement  :  à  la  féconde 
foys  auoit  did  :  Ne  l'vn  ne  l'aultre.  Panurge  fe 
complainâ:  de  telles  répugnantes  &  contradiftoires 
refponfes  :  &  protefte  n'y  entendre  rien.  le  l'entends 
(dill  Gargantua)  en  mon  aduis.  La  refponfe  eft  fem- 
blable  à  ce  que  dift  vn  ancien  philofophe  interrogé 
s'il  auoit  quelque  femme  qu'on  luy  nommoit?  le  l'ay 
(dift  il)  amie,  mais  elle  ne  me  a  mie.  le  la  poftede, 
d'elle  ne  fuys  poftedé.  Pareille  refponfe  (dift  Panta- 
gruel) feift  vne  fantefque  de  Sparte.  On  luy  demanda 
fi  iamais  elle  auoit  eu  affaire  à  home?  Refpondit  que 
non  iamais  :  bien  que  les  homes  quelques  foys  auoient 
eu  affaire  à  elle,  Ainfl  (dift  Rondibilis)  mettons  nous 
neutre  en  Medicine,  &  moyen  en  philofophie  :  par 
participation  de  l'vne  &  l'aultre  extrémité  :  par  abné- 
gation de  l'vne  &  l'aultre  extrémité  :  &  par  compar- 
timent du  temps,  maintenant  en  l'vne,  maintenant 
en  l'aultre  extrémité.  Le  faind  Enuoyé  (dift  Hippo- 
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thadée)  me  femhle  l'auoir  plus  apertement  declairé, 
quand  il  dift.  Ceulx  qui  font  mariez,  foienc  comme 
non  mariez  :  ceulx  qui  ont  femme,  foient  comme  non 
ayans  femme.  le  interprète  (dift  Pantagruel)  auoir 
&n'auoir  femme  en  cefte  façon  :  que  femme  auoir,  eft 
l'auoir  à  vfaige  tel  que  nature  la  créa,  qui  eft  pour 
l'ayde,  efbatement,  &  focieté  de  l'home  :  n'auoir 
femme,  eft  ne  foy  apoiltronner  autour  d'elle  :  pour 
elle  ne  contaminer  celle  vnicque  &  fupreme  affeftion 
que  doibt  l'home  à  Dieu  :  ne  laifler  les  offices  qu'il 
doibt  naturellement  à  fa  patrie,  à  la  Republicque,  à 
fes  amys  :  ne  mettre  en  non  chaloir  fes  eiludes  &  né- 
goces, pour  continuellement  à  fa  femme  complaire. 
Prenant  en  cefte  manière  auoir  &  n'auoir  femme,  ie 
ne  voids  répugnance  ne  contradiftion  es  termes. 


Continuation    des   refyonjes   de    Trouillogan 
philofophe  Epheéiique  &  Pyrrhonien. 


Chapitre   XXXVI. 


ovs  didez  d'orgues,  refpondit 
Panurge.  Mais  ie  croy  que  iefuis 
defcendu  on  puiz  ténébreux,  on- 
quel  difoit  Heraclytus  eftre  Vérité 
cachée.  le  ne  voy  goutte  :  ie 
n'entends  rien  :  ie  fens  mes  fens 
tous  hebetez.  Et  doubte  grande- 
ment que  ie  foye  charmé.  le  parleray  d'aultre  ftyle. 
INoftre  féal,  ne  bougez.  N'embourfez  rien.  Muons 
de  chanfe,  &  parlons  fans  difiunftiues.  Ces  membres 
mal  ioinctz  vous  fafchent,  à  ce  que  ie  voy.  Or  çà, 
de  par  Dieu.  Me  doibz  ie  marier?  trovillogan.  Il 
y  a  de  l'apparence,  panvrge.  Et  fi  ie  ne  me  marie 
poinft  r*  TROv.  le  n'y  voy  inconuenient  aulcun. 
PANVR.  Vous  n'y  en  voyez  poind?  tro.  Nul,  ou  la 
veue  me  déçoit,  pan.  le  y  en  trouue  plus  de  cinq 
cens.  TRO.  Comptez  les.  pan.  le  diz  improprement 
parlant  :  &  prenent  nombre  certain  pour  incertain  : 
déterminé,  pour  indéterminé.  C'ert  à  dire  beaucoup. 
TROviL.  l'efcoute.  panvr.  le  ne  peuz  me  palTer  de 
femme,  de  par  tous  les  diables,  trovil.  Houil:ez  ces 
villaines  bertes.  panvr.  De  par  Dieu  foit.  Car  mes 
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Salmiguondinoys  difent  coucher  feul  ou  fans  femme, 
eftre  vie  brutale,  &  telle  la  difoit  Dido  en  fes  lamen- 
tations. TRoviL.  A  vortre  commandement,  fanvr. 
Pe  le  quau  Dé,  l'en  fuis  bien.  Doncques  me  mari- 
ray  ie}  trovil.  Par  aduenture.  fax.  M'en  trouue- 
ray  ie  bienr^  tro.  Scelon  la  rencontre,  pan.  Aulïi 
fi  ie  rencontre  bien,  comme  i'efpoire,  feray  ie  heu- 
reux? TRO.  Allez.  PAN.  Tournons  à  contrepoil.  Et 
fi  rencontre  mal?  tro,  le  m'en  excufe.  pan.  Mais 
confeillez  moy,  de  grâce.  Que  doibs  ie  faire  }  tro. 
Ce  que  vouldrez.  pan,  Tarabin  tarabas.  tro.  Ne 
inuocquez  rien,  ie  vous  prie,  pa.  On  nom  de  Dieu 
foit,  le  ne  veulx  fmon  ce  que  me  confeillerez.  Que 
m'en  confeillez  vous?  tro.  Rien,  pan.  Me  mariray 
ie  ?  TRov.  le  n'y  eftois  pas.  pan.  le  ne  me  mariray 
doncques  poinft?  tro.  le  n'en  peu  mais.  pan.  Si  ie 
ne  fuys  marié,  ie  ne  feray  iamais  coqu?  tro.  le  y 
penfois.  pan.  Mettons  le  cas  que  ie  fois  marié. 
TRO.  Où  le  mettrons  nous  ?  pa.  le  dis,  Prenez  le 
cas  que  marié  ie  foys.  tro.  le  fuys  d'ailleurs  em- 
pefché,  PA.  Merde  en  mon  nez,  Dea,  i\  ie  ofaiïe 
iurer  quelque  petit  coup  en  cappe,  cela  me  foulage- 
roit  d'autant.  Or  bien.  Patience,  Et  doncques,  fi  ie 
fuys  marié,  ie  feray  coqu?  tro.  On  le  diroit.  pa. 
Si  ma  femme  efl:  preude  &  chafte,  ie  ne  feray  iamais 
coqu?  TRO.  Vous  me  femblez  parler  correct,  pa. 
Efcoutez,  TRO.  Tant  que  vouldrez.  pan.  Sera  elle 
preude  &chall:e?  Rerte  feulement  ce  poincl.  trovil, 
l'en  doubte.  pan.  Vous  ne  la  veiilez  iamais?  tro. 
Que  ie  fâche,  pan.  Pour  quoy  doncques  doubtez  vous 
d'vne  chofe  que  ne  congnoilTez?  tro.  Pour  caufe. 
PA,  Et  fila  congnoifliez?  tro,  Encores  plus,  panv, 
Paige  mon  mignon,  tien  icy  mon  bonnet  ,  ie  le  te 
donne,   faulue  les  lunettes,   &  va  en  la   baffe  court 
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iurer  vne  petite  demie  heure  pour  moy.  le  iureray 
pour  toy  quand  tu  vouldras.  Mais  qui  me  fera  coqu? 
TROviL.  Quelqu'vn.  panvr.  Par  le  ventre  beuf  de 
boys,  ie  vous  froteray  bien  monfieur  le  quelqu'vn. 
TROv.  Vous  le  dictez,  pan.  Le  diantre,  celluy  qui 
n'a  poinft  de  blanc  en  l'œil  m'emporte  doncques  : 
enfemble  fi  ie  ne  boucle  ma  femme  à  la  Bergamafque, 
quand  ie  partiray  hors  mon  ferrail.  tr.  Difcourez 
mieulx.  pa.  C'eft  bien  chien  chié  chanté  pour  les 
difcours.  Faifons  quelque  refolution.  tr.  le  n'y 
contrediz.  pa.  Attendez.  Puis  que  de  ceftuy  endroift 
ne  peuz  fang  de  vous  tirer,  ie  vous  faigneray  d'aul- 
tre  vene.  Ellez  vous  marié  ou  nonî^  tr.  Ne  l'vn 
ne  l'aultre,  &  tous  les  deux  enfemble.  pa.  Dieu  nous 
foit  en  ayde.  le  fue  par  la  mort  beuf  d'ahan  :  & 
fens  ma  digellion  interrompue.  Toutes  mes  phrenes, 
metaphrenes,  &  diaphragmes  font  fufpenduz  &  ten- 
duz  pour  incornifîftibuler  en  la  gibbefliere  de  mon 
entendement  ce  que  dictez  &  refpondez.  tr.  le  ne 
m'en  empefche.  pa.  Trut  auant.  Noftre  féal,  eftez 
vous  marié  î^  tr.  Il  me  l'eft  aduis.  pa.  Vous  l'auiez 
efté  vne  aultre  foys?  tr.  Poffible  eft.  pa.  Vous  en 
trouuaftez  vous  bien  la  première  fois?  tr.  Il  n'eft 
pas  impoflible.  pa.  A  cefte  féconde  fois  comment 
vous  en  trouuez  vous?  tr.  Comme  porte  mon  fort 
fatal.  PANVR.  Mais  quoy,  à  bon  efîiant,  vous  en 
trouuez  vous  bien?  trovil.  Il  eft  vray  femblable. 
PANv.  Or  ça,  de  par  Dieu.  l'aymeroys,  par  le  far- 
deau de  fainft  Chritfofle,  autant  entreprendre  tirer 
vn  pet  d'vn  Afne  mort,  que  de  vous  vne  refolution. 
Si  vous  auray  ie  à  ce  coup.  Noftre  féal,  faifons  honte 
au  diable  d'enfer ,  confeftbns  vérité.  Feuftez  vous 
iamais  coqu?  le  diz  vous  qui  eftez  icy  :  ie  ne  diz  pas 
vous  qui  eftez  là  bas  au  ieu  de  paulme.    trovil. 
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Non,  s'il  n'eftoic  praedeftiné.  pay.  Par  la  chair,  ie 
renie  :  par  le  fang,  ie  renague  :  par  le  corps,  ie  re- 
nonce. Il  m'efchappe.  A  ces  motz  Gargantua  fe  leua, 
&  dift.  Loué  foie  le  bon  Dieu  en  toutes  chofes.  A 
ce  que  ie  voy,  le  monde  eft  deuenu  beau  filz  depuys 
ma  congnoiffance  première.  En  fommes  nous  là? 
Doncques  font  huy  les  plus  doctes  &  prudens  philo-, 
fophes  entrez  on  phrontiftere  &efcholle  des  Pyrrho- 
niens,  Aporrheticques,  Scepticques,  &  Ephectiques. 
Loué  foit  le  bon  Dieu.  Vrayement  on  pourra  dore- 
nauant  prendre  les  Lions  par  les  lubes  :  les  cheuaulx 
par  les  crains  :  les  bœufz  par  les  cornes  :  les  bufles, 
par  le  mufeau  :  les  loups,  par  la  queue  :  les  cheures, 
par  la  barbe:  les  oifeaux,  par  les  piedz.  Mais  ia  ne 
feront  telz  Philofophes  par  leurs  parolles  pris. 
Adieu,  mes  bons  amys.  Ces  motz  prononcez,  fe  re- 
tira de  la  compaignie.  Pantagruel  &  les  aultres  le 
vouloient  fuyure  :  mais  il  ne  le  voulut  permettre. 

Iffu  Gargantua  de  la  falle,  Pantagruel  dill  es  in- 
uitez.  Le  Timé  de  Platon  au  commencement  de  l'af- 
femblée  compta  les  inuitez  :  nous  au  rebours  les 
compterons  en  la  fin.  Vn,  deux,  trois  :  où  ell  le 
quart  >  N'eiloit  ce  noftre  amy  Bridoye?  Epillemon 
refpondit,  auoir  efté  en  fa  maifon  pour  l'inuiter  :  mais 
ne  l'auoir  trouué.  Vn  huiflier  du  parlement  Myre- 
linguoys  en  Myrelingues,  l'eftoit  venu  quérir  &  ad- 
iourner  pour  perfonellement  comparoillre,  &  dauant 
les  Sénateurs  raifon  rendre  de  quelque  fentence  par 
luy  donnée.  Pourtant  eftoit  il  au  iour  praecedent 
departy  affin  de  foy  repraefenter  au  iour  de  l'alfigna- 
tion,  &  ne  tomber  en  defFauk  ou  contumace.  le  veulx 
(dift  Pantagruel)  entendre  que  c'eft.  Plus  de  qua- 
rante ans  y  a  qu'il  eft  iuge  de  Fonft)eton  :  icelluy 
temps  pendent  a  donné  plus  de  quatre  mille  fentences 
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definitiues.  De  deux  mille  trois  cens  &  neut  fenten- 
ces  par  luy  données  feut  appelle  par  les  parties  con- 
demnées  en  la  Court  fouueraine  du  parlement  Mire- 
linguoys  en  Mirelingues  :  toutes  par  arreftz  d'icelle 
ont  ei^é  ratifiées,  approuuées,  &  confirmées  :  les  ap- 
peaulx  renuerlez,  &  à  néant  mis.  Que  maintenant 
doncques  foit  perfonellement  adiourné  fur  fes  vieulx 
iours  :  il  qui  par  tout  le  paffé  a  vefcu  tant  fainde- 
ment  en  fon  ertat,  ne  peut  eftre  fans  quelque  defaf- 
tre.  le  luy  veulx  de  tout  mon  pouoir  élire  aidant  en 
aequité.  le  fçay  huy  tant  eftre  la  malignité  du  monde 
aggrauée,  que  bon  droift  a  bien  befoing  d'aide. 
Et  pr^efentement  délibère  y  vacquer  de  paour  de 
quelque  furprinfe.  Allors  feurent  les  tables  leuées. 
Pantagruel  feift  es  inuitez  dons  précieux  &  honora- 
bles de  bagues,  ioyaulx  ,  &  vaiffele  tant  d'or  comme 
d'argent  :  &  les  auoir  cordialement  remercié,  fe  re- 
tira vers  fa  chambre. 


Comment  Pantagruel  perfua  ie  à  Panurge  prendre 
confeil  de  quelque  fol. 


Chapitre  XXXVII. 


ANTAGRVfL  foy  retirant,  aper- 
ceut  par  la  guallerie  Panurge  en 
maintien  de  vn  refueur  raualïant, 
&  dodelinant  de  la  telle ,  &  luy 
dift.  Vous  me  femblez  à  vne  fou- 
riz  empegée  :  tant  plus  elle  s'ef- 
force foy  depeftrer  de  la  poix, 
tant  plus  elle  s'en  embrene.  Vous  femblablement  effor- 
fant  ilTir  hors  les  lacs  de  perplexité,  plus  que  dauanc 
y  demourez  empeilré ,  &  n'y  fçay  remède  fors  vn. 
Entendez.  l'ay  Ibuuent  ouy  en  prouerbe  vulguaire, 
Qu'vn  fol  enfeigne  bien  vn  faige.  Puys  que  par  les 
reiponfes  des  faiges  n'eftez  à  plein  fatisfaift,  confeillez 
vous  à  quelque  fol.  Pourra  eftre  que  ce  faifant,  plus 
à  voftre  gré  ferez  fatisfaict  &  content.  Par  l'aduis, 
confeil,  &  prxdidion  des  folz  vous  fçauez  quants 
princes,  roys ,  &  republicques  ont  efté  conferuez, 
quintes  batailles  guaingnées,  quantes  perplexitez 
diflblues.  la  befoing  n'eft  vous  ramenteuoir  les 
exemples.  Vous  acquiefcerez  en  cefte  raifon.  Car 
come  cclluy  qui  de  prés  regarde  à  fes  affaires  priuez 
&.  domeilicques,  qui  eil  vigilant  &,  attentif  au  gou- 
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uernement  de  la  maifon^  duquel  refprit  n'eft  poinft 
efguaré,  qui  ne  pert  occafion  queconques  de  ac- 
quérir &  amaffer  biens  &  richefTes,  qui  cautemen: 
fçayt  obuier  es  inconueniens  de  paoureté,  vous  ap- 
peliez Saige  mondain^  quoy  que  fat  foit  il  en  l'es- 
timation des  Intelligences  cœleftes  :  ainfi  faut  il 
pour  dauant  icelles  faige  eflre^  ie  diz  fage  &  prx- 
fage  par  afpiration  diuine,  &  apte  à  recepuoir  bé- 
néfice de  diuination,  fe  oublier  foymefmes^  iiïir  hors 
de  foymefmes^  vuider  fes  fens  de  toute  terrienne 
affeÛion,  purger  fon  efprit  de  toute  humaine  fol- 
licitude,  &  mettre  tout  en  non  chaloir.  Ce  que  vul- 
guairement  eft  imputé  à  follie.  En  cefte  manière 
feut  du  vulgue  imperit  appelle  Fatuel  le  gpand  va- 
ticinateur  Faunus  filz  de  Picus  roy  des  Latins.  En 
cefle  manière  voyons  nous  entre  les  longleurs  à  la 
diilribution  des  roUes  le  perfonaige  du  Sot  &  du 
Badin  eflre  tous  iours  reprefenté  par  le  plus  périt  & 
perfaift  loueur  de  leur  compaignie.  En  cefte  manière 
difent  les  Matliematiciens  vn  mefmes  horofcope  eftre 
à  la  natiuité  des  Roys  &  des  Sotz.  Et  donnent  exemple 
de  JEnea.s,  &  Chorœbus,  lequel  Euphorion  dict  auoir 
efté  fol,  qui  eurent  vn  mefme  genethliaque.  le  ne 
feray  hors  de  propous,  fi  ie  vous  raconte  ce  que  dift 
lo.  André  fus  vn  canon  de  certain  refcript  papal  ad- 
drefTé  au  Maire  &  Bourgeoys  de  la  Rochelle  :  &  après 
luy  Panorme  en  ce  mefmes  canon  :  Barbatia  fus  les 
Pandedes ,  &  recentement  lafon  en  fes  confeilz ,  de 
Seigny  loan  fol  infigne  de  Paris,  bifayeul  de  Cail- 
lette. Le  cas  eft  tel. 

A  Paris  en  la  rouftilïerie  du  petit  Chaftelet,  au 
dauant  de  l'ouurouoir  d'vn  RouftifTeur  vn  Faquin 
mangeoit  Ion  pain  à  la  fumée  du  rouft,  &  le  trouuoit 
ainfi  perfumé  grandement  fauoureux.  Le  Rouftifleur 
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le  laifToit  faire.  En  fin  quand  tout  le  pain  feut  bau- 
fré,  le  Roullifleur  happe  le  Faquin  au  collet,  &  vou- 
loic  qu'il  luy  payaft  la  fumée  de  fon  rouft.  Le  Faquin 
difoit  en  rien  n'auoir  les  viandes  endommaigé  :  rien 
n'auoir  du  fien  prins  :  en  rien  ne  luy  eftre  débiteur. 
La  fumée  dont  eftoit  queftion,  euaporoit  par  dehors  : 
ainfi  comme  ainfi  fe  perdoit  elle  :  iamais  n'auoit  efté 
ouy  que  dedans  Paris  on  euft  vendu  fumée  de  roull: 
en  rue.  Le  RouftifTeur  replicquoit  que  de  fumée  de 
fon  rouft  n'eftoit  tenu  nourrir  les  Faquins  :  &  re- 
nïoit  en  cas  qu'il  ne  le  payaft,  qu'il  luy  houlleroit 
fes  crochetz.  Le  Faquin  tire  fon  tribart,  &  fe  mettoit 
en  defenfe.  L'altercation  feut  grande.  Le  badault 
peuple  de  Paris  accourut  au  débat  de  toutes  pars.  Là 
fe  trouua  à  propous  Seigny  loan  le  fol  Citadin  de 
Paris.  L'ayant  apperceu  le  Rouftiiïeur,  demanda  au 
Faquin.  Veulx  tu  fus  noftre  différent  croire  ce 
noble  Seigny  loanj^  Ouy  par  le  fambreguoy,  ref- 
pondit  le  Faquin.  Adoncques  Seigny  loan  auoir  leur 
difcord  entendu,  commenda  au  Faquin,  qu'il  luy  tiraft 
de  fon  baudrier  quelque  pièce  d'argent.  Le  Faquin 
luy  mift  en  main  vn  Tournoys  Philippus.  Seigny 
loan  le  print,  &  le  mift  fus  fon  efpaule  guaulche, 
comme  explorant  s'il  eftoit  de  poys  :  puys  le  tim- 
poit  fus  la  paulme  de  fa  main  guaufche,  comme 
pour  entendre  s'il  eftoit  de  bon  alloy  :  puys  le  pofa 
lus  la  prunelle  de  fon  œil  droid,  comme  pour  veoir 
s'il  eftoit  bien  marqué.  Tout  ce  feue  fai£l  en  grande 
filence  de  tout  le  badault  peuple,  en  ferme  attente 
du  Rouftifteur,  &  defefpoir  du  Faquin.  En  fin  le  feift 
fus  l'ouuroir  fonner  par  plufieurs  foys.  Puys  en 
maiefté  Pr-^fidentale  tenent  fa  marote  on  poing, 
comme  ft  feuft  vn  fceptre,  &  affeublant  en  telle  fon 
chapperon  de  martres  cingefles  à  aureilles  de  papier, 
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fraizé  à  poinfts  d'orgues ,  toufTant  prealablemenc 
deux  ou  trois  bonnes  foys,  dift  à  haulce  voix,  La 
court  vous  dicl  que  le  Faquin  qui  a  fon  pain  mangé 
à  la  fumée  du  rouft^  ciuilement  a  payé  le  Rouftifleur 
au  fon  de  fon  argent.  Ordonne  ladide  court  que 
chafcun  fe  retire  en  fa  chafcuniere  :  fans  defpens,  & 
pour  caufe.  Cefte  fentence  du  fol  Parifien  tant  a 
femblé  équitable,  voire  admirable  es  dodeurs  fuf- 
diftz,  qu'ilz  font  doubte  en  cas  que  la  matière  euft 
elté  on  Parlement  dudicl  lieu,  ou  en  la  rotte  à 
Rome ,  voire  certes  entre  les  Areopagites  décidée , 
fi  plus  iuridicquement  euft  elle  par  eulx  fententié. 
Pourtant  aduilez  fi  confeil  voulez  de  vn  fol  prendre. 


Comment  par  Pantagruel  &  Panurge  eji   Triboullet 
blafonné. 


Chapitre  XXXVIII. 


AR  mon  ame  (refpondit  Panurge) 
le  le  veulx.  Il  m'ell  aduis  que  le 
boyau  m'ellargit.  le  l'auois  na- 
gueres  bien  ferré  &  conftipé. 
Mais  ainfi  comme  auons  choizy 
la  fine  crème  de  Sapience  pour 
confeil,  auiîi  vouldrois  ie  qu'en 
nollre  conlukacion  prcefidall:  quelqu'vn  qui  feull  fol 
en  degré  fouuerain.  Triboulet  (dill  Pantagruel)  me 
femble  competentement  fol.  Panurge  refpond.  Pro- 
prement &   totalement  fol. 
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Pantagruel  f.  fatal. 

/  Pa.  f.  de  haulte  game. 

f.  de  nature. 

f.  de  b  quarre  &  de 
1          b  mol. 

f.  celerte. 
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f.  louial. 
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> 

^           trant. 

f.  Mercurial. 

2 
< 

f.  iolly  &  folliant. 

f   Lunaticque. 
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f.  à  pompettes. 

f.  erraticque. 
f  ecentricque. 
\  f.  xteré  &  lunonien. 

f.  à  piletces. 
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f.  riant  &  \'cnerien. 
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f.  ardicque. 

f. 

de  foubftraifte. 

f.   heroicque» 

f. 

de  mère  goutte. 

f.  GeniaL 

f. 

de  la  prime  cuuée. 
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f. 

de  fupererogation. 

f.  domelHcque. 

f. 

collatéral. 

f.  exemplaire. 

f. 

alateré  altéré. 

f.  rare  &  peregrin. 
f.  aulicque. 
f.  ciuil. 

f. 
f. 
f. 

niais. 

pafTagier. 

branchier. 

f.  populaire, 
f.  familier. 

f. 
f. 

aguard. 
gentil. 

f,  infigne. 
L  fauorit. 

f. 

Vf. 

maillé, 
pillart. 
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/  f.  Latin, 
f.  ordinaire, 
f.  redoubté. 
f.   tranfcendenc. 
f.  fouuerain. 
f.  fpecial. 

f.  Metaphyfical. 
f.  ecil:aticque. 
f.  Categoricque. 
f.  predicable._ 
f.  decumane. 
f.  officieux, 
f.  de  perfpediue. 
f.  d'AIgorifme. 
f.  d'Algebra. 
f.  de  Caballe. 

f.  Talmudicque. 
f.  d'Alguamala. 
f.  compendieux. 
f.  abreuié. 
f.  hyperbolicque. 
f.  antonomaticque. 
f.  allegoricque. 
f.  tropologicque. 
f.  pleonafmicque. 
f.  capital, 
f.  cerebreux. 
f.  cordial, 
f.  intelHn. 
f.  epaticque. 
f.  fpleneticque. 
f.  venteux. 


f.  reuenu  de  queue. 

f.   griays. 

f.  radotant. 

f.  de  foubarbade. 

f.  bourfouflé. 

f.  fupercoqirelican- 
tieux. 

f.  corollaire. 

f.  de  leuant. 

f.  foubelin. 

f.  cramoify. 

f.   tainft  en  graine. 

f.  bourgeoys. 

f.  virtempenard. 

f.  de  gabie. 

f.  modal. 

f.  de   féconde   inten- 
tion. 

f.  Tacuin. 

f.  hétéroclite. 

f.  Sommirte. 

f.  Abreuiateur. 

f.  de  morifque. 

f.  bien  buUé. 

f.  mandataire. 

f.  capuffionnaire. 

f.  titulaire. 

f.  Tapinois. 

f.  rébarbatif. 

f.  bien  mentulé. 

f.  mal  empiété. 

f.   couilart. 

f.  grimault. 

f.  efuenté. 
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If- 


légitime. 

d'Azimuth. 

d'Almicantarath. 

proportionné. 

d'architraue. 

de  pedeftal. 

parraguon. 

célèbre. 

alaigre. 

folennel. 

annuel. 

feftiual. 

récréatif. 

villaticque. 

plaifant. 

priuilegié. 

rurticque. 

ordinaire. 

de  toutes  heure,^\ 

en  diapafon. 

refolu. 

hieroglyphicque. 

autenticque. 

de  valleur, 

précieux. 

fanaticque. 

fantalticque. 

lymphaticque. 

Panicque. 

alambicqué. 

non  falcheux. 


culinaire. 

de  haulte  fuftaie. 

contrehaftier. 

marmiteux. 

catarrhe. 

braguart. 

à  xxiiij.  caratz. 

bigearre. 

guinguoys. 

à  la  Martingualle. 

à  baftons. 

à  marotte. 

de  bons  bies. 

à  la  grande  laife. 

trabuchant. 
fufanné , 
de  ruftrie. 
à  plain  bull. 
guourrier. 
guourgias. 
d'arrachepied. 
de  Rébus. 
à  patron, 
à  chapron. 
à  double  rebras. 
à  la  Damafquine. 
de  tauchie. 
d'azemine. 
barytonant. 
moufcheté. 
à  efpreuue  de  hac- 
quebutte. 


Pant.  Si  raifon  eftoit  pourquoy  iadis  en  Rome 
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les  Quirinales  on  nommoit  la  felle  des  folz,  iurte- 
menc  en  France  on  pourroit  inlHtuer  les  Triboulle- 
tinales.  Pan.  Si  tous  folz  portoient  cropiere ,  il 
auroit  les  feffes  bien  efcorchées.  Pant.  S'il  elloit 
Dieu  Fatuel,  du  quel  auons  parlé,  mary  de  la  diue 
Facue  ,  fon  père  feroit  Bonadies  ,  fa  grande  mère 
Bonedée.  Pak,  Si  tous  folz  alloient  les  ambles,  quoy 
qu'il  ayt  les  iambes  tortes,  il  pafferoit  de  vne  grande 
toife.  Allons  vers  luy  fans  feiourner.  De  luy  aurons 
quelque  belle  refolution ,  ie  m'y  attends.  le  veulx 
(diil  Pantagruel)  affilier  au  iugement  de  Bridoye.  Ce 
pendent  que  ie  iray  en  Myrelingues,  (qui  ei\  delà  la 
riuiere  'de  Loyre)  ie  depefcheray  Carpalim  pour  de 
Bloys  icy  amener  Triboullet.  Lors  feut  Carpalim  de- 
pefché.  Pantagruel  acompaigné  de  fes  domefticques 
Panurge,  Epiftemon  ,  Ponocrates,  frère  lan,  Gym- 
nalle ,  Rhizotome ,  &  aultres  print  le  chemin  de 
Myrelingues. 


^c" 


Comment  Pantagruel  ajjifie  au  iugement  du  iuge 

Bridoye.  lequel  fententioit  les  procès 

au  fort  des  de^. 

Chapitre  XXXIX. 


V  iour  fubfequent  à  heure  de 
rafïïgnation  Pantagruel  arriua  en 
My relingues.  Les  Prefidenc,  Sé- 
nateurs, &  Confeilliers  le  prièrent 
entrer  aueccjues  eulx,  &  ouyr  la 
decifion  des  caufes  &  raifons  que 
allegueroit  Bridoye,  pourquoy 
auroit  donné  certaine  lentence  contre  l'elleu  Tou- 
cheronde,  laquelle  ne  fembloit  du  tout  équitable  à 
icelle  Court  centumuirale.  Pantagruel  entre  volun- 
tiers  :  &  là  trouue  Bridoye  on  mylieu  du  parquet 
afïïs  :  &  pour  toutes  raifons  &  excufes  rien  plus  ne 
refpondent,  fi  non  qu'il  eiloit  vieulx  deuenu,  &  qu'il 
n'auoit  la  veue  tant  bonne  comme  de  coultume  :  allé- 
guant plufieurs  miferes  &  calamitez  que  vieilleiïe  ap- 
porte auecques  foy,  les  quelles  not.  per  Archid.  d. 
Ixxxvj.  c.  tanta.  Pourtant  ne  congnoilToit  il  tant  dif- 
tinftement  les  poindz  des  dez,  comme  auoit  faid  par 
le  pafle.  Dont  pouoit  ertre,  qu'en  la  façon  que  Ilaac 
vieulx  &  mal  voyant  print  lacob  pour  Efaii  :  ainfi 
à  la  decifion  du  procès,  dont  eftoit  queftion,  il  auroit 
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prins  vn  quatre  pour  vn  cinq  :  notammenc  réfèrent 
que  lors  il  auoit  vfé  de  fes  petits  dez.  Et  que  par 
difpofition  de  droict  les  imperfeftions  de  Nature  ne 
doibuenc  eftre  imputées  à  crime,  comme  apert  £f. 
de  re  milit.  1.  qui  cum  vno.  ff.  de  reg.  iur.  1.  fere. 
ff.  de  edil.  éd.  per  totum.  ff.  de  term.  mo.  1.  Diuus 
Adrianus  reiblu.  per  Lud.  Ro.  in  1.  fi  verô.  flf.  folu. 
matri.  Et  qui  aultrement  feroit,  non  l'home  accufe- 
roit,  mais  Nature,  comme  eft  euident  in  I.  maximum 
vitium.  C.  de  lib.  prxter. 

Quelz  dez  (demandoit  Trinquamelle  grand  Prs- 
fident  d'icelle  court)  mon  amy,  entendez  vous?*  Les 
dez  (refpondit  Bridoye)  des  iugemens,  Aléa  iudicio- 
rum,  des  quelz  ell  efcript  par  àoct.  26.  q.  ij.  c. 
Sors  1.  nec  emptio.  flf.  de  contrah.  empt.  1.  quod  de- 
betur.  flf.  de  pecul.  &  ibi  Barthol.  Et  des  quelz  dez 
vous  aultres  meflieurs  ordinairement  vfez  en  celle 
voftre  court  fouueraine,  auffi  font  tous  aultres  iuges 
en  decifion  des  procès,  fuyuans  ce  qu'en  a  noté 
D.  Henr.  Ferrandat.  &  no.  gl.  in  c.  fin.  de  fortil.  & 
1.  fed  cum  ambo.  flf.  de  iudi.  vbi  doct.  notent  que  le 
fort  eft  fort  bon,  honefte,  vtile  &  neceffaire  à  la  vui- 
dange  des  procès  &  difTentions.  Plus  encores  aperte- 
ment  l'ont  dicl  Bal.  Bart.  &  Alex.  C.  communia  de 
1.  Si  duo. 

Et  comment  (demandoit  Trinquamelle)  faictez 
vous,  mon  amy?  le  (refpondit  Bridoye)  refponderay 
briefuement  fcelon  l'enfeignement  de  la  1.  Amplio- 
rem.  §.  in  refutatoriis.  C.  de  appella.  &  ce  que 
dit  GL  1.  j.  flf.  quod  met.  eau.  Gaudent  breuitate 
moderni.  le  fays  comme  vous  aultres  meflieurs,  & 
comme  eft  l'vfance  de  iudicature  :  à  laquelle  nos 
droictz  commendent  toufiours  déférer,  vt  no.  extra, 
de  confuec.  c.  ex  literis.   &  ibi   Innoc.   Ayant  bien 
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veu,  reueu,  leu,  rclcu,  paperafTé,  &  feueilleté  les 
complaintes,  adiournemens,  comparicions,  commif- 
fions,  informations,  auant  procédez,  productions, 
alleguanons,  intendiflz,  contredidz,  requêtes,  en- 
quelles,  répliques,  dupliques,  tripliques,  efcriptures, 
reproches,  griefz,  faluacions,  recoUemens,  confron- 
tations, acarations,  libelles^  apolloles,  letres  royaulx, 
compulfoires,  declinatoires,  anticipatoires,  euocations, 
enuoyz,  renuoyz,  conclufions,  fins  de  non  procéder, 
apoinftemens,  reliefs,  confellions,  exploidz  &  aultres 
telles  dragées  &  efpifrerics  d'vne  part  &  d'aultre, 
comme  doibt  faire  le  bon  iuge  fcelon  qu'en  a  no.  Spec. 
deordinario.g.iij.  &tit.  deoffi.  om.  iu.§,  fi.  &de  ref- 
criptis  prsefenta.  §.  j.  le  pofe  fus  le  bout  de  tabk 
en  mon  cabinet  tous  les  facs  du  défendeur  :  &  luy 
liure  chanfe  premièrement,  comme  vous  aultres 
melTieurs.  Et  ell  not.  1.  Fauorabiliores.  ff.  de  reg. 
iur.  &  in  c.  cum  funt  eod,  tit.  lib.  vj.  qui  dicl. 
Cum  funt  partium  iura  obfcura,  reo  fauendum  eft 
potius  quàm  adori.  Cela  faift,  ie  pofe  les  facs  du 
demandeur,  comme  vous  aultres  meiïieurs,  fus 
l'aultre  bout  vifum  vifu.  Car,  oppofita  iuxta  fe  pofita 
magis  elucefcunt,  vt  not.  in  1.  j.  §.  videamus.  S.  de 
his  qui  funt  lui  vel  alie.  iur.  &  in  1.  munerum.  j. 
mixta.  ff.  de  muner.  &  honor.  Pareillement  &  quant 
&  quand  ie  luy  liure  chanfe. 

Mais  (demandoit  Trinquamelle)  mon  amy,  à 
quoy  congnoiflez  vous  l'obfcurité  des  droidz  prae- 
cenduz  par  les  parties  playdoiantes }  Comme  vous 
aultres  meflleurs,  (  refpondit  Bridoye)  fçauoir  eft, 
quand  il  y  a  beaucoup  de  facs  d'vne  part  &  de  aultre. 
Et  lors  ie  vfe  de  mes  petiz  dez,  comme  vous  aultres 
melïïeurs,  fuyuant  la  loy.  Semper  in  ftipulationibus. 
ff.  de  reg.  iur.  &  la  loy  verfale  verlifiéeq  ;  eod.  tit. 
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Semper  in  obfcuris  quod  minimum  eft  fequimur. 
canonizée  in  c.  in  obfcuris  eod.  tic.  lib.  vi.  l'ay 
d'aultres  gros  dez  bien  beaulx  &  harmonieux,  des 
quelz  ievfe,  comme  vous  aulcres  meilleurs,  quand 
la  matière  ell  plus  liquide,  c'eil  à  dire,  quand  moins 
y  a  de  facs. 

Cela  faicl,  (demandoit  Trinquamelle)  comment 
fcncenciez  vous,  mon  amy  ?  Comme  vous  aulcres  mcf- 
fieurs,  refpondic  Bridoye,  pour  cclluy  ie  donne 
lencence  duquel  la  chanfe  liurée  par  le  fort  du  dez 
iudiciaire,  Tribunian,  prxtorial,  premier  aduient. 
Ainli  commendent  nos  droidz.  ff.  qui  po.  in  pig.  1. 
pocior.  leg.  creditor.  C.  de  conful.  1.  j.  Et  de  reg. 
iur.  in  vj.  Qui  prior  elt  tempore,  pocior  ell  iure. 


Wr 

V 


mM^iwms^m 


Comment  Bridoye  expofe  les  caufes  pourquoy 

il  vifttoit  les  procès  qu'il  decidoit 

par  le  fort  des  dei. 

f 

Chapitre  XL. 


OYRE  mais  (demandoit  Trinqua- 
melle)  mon  amy,  puis  que  par 
fort  &  ieft  des  dez  vous  faidez 
vos  iugemens,  pourquoy  ne  liurez 
vous  celle  chanfe  le  iour  &  heure 
propre  que  les  parties  controuerfes 
comparent  par  dauant  vous,  fans 
aultre  delayr*  De  quoy  vous  feruent  les  efcriptures 
&  aultres  , procédures  contenues  dedans  les  facs  } 
Comme  à  vous  aultres  meflieurs  (refpondit  Bri- 
doye) elles  me  feruent  de  trois  chofes  exquifes,  re- 
quifes,  &  autenticques.  Premièrement  pour  la  forme, 
en  omiiTion  de  laquelle  ce  qu'on  a  faift  n'eftre 
valable  prouue  trefbien  Spec.  tit.  de  inftr.  edi.  & 
tit.  de  refcrip.  prxfent.  D'aduantaige  vous  fçauez 
trop  mieux  que  fouuent  en  procédures  iudiciaires  les 
formalitez  dellruifent  les  materialitez  &  fublliances. 
Car  forma  mutata  mutatur  fubrtantia.  ff.  ad  exhib. 
1.  Iulianus  ff.  ad  leg.  falcid.  1.  Si  is  qui  quadrin- 
genta.  Et  extra,  de  deci.  c.  ad  audientiam,  &  de 
célébra,  mifl".  c.  in  quadam. 
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Secondement  comme  à  vous  aultres  mefïïeurs, 
me  feruent  d'exercice  honefte  &  falutaire.  Feu 
M.  Ochoman  Vadare  grand  Medicin,  comme  vous 
diriez.  C.  de  comit.  &  archi.  lib.  xij.  m'a  dicl 
maintes  foys  que  faulte  d'exercitation  corporelle  eft 
caufe  vnicque  de  peu  de  fanté  &  briefueté  de  vie  de 
vous  aultres  meflieurs ,  &  tous  officiers  de  iulHce. 
Ce  que  trefbien  auant  luy  ell:oit  noté  par  Bart.  in 
1.  j.  C.  de  lenten.  quxpro  eo  quod.  Pourtant  font 
comme  à  vous  aultres  meffieurs,  à  nous  confecuti- 
uement,  quia  accefforium  naturam  fequitur  principa- 
lis,  de  reg.  iur.  lib.  vj.  &  1.  cum  principalis.  &  1. 
nihil  dolo.  ff.  eod.  titu.  ff.  de  fideiulTo.  1.  fideiuiïor. 
&  extra  de  offi.  de  leg.  c.  j.  concédez  certains  ieuz 
d'exercice  honefte  &  récréatif,  ff.  de  al.  luf.  &  aleat. 
1.  folent.  &  autent.  vt  omnes  obediant^  in-princ 
coll.  vij.  &  ff.  de  praîfcript.  verb.  1.  fi  gratuitam.  & 
1.  j.  C.  de  fped.  lib.  xj.  Et  telle  eft  l'opinion  D. 
Thom^K  in  fecunda  fecundx  quxft.  clxviij  bien  à 
propous  alléguée  per  D.  Alber.  de  Rof.  lequel  fuit 
magnus  pradicus  &  dodeur  folennel,  comme  attefte 
Barbatia  in  prin.  confil.  La  raifon  eft  expofée  per 
gl.  in  proœmio.  ff.  §.  ne  autem  tertij. 

Intcrpone  cuis  interdum  guudia  caris. 

De  faid  vn  iour  en  l'an,  148.9.  ayant  quelque  af- 
faire burfal  en  la  chambre  de  meflieurs  les  Generaulx, 
&  y  entrant  par  permiflion  pécuniaire  de  l'huiffier, 
comme  vous  aultres  meflieurs  fçauez  que  pecunias 
obediunt  omnia,  &  l'a  did  Bald.  in  1.  Singularia.  fl". 
fi  certum  pet.  &  Salie,  in  1.  recepticia.  C.  de  con- 
flit, pecun.  &  Card.  in  Cle.  j.  de  baptif.  le  les 
trouuay  tous  iouans  à  la  moufche  par  exercice  falu- 
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bre  auant  le  paH:,  ou  après  :  il  m'ed  indiffèrent 
pourueu  que  hic  no.  que  le  ieu  de  la  moufche  ell 
honelle,  falubre^  antique,  &  légal  à  Mufco  inuen- 
tore.  de  quo.  C.  de  petit,  haered.  1.  fi  poft  motam  : 
&  Mufcarii  i.  ceulx  qui  iouent  à  la  moufche  font 
excufables  de  droict  1.  j.  C.  de  excuf.  artif.  lib.  x. 
Et  pour  lors  elloit  de  moufche  M.  Tielman  Picquet, 
il  m'en  foubuient  :  &  rioyt  de  ce  que  mefïïeurs  de  la 
difte  chambre  guaftoient  tous  leurs  bonnetz  à  force 
de  luy  dauber  fes  efpaules  :  les  difoit  ce  nonobftant 
n'eftre  de  ce  deguall  de  bonnetz  excufables  au  retour 
du  palais  enuers  leurs  femmes  par  c.  i.  extra  de 
prxfump.  &  ibi  gl.  Or  refolutoriè  loquendo  ie  di- 
roys  comme  vous  aultres  meilleurs,  qu'il  n'elt  exer- 
cice tel,  ne  plus  aromatifant  en  ce  monde  Palatin, 
que  vuider  lacs,  feueilleter  papiers,  quotter  cayers, 
emplir  paniers,  &  vifiter  procès,  ex  Bart.  &  lo.  de 
pra.  in  1.  falfa.  de  condit.  &  démon,  ff. 

Tiercement,  comme  vous  aultres  meflieurs,  ie 
confydere  que  le  temps  meurift  toutes  choies  :  par 
temps  toutes  chofes  viennent  en  euidence  :  le  temp 
eil  père  de  Vérité,  gl.  in  1.  j.  C.  de  feruit.  Autent. 
de  reftit.  &  ea  qu^e  pa.  &  Spec.  tit.  de  requif.  conf. 
C'eft  pourquoy,  comme  vous  aultres  meflieurs  ic 
furfoye,  délaye,  &  diffère  le  iugement  :  affin  que  le 
procès  bien  ventilé ,  grabelé ,  &  debatu  vieigne  par 
fuccelTion  de  temps  à  fa  marurité  :  &  le  fort  par  après 
aduenent  loit  plus  doulcettement  porté  des  parties 
condemnées,  comme  no.  glo.  ff.  de  excu.  tue.  1.  Tria 
onera.  Portatur  leuiter  quod  portât  quifque  liben- 
ter.  Le  iugeant  crud,  verd,  &  au  commencement, 
dangier  feroit  de  l'inconuenient  que  difent  les  Médi- 
ans aduenir,  quand  on  perfe  vn  apolleme  auant  qu'il 
foit  meur,  quand  on  purge  du  corps  humain  quelque 
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humeur  nuyfan:  auant  fa  concoAion.  Car  comme 
eft  efcript  in  Autent.  Haec  confie,  in  inno.  conft. 
prin.  &  le  répète  gl.  in  c.  Cseterum.  extra  de  iura. 
calum.  Quoi  medicamenta  morbis  exhibent,  hoc  iura 
negotiis.  Nature  d'aduentaige  nous  inftruiâ:  cuilUr  & 
manger  les  fruidz  quand  ilz  font  meurs.  Inllit.  de 
re.  di.  §.  is  ad  quem.  &.  ff.  de  acti.  empt.  1.  lulia- 
nus.  Marier  les  filles,  quand  elles  font  meures,  fif.  de 
donat.  int.  vir.  &  vxo.  1.  cùm  hic  ftatus.  §.  fi  quia 
fponfa.  &  27.  q.  j.  c.  Sicut  dicl  gl.  lam  matura 
thoris  plenis  adoleuerat  annis  \'irginitas,  Rien  ne  faire 
qu'en  toute  maturité,  xxiij.  q.  ij.  §.  vit.  &  xxxiij. 
d.  c.  vit. 
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Comment  Bridoye  narre  l'hijloire 
de  Vapoméleur  de  procès. 

Chapitre   XLI. 


L  me  fouuient  à  ce  propos  (dift 
Bridoye  concinuant)  que  on  temps 
que  i'eftudiois  à  Poiftiers  en  droict 
foubs  Brocadium  iuris,  eftoit  à 
Semerue  vn  nommé  Perrin  Den- 
din,  home  honorable,  bon  labou- 
reur, bien  chantant  au  letrain, 
home  de  credic,  &  aagé  autant  que  le  plus  de  vous 
aultres  meflieurs  :  lequel  difoit  auoir  veu  le  grand 
bon  home  Concile  de  Latran  auecques  fon  gros  Chap- 
peau  rouge ,  enfemble  la  bonne  dame  Pragmaticque 
Sandion  fa  femme  auecques  fon  large  tiflu  de  fatin 
pers,  &  fes  groITes  patenortres  de  Gayet.  Ceftuy  home 
de  bien  apoinftoit  plus  de  procès,  qu'il  n'en  eftoit 
vuidé  en  tout  le  palais  de  Poiftiers,  en  l'auditoire 
de  Monfmorillon,  en  la  halle  de  Parthenay  le  vieulx. 
Ce  que  le  failbit  vénérable  en  tout  le  voifmage.  De 
Chauuigny,  Noiiaillé,  Croutelles,  Aifgne,  Legugé, 
La  motte,  Lufignan,  Viuonne^,  Mezeaulx,  Ellables,  & 
lieux  confins  tous  les  debatz,  procès  &  diflferens, 
eftoient  par  fon  deuis  vuidez,  comme  par  iuge  fou- 
uerain,  quoy  que  iuge  ne  feull,  mais  home  de  bien. 
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Arg.  in  1.  fed  fi  vnius.  ff.  de  iureiu.  &  de  verb. 
oblig.  1.  continuus.  Il  n'eftoic  tué  pourceau  en  tout 
le  voifinage,  dont  il  n'euil  de  la  haftille  &  des  bou- 
dins. Et  ertoit  prefque  tous  les  iours  de  banquet,  de 
feftin,  de  nopces,  de  commeraige^  de  releuailles,  & 
en  la  tauerne  :  pour  faire  quelque  apoinftement,  en- 
tendez. Car  iamais  n'apoindoit  les  parties,  qu'il  ne  les 
fèift  boyre  enfemble  par  fymbole  de  reconciliation , 
d'accord  perfaift,  &  de  nouuelle  ioye.  vt  no.  per 
dod.  ff.  de  péri.  &  comm.  rei  vend.  1.  i. 

Il  eut  vn  filz  nommé  Tenot  Dendin ,  grand  bar- 
deau, &  gualant  home,  ainfi  m'aill  Dieu,  lequel 
femblablement  voulut  s'entremettre  d'appoinder  les 
plaidoians  :  comme  vous  Tçauez  que, 

Sispe  folet  fimilis  films  effe  putri^ 
Et  fequitur  leuiter  filïj.  matris  iter. 

vt  ait  gl.  vj.  q.  j  c.  Si  quis.  g.  de  conf.  d.  v,  c.  j. 
fi.  &  efl:  no.  per  docl.  C.  de  impu.  &  aliis  fublî. 
1.  vit.  &  1.  légitimée,  ff.  de  ftat.  hom.  gl.  in  1.  quod 
Il  nolit.  ff.  de  edil.  éd.  I,  quif,  C.  ad  le.  lui. 
maiert.  Excipio  filios  à  moniali  fufceptos  ex  monacho, 
per  gl.  in  c.  Impudicas.  xxvii.  q.  i.  Et  fe  nommoit 
en  fes  tiltres,  L'apoindeur  des  procès.  En  ceftuy 
négoce  tant  eftoit  adif  &  vigilant.  Car  vigilantibus 
iura  fubueniunt^.  ex.  1.  pupillus.  ff.  qux  in  fraud.  cred. 
&ibid.  1.  non  enim.  &  inilit.  in  proœmio  :  que  incon- 
tinent qu'il  fentoit.  vt.  ff.  fi  quad.  pau.  fec.  1.  Agalb. 
gl.  in  verbo.  olfecit.  i.  nafum  ad  culum  pofuit ,  & 
entendoit  par  pays  eftre  meu  procès  ou  débat,  il  fe 
ingeroit  d'apoinder  les  parties.  Il  efl  efcript.  Qui 
non  laborat,  non  manige  ducat,  &  le  did  gl.  ff.  de 
dam.  infed.  1.  quamuis.  &  Currere  plus  que  le  pas 


ip6  LE     TIERS    LIVRE. 

veculatn  compellit  egeftas.  gl.  S.  de  lib.  agnof.  1. 
Si  quis.  pro  qua  facic.  1.  û  plures  C.  de  cond.  incer. 
Mais  en  tel  affaire  il  feut  tant  malheureux,  que 
iamais  n'apoincta  différent  quelconcques,  tant  petit 
feuft  il  que  fçauriez  dire.  En  lieu  de  les  apoinfter,  il 
les  irritoit  &  aigrifloit  d'aduentaige.  Vous  fçauez, 
meflieurs,  que, 

Sermo  datur  cunclis.  animi  /.ipientia  pjMcis. 

gl.  ff.  de  alie.  iu.  mu.  cauf,  fa.  1.  ij.  Et  difoient 
les  tauerniers  de  Semarue,que  foubs  luy  en  vn  an  ilz 
n'auoient  tant  vendu  de  vin  d'apoinftation,  (ainfi 
nommoient  ilz  le  bon  vin  de  Legugé)  comme  ilz  fai- 
foient  foubz  fon  père  en  demie  heure.  Aduint  qu'il 
s'en  plaignit  à  fon  père,  &  referoit  les  caufes  de  ce 
meshaing  en  la  peruerfité  des  homes  de  fon  temps, 
franchement  luy  obiedant  :  que  fi  on  temps  iadis  le 
monde  euft  ell;é  ainll  peruers,  playdoiart,  detraué,  & 
inapoinftable,  il  fon  père,  n'euil  acquis  l'honneur  & 
tiltre  d'Apoinfteur  tant  irréfragable,  comme  il  auoit. 
En  quoy  faifoit  Tenot  contre  le  droift,  par  lequel 
eft  es  enfans  défendu  reprocher  leurs  propres  pères 
per  gl.  &  Bar.  1.  iij.  §.  Si  quis.  ff.  de  condi.  ob  cauf. 
&  autent.  de  nup.  §.  Sed  quod  fancicum  coll.  iiij. 
Il  fault  (refpondit  Perrin)  faire  aultrement,  Dendin 
mon  filz.  Or  quand  oportet  vient  en  place ,  il  con- 
uient  qu'ainfi  fe  face.  gl.  C.  de  appell.  1.  eos  etiam. 
Ce  n'eft  là  que  gift  le  Lieure.  Tu  n'apoinde  iamais 
les  differens.  Pour  quoy  }  Tu  les  prens  des  le  com- 
mencement eftans  encores  verds  &  cruds.  le  les 
apoinfte  tous.  Pourquoyî*  le  les  prens  fur  leur  fin 
bien  meurs  &  digérez.  Ainfi  dift  gl. 

Dulclor  eft  fruclus  poft  multa  pericuU  duclus. 
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1.  non  moricurus.  C.  de  concrah.  &  comit.  ftip. 
Ne  fçaiz  tu  qu'on  dict  en  prouerbe  commun,  Heu- 
reux élire  le  medicin,  qui  ell  appelle  fus  la  declina- 
tion  de  la  maladie  }  La  maladie  de  foy  criticquoit. 
&  tendoit  à  fin  encores  que  le  medicin  n'y  furuint. 
Mes  plaidoieurs  lemblablemenc  de  foy  mefmes  de- 
clinoient  on  dernier  but  de  playdoirie  :  car  leurs 
bourfes  eftoient  vuides  :  de  foy  cefToient  pourfuyure 
&  folliciter  :  plus  d'aubert  n'ertoit  en  fouilloufe  pour 
folliciter  &  pourfuyure. 

Déficiente  pecu^  déficit  omne.  nin. 

Manquoit  feulement  quelqu'vn  qui  feull  comme  pa- 
ranymphe  &  médiateur,  qui  premier  parlai!  d'apoinc- 
tement,  pour  foy  fauluer  l'vne  &  l'aulcre  partie  de 
certe  pernicieufe  honte,  qu'on  eull  did ,  celluy  cy 
premier  s'ell  rendu  :  il  a  premier  parlé  d'apoinde- 
ment .  il  a  efté  las  le  premier  :  il  n'auoit  le  meilleur 
droift  :  il  fentoit  que  le  baft  le  bleflbit.  Là  (Dendin) 
ie  me  trouue  à  propous,  comme  lard  en  poys.  C'ell 
mon  heur.  C'elt  mon  guaing.  C'ell  ma  bonne  fortune. 
Et  te  diz  (Dendin  mon  filz  iolly)  que  par  celte  mé- 
thode, ie  pourrois  paix  mettre,  ou  treues  pour  le 
moins ,  entre  le  grand  Roy  &  les  Vénitiens  :  entre 
l'empereur  &  les  SuilTes ,  entre  les  Anglois  &  les 
Efcoflois  :  entre  le  Pape  &  les  Ferrarois.  Iray  ie 
plus  loingr*  Ce  m'aill  Dieu,  entre  le  Turc  &  le 
Sophy  :  entre  les  Tartres  &  les  Mofcouites.  En- 
tends bien.  le  les  prendrois  fus  l'inftant  que  les  vns 
&  les  aultres  feroient  las  de  guerroier  :  qu'ilz  auroient 
vuidé  leurs  coffres  :  expuifé  les  bourfes  de  leurs  fub- 
iedz  :  vendu  leur  dommaine  :  hypothéqué  leurs  terres  : 
confumé  leurs  viures  &  munitions.  Là  de  par  Dieu 
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OU  de  par  fa  mère  force  forcée  leurs  eft  refpirer, 
&  leurs  felonnies  modérer.  C'eft  la  dodrine  in  gl, 
xxxvii.  d.  c.  Si  quando. 

Odero  fi  potero  ,  fi  non^  inuitus  amabo. 


^?r<^/ 


•JJè.^^ 


1^ 


Comment  naijfent  les  procès.  &  comment 
ill  viennent  à  perfeclion. 


Chapitre  XLII. 


'est  pourquoy  (  dift  Bridoye 
continuant)  comme  vous  aultres 
mefïïeurs ,  ie  temporize  atten- 
dant la  maturité  du  procès,  &  fa 
perfedion  en  tous  membres  :  ce 
font  efcriptures  &  facs.  Arg.  in 
1.  fi  maior.  C.  commu.  diui.  & 
de  conf.  d.  i.  c.  Solennitates.  &  ibi  gl.  Vn 
procès  à  fa  naiffance  première  me  femble,  comme 
à  vous  aultres  meflieurs,  informe  &  imperfaift. 
Comme  vn  Ours  naiffant  n'a  pieds  ne  mains ,  peau, 
poil,  ne  tefte  :  ce  n'eft  qu'vne  pièce  de  chair  rude 
&  informe.  L'ourfe  à  force  de  leicher  la  mecl  en 
perfection  des  membres,  vt  no.  doft.  ff.  ad  leg. 
Aquil.  1.  ii.  in  fi.  Ainfi  voy  ie,  comme  vous  aultres 
melïïeurs ,  naiftre  les  procès  à  leurs  commencemens 
informes  &  fans  membres.  Hz  n'ont  qu'vne  pièce  ou 
deux  :  c'eft  pour  lors  vne  laide  befte.  Mais  lors 
qu'ilz  font  bien  entalfez,  enchaflez,  &  enfachez,  on 
les  peut  vrayement  dire  membruz  &  formez.  Car 
forma  dat  efle  rei.  1.  fi  is  qui.  ff.  ad  leg.  falci.  in  c. 
cum   dileda   extra    de  refcrip.  Barbatia  confil.  t2. 


20O  LE    TIERS    LIVRE. 


lib.  2.  &  dauant  luy  Bald.  in  c.  vld.  extra  de  con- 
fue.  &  1.  Iulianus.  fF.  ad  exib.  &  1.  qusefitum.  ff.  de 
lega  iii.  La  manière  ell:  telle  que  difl:  gl.  p.  q.  j,  c. 
Paulus.  Débile  principium  melior  fortuna  fequetur. 
Comme  vous  aultres  melTieurs ,  femblablement  les 
fergens,  huifïïers,  appariteurs,  chiquaneurs,  procu- 
reurs, commifTaires,  aduocatz ,  enquefteurs  ,  tabel- 
lions,  notaires,  grephiers,  &  iuges  pedanées,  de 
quibus  tit.  ell  lib.  iij.  Cod,  fugfants  bien  fort  & 
continuellement  les  bourfes  des  parties,  engendrent 
à  leurs  procès  telle,  pieds,  gryphes,  bec,  dents, 
mains,  venes,  artères,  nerfz,  muïcles,  humeurs.  Ce 
font  les  facs.  gl.  de  conf.  d.  iiij.  c.  accepifti.  Qualis 
vejlis  erit ,  talia  corda  gerit.  Hîc  no.  qu'en  celle 
qualité  plus  heureux  font  les  plaidoyans  que  les  mi- 
niftres  de  lullice.  Car,  beatius  ell  dare,  quàm  accipere. 
ff.  comm.  1.  iij.  &  extra  de  célébra,  miff.  c.  cùm 
Marthae.  Et  24.  q.  j.  c.  Odi.  gl.  Affedum  dantis 
penfat  cenfura  tonantis.  Ainfi  rendent  le  procès  per- 
faidl:  gualant  &  bien  formé  :  comme  di£l  gl.  can. 
Accipe ,  fume ,  cape ,  funt  Verba  placent! a  Papœ.  Ce 
que  plus  apertement  a  di£l  Alber.  de  Rof.  in  verb. 
Roma. 

Roma  manus  rodit ,  quas  rodere  non  vaUt  odit. 
Dantes  cuftodit^  non  dantcs  fpernit  &  odit, 

Raifon  pourquoy  }  Ad  prœfens  oua  cras  pullis  funt 
meliora.  vt  eiï  glo.  in.  1.  quum  hi.  ff.  de  tranfac.  L'in- 
conuenient  du  contraire  ell  mis  in  gl.  C.  de  allu.  1. 
fi.  Cum  Idhor  in  damno  eji,  crefcit  mortalis  egejias. 
La  vraye  etymologie  de  Procès  ell  en  ce  qu'il  doibt 
auoir  en  fes  prochatz  prou  facs.  Et  en  auons  bro- 
cards deificques.  Litigando  iura  crefcunt.  Litigando 
ius  acquiritur.  Item  gl.  in  c.  Illud  ext.  de  prasfumpt. 
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&.  C.  de  prob.  1.  inûrumenta.  1.  non  epiftolis.  1.  non 
nudis. 

Ec  cum  non  profunt  finguU^  mulcii  iuuant. 

Voyre  mais  (demandoit  Trinquamelle)  mon  amy, 
comment  procédez  vous  en  ad  ion  criminelle,  la 
partie  coulpable  prinfe  flagrante  crimine?  Comme 
vous  aultres  meffieurs,  (refpondit  Bridoye)  ie  laifl^e 
&  commende  au  demandeur  dormir  bien  fort  pour 
l'entrée  du  procès  :  puys  dauant  moy  conuenir,  me 
apportant  bonne  &  iuridicque  attertation  de  fon  dor- 
mir Icelon  la  gl.  32.  q.  vij.  c.  Si  quis  cum.  Quando- 
que  bonus  dormitat  Homerus.  Ceiluy  afte  engendre 
quelque  aukre  membre,  de  celluy  là  nailt  vn  aultre, 
comme  maille  à  maille  ell  faift  le  aubergeon.  En  fm 
ie  trouue  le  procès  bien  par  informations  formé  & 
perfaid  en  fes  membres.  Adoncques  ie  retourne  à  mes 
dez.  Et  n'ell  par  moy  telle  interpoUation  fans  raifon 
faide  &  expérience  notable. 

Il  me  fouuient  que  on  camp  de  Stokolm,  vn 
Guafcon  nommé  Gratianauld  natif  de  Sainfeuer, 
ayant  perdu  au  ieu  tout  fon  argent  :  &  de  ce  gran- 
dement fafché  :  comme  vous  fçauez  que,  pccunia  eft 
alter  fanguis,  vt  ait  Anto.  de  Butrio  in.  c.  accedens. 
ij.  extra  vt  lit.  non  conteft.  &  Bald.  in.  1.  fi  tuis.  C. 
de  op.  li.  per  no.  &.  1.  aduocati.  C.  de  aduo.  diu.  iud. 
Pecunia  eft  vita  hominis ,  &  optimus  fideiuflbr  in 
necelïïtatibus  :  à  Fiffue  du  berland  dauant  tous  fes 
compaignons  difoit  à  haulte  voix.  Pao  cap  de  bious, 
hillotz,  que  mau  de  pippe  bous  trefbyre  :  ares  que 
pergudes  font  les  mies  bingt  &  quouatce  baguettes,  ta 
pla  donnerien  picz,  trucz,  &  patactz.  Sey  degun  de  bous 
aulx,  qui  boille  truquar  ambe  iou  à  belz  embiz  }  Ne 
refpondent  perfone  ,   il  pafTe  on  camp  des  Hondre- 


202  LE    TIERS    LIVRE. 


fpondres,  &  reïteroit  ces  mefmes  parolles,  les  inui- 
tant  à  combatre  auecques  luy.  Mais  les  fufdidz 
difoient.  Der  Guafcongner  thut  fchich  vfz  mite 
eim  iedem  ze  fchlagen,  aber  er  ift  geneigter  zu 
ftaelen  :  darumb,  lieben  frauuen,  hend  ferg  zu  in- 
uerm  haufrauc.  Et  ne  fe  offrir  au  combat  perfone 
de  leur  ligue.  Pourtant  pafTe  le  Guafcon  au  camp 
des  auenturiers  François ,  difant  ce  que  defrus_,  & 
les  inuitant  au  combat  guaillardement  auecques  pe- 
tites gambades  Guafconicques.  Mais  perfone  ne  luy 
refpondit.  Lors  le  Guafcon  au  bout  du  camp  fe 
coucha  près  les  tentes  du  gros  Chriftian  cheuallier 
de  Griffé,  &  s'endormit.  Sus  l'heure  vn  aduenturier 
ayant  pareillement  perdu  tout  fon  argent ,  fortit 
auecques  fon  efpée,  en  ferme  délibération  de  com- 
batre auecques  le  Guafcon  :  veu  qu'il  auoit  perdu 
comme  luy. 

Ploratur  Idchrymis  amijfa  pecunia  verls  ^ 

dift  glof.  de  pœnitent.  dif^.  3.  c.  Sunt  plures.  De 
faid:  l'ayant  cherché  par  my  le  camp ,  finablement 
le  trouua  endormy.  Adoncques  luy  dilt ,  Sus  ho , 
Hillot  de  tous  les  Diables ,  leue  toy  :  i'ay  perdu 
mon  argent,  auffi  bien  que  toy.  Allons  nous  battre 
guaillard ,  &  bien  à  poinft  frotter  noftre  lard.  Ad- 
uife  que  mon  verdun  ne  foit  poinft  plus  long  que 
ton  efpade.  Le  Guafcon  tout  efblouy  luy  refpondit. 
Cap  de  fainft  Arnault ,  quau  feys  tu ,  qui  me 
rebelliez  î^  Que  mau  de  taouerne  te  gyre.  Ho 
fainft  Siobe  cap  de  Guafcoigne,  ta  pla  dormie  iou, 
quand  aquoelt  taquain  me  bingut  etliée.  L'aduen- 
turier  le  inuitoit  derechef  au  combat ,  mais  le  Guaf- 
con luy  dift.   Hé  paouret,  ïou    te  efquinerie  ares 
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que  fon  pla  repofat.  Vayne  vn  pauc  qui  te  pofar 
com  ïou,  puefTe  truqueren.  Auecques  l'oubliance  de 
fa  perte  il  auoit  perdu  l'enuie  de  combatre.  Somme, 
en  lieu  de  fe  batre,  &  foy  par  aduenture  entretuer, 
ilz  allèrent  boyre  enfemble,  chafcun  fus  fon  efpée. 
Le  fommeil  auoit  faift  ce  bien  ,  &  pacifié  la  fla- 
grante fureur  des  deux  bons  champions.  Là  compete 
le  mot  doré  de  loan.  And.  in.  c.  vit.  de  fent.  &  re 
iudic.  libro  fexto.  Sedendo  &  quiefcendo  fit  anima 
prudens. 


Comment  Pantagruel  excufe    Bridoye'  fus  les  iuge- 
mens  faicli  au  fort  des  dei. 


Chapitre   XLIII. 


tant  fe  teut  Bridoye.  Trinqua- 
nielle  luy  commenda  ilTir  hors  la 
chambre  du  parquet.  Ce  que  feut 
faift.  AUors  ditt  à  Pantagruel. 
Raifon  veult,  Prince  trefaugufte, 
non  par  l'obligation  feulement,  en 
laquelle  vous  tenez  par  infinis 
biensfaidz  celluy  parlement,  &  tout  le  marquifat  de 
Myrelingues  :  mais  auiïï  par  le  bon  fens,  difcret  iuge- 
ment,  &  admirable  doctrine,  que  le  grand  Dieu  da- 
teur de  tous  biens  a  en  vous  pofé,  que  vous  prœfen- 
tons  la  decifion  de  certe  matière  tant  nouuelle,  tant 
paradoxe,  &  extrange  de  Bridoye,  qui  vous  praefent, 
voyant,  &  entendent,  a  confefTé  iuger  au  fort  des 
dez.  Si  vous  prions  que  en  veueillez  fententier  comme 
vous  femblera  iuridicque  &  aequitable. 

A  ce  refpondit  Pantagruel.  Meffieurs,  mon  eftat 
n'eft  en  profeflion  de  décider  procès ,  comme  bien 
fçauez.  Mais  pays  que  vous  plaill  me  faire  tant 
d'honneur,  en  lieu  de  faire  office  de  luge,  ie  tiendray 
lieu  de  Suppliant.  En  Bridoye  ie  recongnois  plufieurs 
qualitez,  par  les  quelles  me  fembleroit  pardon  du 
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cas  aduenu  mériter.  Premièrement  vieillefTe,  fecon- 
dement  fimplefle  :  es  quelles  deux  vous  entendez 
trop  mieulx  quelle  facilité  de  pardon ,  &  excufe  de 
mesfaift,  nos  droidz  &  nos  loix  oultroyent.  Tierce- 
ment  le  recongnois  vn  aultre  cas  pareillement  en 
nos  droiftz  deduidl  à  la  faueur  de  Bridoye,  c'ell:  que 
cefte  vnique  faulte  doibt  eftre  abolie ,  extainde,  & 
abforbée  en  la  mer  immenfe  de  tant  d'équitables 
fentences  qu'il  a  donné  par  le  pafTé  :  &  que  par  qua- 
rante ans  &  plus  on  n'a  en  \ay  trouué  afte  digne  de 
reprehenfion  :  comme  fi  en  la  riuiere  de  Loyre  ie 
ieftois  vne  goutte  d'eaue  de  mer,  pour  cefte  vnique 
goutte  perfone  ne  la  fentiroit,  perfone  ne  la  diroit 
fallée.  Et  me  femble  qu'il  y  a  ie  ne  fçay  quoy  de 
Dieu  ,  qui  a  faid  &  difpenfé  .  qu'à  ces  iugemens 
de  fort  toutes  les  précédentes  fentences  ayent  efté 
trouuées  bonnes  en  ce  fie  voftre  vénérable  &  fouue- 
raine  court  :  lequel  comme  fçauez  veult  fouuent  fa 
gloire  apparoiftre  en  l'hebetation  des  faiges,  en  la  de- 
preflion  des  puifTans,  &  en  l'érection  des  fimples  & 
humbles.  le  mettray  en  obmilîion  toutes  ces  chofes  : 
feulement  vous  priray,  non  par  celle  obligation  que 
prétendez  à  ma  maifon  ,  laquelle  ie  ne  recongnois , 
mais  par  l'affedion  fyncere  que  de  toute  ancienneté 
auez  en  nous  congneue  tant  deçà  que  delà  Loire 
en  la  maintenue  de  voftre  eftat  &  dignitez,  que 
pour  celle  fois  luy  veueillez  pardon  oultroyer.  Et  ce 
en  deux  conditions.  Premièrement  ayant  fatisfaift 
ou  proteftant  fatisfaire  à  la  partie  condemnée  par  la 
ientence  dont  eft  queftion.  A  ceftuy  article  ie  don- 
neray  bon  ordre  &  contentement.  Secondement 
qu'en  iubfide  de  fon  oflGce  vous  luy  bailliez  quelqu'vn 
plus  ieune  dofte,  prudent,  perit^  &  vertueux  con- 
feiller  :  à  l'aduis  duquel  dorenauant  fera  fes  proce- 


2o6  LE    TIERS    LIVRE. 


dures  iudiciaires.  En  cas  que  le  voululTiez  totalement 
de  fon  office  depofer,  ie  vous  priray  bien  fort  me 
en  faire  vn  prsefent  &  pur  don.  le  trouueray  par  mes 
royaulmes  lieux  aflez  &  eftatz  pour  l'employer  &  me 
en  feruir.  A  tant  fuppliray  le  bon  Dieu  créateur, 
feruateur,  &  dateur  de  tous  biens,  en  fa  fainde  grâce 
perpétuellement  vous  maintenir. 

Ces  motz  diftz,  Pantagruel  feiil:  reuerence  à  toute 
la  court,  &  fortit  hors  le  parquet.  A  la  porte  trouua 
Panurge,  Epiilemon,  frère  lan,  &  aultres.  Là  mon- 
tèrent à  cheual  pour  s'en  retourner  vers  Gargantua. 
Par  le  chemin  Pantagruel  leurs  comptoit  de  poinct 
en  poincl  l'hiftoire  du  iugement  de  Bridoye.  Frère 
lan  dift  qu'il  auoit  congneu  Perrin  Dendin  on  temps 
qu'il  demouroit  à  la  Fontaine  le  Conte  foubs  le 
noble  abbé  Ardillon.  Gymnafte  dift  qu'il  eftoit  en 
la  tente  du  gros  Chriftian  cheuallier  de  Criiïe, 
lors  que  le  Guafcon  refpondit  à  l'aduenturier.  Pa- 
nurge faifoit  quelque  difficulté  de  croire  l'heur 
des  iugemens  par  fort,  mefmement  par  fi  long 
temps.  Epiftemon  dift  à  Pantagruel.  Hiftoire  paral- 
lèle nous  compte  Ion  d'vn  Prxuoft  de  Monflehery. 
Mais  que  diriez  vous  de  ceftuy  heur  des  dez  conti- 
nué en  fuccés  de  tant  d'années  )  Pour  vn  ou  deux 
iugemens  ainfi  donnez  à  l'aduenture  ie  ne  me  efba- 
hirois,  mefmement  en  matières  de  foy  ambiguës, 
intrinquces,  perplexes,  &  obfcures. 


Comment  Pantagruel  racompte  vne  efirange  hijfoire 
des  perplexitej  du  iugement  humain. 


Chapitre  XLIIII. 


OMME  feut  (dill  Pantagruel)  la 
controuerfe  debatue  dauant  Cn. 
Dolabella ,  proconful  en  Aile. 
Le  cas  ell  tel.  Vne  femme  en 
Smyrne  de  fon  premier  mary 
eut  vn  enfant  nommé  Abecé.  Le 
mary  defunft,  après  certain  temps 
elle  fe  remaria  :  &  de  fon  fécond  mary  eut  vn  filz 
nomme  Effege.  Aduint  (comme  vous  fçauez  que  rare 
eil:  l'afFedion  des  peratres,  vitrices,  nouerces,  &  me- 
ratres  enuers  les  enfans  des  defunfts  premiers  pères 
&  mères)  que  ceftuy  mary  &  fon  filz  occultement, 
en  trahifon,  de  guet  à  pens,  tuèrent  Abecé.  La 
femme  entendent  la  trahifon  &  mefchanfeté  ne  vou- 
lut le  forfaift  refter  impuny  :  &  les  feift  mourir 
tous  deux,  vengeante  la  mort  de  fon  filz  premier. 
Elle  feut  par  la  iulHce  appréhendée  &  menée  dauant 
Cn.  Dolabella.  En  fa  prxfence  elle  confeiïa  le  cas, 
fans  rien  diffimuler,  feulement  alleguoit  que  de 
droitl  &  par  raifon  elle  les  auoit  occis.  C'eftoit  l'ellat 
du  procès.  Il  trouua  l'allaire  tant  ambigu,  qu'il  ne 
fçauoit  en  quelle  partie   incliner.    Le   crime  de  la 
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femme  efloit  grand,  laquelle  auoic  occis  f'es  mary 
fécond  &  enfant.  Mais  la  caufe  du  meurtre  luy  fem- 
bloit  tant  naturelle ,  &  comme  fondée  en  droid  des 
peuples,  veu  qu'ilz  auoient  tué  fon  filz  premier,  eulx 
enfemble,  en  trahifon,  de  guet  à  pens,  non  par  luy 
oultragez  ne  iniuriez,  feulement  par  auarice  de  oc- 
cuper le  total  héritage  :  que  pour  la  decifion  il  en- 
uoya  es  Areopagites  en  Athènes,  entendre  quel  feroit 
fur  ce  leur  aduis  &  iugement.  Les  Areopagites  feirent 
refponfe,  que  cent  ans  après  perfonellement  on  leur 
enuoiaft  les  parties  contendentes,  affin  de  refpondre 
à  certains  interroguatoires_.  qui  n'ellioient  on  procès 
verbal  contenuz.  C'eftoit  à  dire  que  tant  grande 
leurs  fembloit  la  perplexité  &  obfcurité  de  la  ma- 
tière ,  qu'ilz  ne  fçauoient  qu'en  dire  ne  iuger.  Qui 
euft  décidé  le  cas  au  fort  des  dez ,  il  n'euft  erré,  ad- 
uint  ce  que  pourroit.  Si  contre  la  femme,  elle  me- 
ritoit  punition,  veu  qu'elle  auoit  faid  la  vengence 
de  foy ,  laquelle  apartenoit  à  luftice  :  Si  pour  la 
femme, elle  fembloit  auoir  eu  caufe  de  douleur  atroce. 
Mais  en  Bridoye  la  continuation  de  tant  d'années  me 
e  donne. 

le  ne  fçaurois  (refpondit  Epiftemon)  à  voftre  de- 
mande categoricquement  refpondre.  Force  eft  que  le 
confefle.  Coniedurallement  ie  refererois  cel^uy  heur 
de  iugement  en  l'afped  beneuole  des  cieulx,  &  faueur 
des  Intelligences  motrices.  Les  quelles  en  contempla- 
tion de  la  fimplicité  &  affedion  fyncere  du  iuge 
Bridoye  :  qui  foy  deffiant  de  fon  fçauoir  &  capacité  : 
congnoiiïant  les  antinomies  &  contrarietez  des  loix, 
des  edidz,  des  couftumes  &  ordonnances  :  entendent 
la  fraulde  du  Calumniateur  infernal ,  lequel  fouuent 
fe  transfigure  en  meiïagier  de  lumière ,  par  fes  mi- 
niflres  les  peruers  aduocatz,  Confeilliers,  Procureurs, 
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&  aukres  telz  fuppoz,  tourne  le  noir  en  blanc,  faicl 
phantallicquemenc  lembler  à  l'vne  &  l'aukre  partie, 
qu'elle  a  bon  droid ,  comme  vous  fçauez  qu'il 
n'ell  11  mauluaife  caufe  qui  ne  trouue  fon  aduo- 
cat,  fans  cela  iamais  ne  feroit  procès  on  monde  :  fe 
recommenderoit  humblement  à  Dieu  le  iulle  iuge  : 
inuocqueroit  à  fon  ayde  la  grâce  celeile  :  fe  deporce- 
roit  en  l'efprit  facrofaind,  du  hazard  &  perplexité 
de  fentence  definiciue  :  &  par  ce  fort  exploreroit  fon 
décret  &  bon  plaifir,  que  nous  appelions  Arreft  : 
remueroient  &  tourneroient  les  dez  pour  tomber  en 
chanfe  de  celluy  qui  muny  de  iuile  complainde 
requeroit  fon  bon  droici  élire  par  luftice  maintenu. 
Comme  difent  les  Talmuditles ,  en  fort  n'ellre  mal 
aulcun  contenu  :  feulement  par  fort  eftre  en  anxiété 
&  doubte  des  humains  manifeilée  la  volunté  diuine. 
le  ne  vouldrois  penfer  ne  dire,  aufli  certes  ne  croy 
ie,  tant  anomale  ell:re  l'iniquité,  &  corruptele  tant 
euidente  de  ceulx  qui  de  droicl  refpondent  en  icel- 
luy  parlement  Myrelinguois  en  Myrelingues ,  que 
pirement  ne  feroit  vn  procès  décidé  par  iect  des  dez, 
aduint  ce  que  pourroit ,  qu'il  eil  paffant  par  leurs 
mains  pleines  de  fang  &  de  peruerîe  affedion.  At- 
tendu mefmemear,  que  tout  leur  diredoire  en  iudi- 
cature  vfuale  a  elle  baillé  par  vn  Tribunian  home 
mefcreant,  infidèle,  barbare,  tant  maling,  tant  per- 
uers,  tant  auare  &  inique,  qu'il  vendoit  les  loix,  les 
edidz,  les  refcriptz,  les  conlHcutions  &  ordonnances 
en  purs  deniers ,  à  la  partie  plus  offrante.  Et  ainll 
leurs  a  taillé  leurs  morfeaulx  par  ces  petitz  boutz 
&  efchantillons  des  loix  qu'ilz  ont  en  vfaige  :  la  relie 
fupprimant  &  aboliflant  qui  faifoit  pour  la  loy  to- 
tale :  de  paour  que  la  loy  entière  reliante  &  les 
liures  des  antiques  lurifconfultes  veux  fus  l'expofi- 
II.  14 
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tion  des  douze  tables^  &  edidz  des  Praeteurs,  feurt 
du  monde  apercement  fa  merchanceté  congneue.  Pour- 
tant feroit  ce  fouuent  meilleur  (c'elt  à  dire  moins 
de  mal  en  aduiendroit)  es  parties  controuerfes,  mar- 
cher fus  chauffes  trapes ,  que  de  fon  droift  foy  dé- 
porter en  leurs  refponfes  &  iugemens  :  Comme  foub- 
haitoit  Cacon  de  fon  temps,  &  confeilloit  que  la 
court  iudiciaire  feuil  de  chauffes  trappes  pauée. 


Comment  Panurge  fe  confeille  à  Triboullet. 


Chapitre  XLV. 


V  fixieme  iour  fublequenc  Pan- 
tagruel feue  de  recour,  en  l'heure 
que  par  eaue  de  Bloys  eftoit  ar- 
riué  Triboullet.  Panurge  à  fa 
venue  luy  donna  vne  vefTie  de 
porc  bien  enflée,  &  refonante  à 
caufe  des  poys  qui  dedans  ef- 
toient  :  plus  vne  efpée  de  boys  bien  dorée  :  plus, 
vne  petite  gibbelfiere  faide  d'vne  coque  de  Tortue  : 
plus  vne  bouteille  clifTée  pleine  de  vin  Breton  :  & 
vn  quarteron  de  pommes  Blandureau.  Comment , 
(dift  Carpalim)  ell  il  fol,  comme  vn  chou,  à  pommes  r 
Triboullet  ceignit  l'efpée  &  la  gibbelliere,  print  la 
veiïïe  en  main  :  mangea  part  des  pommes  :  beut  tout 
le  vin.  Panurge  le  reguardoit  curieufemént  :  &  dift. 
Encores  ne  veids  ie  oncques  fol,  &  fi  en  ay  veu 
pour  plus  de  dix  mille  francs,  qui  ne  beuft  volun- 
tiers  &  à  longs  traictz.  Depuys  luy  expofa  fon  af- 
faire en  parolles  rhétoriques  &  eleguantes.  Dauant 
qu'il  euft  acheué,  Triboullet  luy  bailla  vn  grand  coup 
de  poing  encre  les  deux  efpaules,  luy  rendit  en  main 
la  bouteille  :  le  nazardoit  auecques  la  veflîe  de  porc, 
&  pour  toute  refponce  luy  dift,  branllant  bien  fort 
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la  telle.  Par  Dieu,  Dieu,  fol  enraigé,  guare  moine, 
cornemufe  de  Buzançay.  Ces  parolles  acheuées , 
s'efquarta  de  la  compaignie,  &  iouoic  de  la  vefïïe,  fe 
deledanc  au  mélodieux  Ion  des  poys.  Depuys  ne  feut 
poiïible  tirer  de  luy  mot  queconques.  Et  le  voulant 
Panurge  d'aduentaige  interroger,  TribouUet  tira  fon 
efpée  de  boys,  &  l'en  voulut  ferir. 

Nous  en  fommes  bien  vrayemenc  (dill:  Panurge). 
Voyla  belle  reiblution.  Bien  fol  eft  il ,  cela  ne  fe 
peult  nier  :  mais  plus  fol  eft  celluy  qui  me  l'amena  : 
&  ie  tresfol,  qui  luy  ay  communicqué  mes  penfées. 
C'eft  (refpondit  Carpalim)  droid:  vifé  à  ma  vifiere. 
Sans  nous  efmouuoir,  (dift  Pantagruel)  confiderons 
fes  geftes  &  fes  didz.  En  iceulx  i'ay  noté  mylleres 
infignes,  &  plus  tant  que  ie  fouloys  ne  m'efbahys 
de  ce  que  les  Turcs  reuerent  telz  folz  comme  Mu- 
faphiz  &  Prophètes.  Auez  vous  confideré,  comment 
fa  tefte  s'eft  auant  qu'il  ouurift  la  bouche  pour 
parler ,  croullée  &  efbranllée  i^  Par  la  dodrine  des 
antiques  Philofophes,  par  les  cérémonies  des  Mages, 
&  obferuations  des  lurifconfultes  pouez  iuger  que 
ce  mouuement  elioit  fufcité  à  la  venue  &  infpiration 
de  l'efprit  fatidicque  ,  lequel  brufquement  entrant 
en  débile  &  petite  fubllance,  (comme  vous  fçauez  que 
en  petite  telle  ne  peut  eftre  grande  ceruelle  con- 
tenue) l'a  en  telle  manière  efbranllée,  que  difent 
les  Medicins  tremblement  aduenir  es  membres  du 
corps  humain,  fçauoir  eft,  part  pour  la  pefanteur 
&  violente  impetuofité  du  fays  porté,  part  pour  l'im- 
bécillité de  la  vertus  &  organe  portant.  Exemple 
manifefte  eft  en  ceulx  qui  à  ieun  ne  peuuent  en  main 
porter  vn  grand  hanat  plein  de  vin  fans  trembler 
des  mains.  Cecy  iadis  nous  prœfiguroit  la  diuinatrice 
Pythie,  quand  auant  refpondre  par  l'oracle  efcroul- 
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loit  fon  laurier  domefticque,  Ainfi  dift  Lampridius 
que  l'empereur  Heliogaballus  pour  eftre  réputé  diui- 
nateur,  par  plufieurs  felles  de  fon  grand  Idole,  entre 
les  retaillatz  fanaticques  branfloit  publicquement  la 
telle.  Ainfi  déclare  Plaute  en  fon  Afnerie,  que  Sau- 
rias  cheminoit  branflant  la  telle,  comme  furieux  & 
hors  du  fens,  faifant  paour  à  ceulx  qui  le  rencon- 
troient.  Et  ailleurs  expofant  pourquoy  Charmides 
branfloit  la  telle,  dicl  qu'il  eiloit  en  ecllafe.  Ainfi 
narre  Catulle  en  Berecynthia  &  Atys  du  lieu,  on 
quel  les  Monades  femmes  Bacchicques,  prebîlrefles 
de  Bacchus  ,  forcenées,  diuinatrices,  portantes  ra- 
meaulx  de  Lierre,  branfloient  les  telles.  Comme  en 
cas  pareil  faifoient  les  Gais  efcouillez  prebllres  de 
Cybele,  celebrans  leurs  offices.  Dont  ainfi  ell  dide 
fcelon  les  antiques  Théologiens  :  car  KucittTàv  iîgnifie, 
rouer,  tortre,  branfler  la  telle,  &  faire  le  torti  colli. 
Ainfi  efcript  T.  Liue,  que  es  Bacchanales  de  Rome, 
les  homes  &  femmes  fembloient  vaticiner  à  caufe 
de  certain  branflement  &  iedigation  du  corps  par 
eulx  contrefaide.  Car  la  voix  commune  des  Philo- 
fophes,  &  l'opinion  du  peuple  eiloit,  vaticination  ne 
élire  iamais  des  cieulx  donnée  fans  fureur  &  branfle- 
ment du  corps  tremblant  &  branflant,  non  feule- 
ment lors  qu'il  la  receuoit,  mais  lors  aufli  qu'il  la 
manifeftoit  &  declairoit.  De  faid  Iulian  lurifcon- 
fulte  infigne  quelques  foys  interrogé,  fi  le  ferf  ieroit 
tenu  pour  fain,  lequel  en  compaignie  de  gens  fana- 
ticques &  furieux,  auroit  conuerfé,  &  par  aduenture 
vaticiné,  fans  toutesfoys  tel  branllement  de  telle, 
refpondit  élire  pour  fain  tenu.  Ainfi  voyons  nous  de 
praefent  les  précepteurs  &  Paedagoges  efbranller  les 
telles  de  leurs  difciples  (comme  on  faid  vn  pot  par 
les  anfes)  par  vellication  &  eredion  des   aureilles 
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(qui  eft  (fcelon  la  dodrine  des  faiges  iEgypciens) 
membre  confacré  à  Mémoire)  affin  de  remeccre  leurs 
fens,  lors  par  aduencure  efguarez  en  penfemens  ef- 
tranges,  &  comme  effarouchez  par  affedions  abhor- 
rentes,  en  bonne  &  philolophicque  difcipline  :  Ce 
que  de  foy  confefTe  Virgile  en  l'efbranlement  de 
Apollo  Cynthius. 


'Pi 


'fl^ 


^.po 


Comment  Pantagruel  &  Panurge  diuerfement 
interprètent  les  parolles  de  Triboullef. 

Chapitre  XLVI. 


L  dift  que  vous  elles  fol.  Et 
f  (»^  A^— ^  quel  fol }  Fol  enragé,  qui  fus  vos 
~§)ê\  m(H»J  ^i^ijlx  iours  voulez  en  mariage 
vous  lier,  &  aiïeruir.  Il  vous  did, 
Guare  moine.  Sus  mon  honneur, 
que  par  quelque  moine  vous  ferez 
faict  coqu.  le  enguaige  mon  hon- 
neur, chofe  plus  grande  ne  fçaurois,  fuiïe  ie  domi- 
nateur vnicque  &  pacificque  en  Europe,  Africque,  & 
Aile.  Notez  combien  ie  défère  à  nollre  Moroiophe 
Triboullet.  Les  aultres  oracles  &  refponfes  vous  ont 
refolu  pacificquement  coqu,  mais  n'auoient  encores 
apertement  exprimé,  par  qui  feroit  vollre  femme 
adultère,  &  vous  coqu.  Ce  noble  Triboullet  le  dicl:. 
Et  fera  le  Coqiiage  infâme,  &  grandement  fcandaleux. 
Faudra  il  que  vollre  licl:  coniugal  foit  incefté  &  con- 
taminé par  Moyne*"ieJ^  Dict  oulcre,  que  ferez  la  cor- 
nemufe  de  Buzançay,  c'eft  à  dire,  bien  corné,  cornard, 
&  cornu.  Et  ainfi  comme  il  voulant  au  roy  Loys 
douzième  demander  pour  vn  fien  frère  le  contrerolle 
du  fel  à  Buzançay ,  demanda  vne  Cornemufe  :  vous 
pareillement ,   cuydant  quelque  femme  de   bien  & 
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d'honneur  efpoufer,  cfpouferez  vne  femm  e  vuyde  de 
prudence,  pleine  de  venc  d'oulcrecuydance ,  criarde 
&  mal  plaifante,  comme  vne  cornemufe.  Nocezoultre, 
que  de  la  veflie  il  vous  nazardoit,  &  vous  donna  vn 
coup  de  poing  fus  l'efchine.  Cela  prxfagift  que  d'elle 
ferez  batcu,  nazardé,  &  defrobbé^  comme  defrobbé 
auiez  la  veiïie  de  porc  aux  pecitz  enfans  de  \'au- 
brecon. 

Au  rebours  (refpondi:  Panurge).  Non  que  ie  me 
vueille  impudentemenc  exempter  du  territoire  de 
foUie.  l'en  tiens  &  en  fuys ,  ie  le  confefle.  Tout  le 
monde  eft  fol.  En  Lorraine  Fou  eft  prés  Tou  par 
bonne  difcretion.  Tout  eft  fol.  Solomon  did  que  in- 
finy  eft  des  folz  le  nombre.  A  infinité  rien  ne  peut 
decheoir,  rien  ne  peut  eftre  adioind,  comme  prouue 
Ariftoteles.  Et  fol  enragé  ferois,  i\  fol  eftant,  fol 
ne  me  reputois.  C'eft  ce  que  pareillement  faift  le 
nombre  des  maniacques  &  enraigez  infiny.  Auicenne 
did,  que  de  manie  infinies  font  les  efpeces.  Mais  le 
refte  de  fes  didz  &  geftes  faid  pour  moy.  Il  did  à 
ma  femme,  guare  moyne.  C'eft  vn  moyneau  qu'elle 
aura  en  délices,  comme  auoit  la  Left)ie  de  Catulle: 
lequel  volera  pour  moufches,  &  y  paftera  fon  temps 
autant  ioyeufement  que  feift  oncques  Domitian  le 
croquemoufche.  Plus  dici  qu'elle  fera  villaticque  & 
plaifante  comme  vne  belle  cornemufe  de  Saulieu  ou 
de  Buzançay.  Le  veridicque  TribouUet  bien  a  con- 
gneu  mon  naturel,  &  mes  internes  affedions.  Car  ie 
vous  aflfie  que  plus  me  plalfent  les  guayes  berge- 
rottes  efcheuelées,  es  quelles  le  cul  fent  le  Serpoullet, 
que  les  dames  des  grandes  cours  auecques  leurs  riches 
atours,  &  odorans  perfums  de  maulioind  :  plus  me 
plaift  le  fon  de  la  rufticque  cornemufe,  que  les  fre- 
donnemens  des  lucz,  rebecz^  &  violons  auliques.  Il 
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m'a  donné  vn  coup  de  poing  fus  ma  bonne  femme 
d'efchine.  Pour  l'amour  de  Dieu  foie,  &  en  déduc- 
tion de  tant  moins  des  poines  de  Purgatoire.  Il  ne  le 
faifoit  par  mal.  Il  penfoit  frapper  quelque  paige.  Il 
eft  fol  de  bien.  Innocent,  ie  vous  affie,  &  pèche  qui 
de  luy  mal  penfe.  le  luy  pardonne  de  bien  bon 
cœur.  Il  me  nazardoit.  Ce  feront  petites  follaftries 
entre  ma  femme  &  moy,  comme  aduient  à  tous  nou- 
ueaulx  mariez. 


Comment  Pantagruel  &  Panurge  délibèrent 
vifiter  l'Oracle  de  la  Diiie  Bouteille. 


Chapitre  XLVII. 


OYCY  bien  vn  aultre  poinft,  le- 
quel ne  confyderez.  Eft  toutes- 
foys  le  neu  de  la  matière.  Il  m'a 
rendu  en  main  la  bouteille.  Cela 
que  lignifie?  Qu'ellce  à  dire?  Par 
aduenture  (relpondit  Pancagruel) 
fignifie  que  voftre  femme  fera 
yuroigne.  Au  rebours,  (dift  Panurge)  car  elle  eftoit 
vuide.  le  vous  iure  l'eipine  de  fainâ:  Fiacre  en  Brye, 
que  noftre  Morofophe  l'vnicque  non  Lunaticque 
Triboullec  me  rcmed  à  la  Bouceille.  Et  ie  refrail- 
chiz  de  nouueau  mon  veu  premier,  &  iure  Scix  & 
Acheron  en  vollre  prxfence ,  lunettes  au  bonnet 
porter,  ne  porter  braguette  à  mes  chaufles,  que  fus 
mon  entreprinfe  ie  n'aye  eu  le  mot  de  la  Diue  Bou- 
teille, le  fçay  home  prudent  &  amy  mien,  qui  fçait 
le  lieu,  le  pays,  &  la  contrée  en  laquelle  ell  fon 
temple  &  oracle.  Il  nous  y  conduira  fceurement. 
Allons  y  enfemble,  je  vous  fupply  ne  me  efcon- 
duire.  le  vous  feray  vn  Achates,  vn  Damis,  &  com- 
paignon  en  tout  le  voyage.  le  vous  ay  de  longtemps 
congneu  amateur  de  peregrinité   &  defyranc    tous 
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iours  veoir,  &  tous  iours  apprendre.  Nous  voirons 
chofes  admirables,  &  m'en   croyez. 

Voluntiers,  (relpondic  Pancagruel)  mais  auantnous 
mettre  en  certe  longue  pérégrination,  plene  de  azard, 
plene  de  dangiers  euidens.  Quelz  dangiersj^  diil;  Pa- 
nurge  interrompant  le  propous.  Les  dangiers  fe  re- 
fuyent  de  moy,  quelque  part  que  ie  foys,  lept  lieues 
à  la  ronde  :  comme  aduenent  le  prince,  cefle  le  magif- 
trat  :  aduenent  le  Soleil,  efuanouiffent  les  ténèbres  :  & 
comme  les  maladies  fuyoient  à  la  venue  du  corps 
faind  Martin  à  Quande.  A  propous,  dill  Pantagruel, 
auant  nous  mettre  en  voye,  de  certains  poinds  nous 
fault  expédier.  Premièrement  renuoyons  TribouUet  à 
Bloys  (Ce  que  feut  faid  à  l'heure  :  &  luy  donna  Pan- 
tagruel vne  robbe  de  drap  d'or  frizé).  Secondement 
nous  fault  auoir  l'aduis  &  congié  du  Roy  mon  père. 
Plus  nous  e[\  befoing  trouuer  quelque  Sibylle  pour 
guyde  &  truchement.  Panurge  refpondit  que  fon 
amy  Xenomanes  leurs  fuffiroit,  &  d'abondant  deli- 
beroit  paiïer  par  le  pays  de  Lanternoys,  &  là  prendre 
quelque  dode  &  vtile  Lanterne,  laquelle  leurs  feroit 
pour  ce  voyage,  ce  que  feut  la  Sibylle  à  JEneâs 
defcendent  es  champs  Eliliens.  Carpalim  paiïant 
pour  la  conduide  de  TribouUet,  entendit  ce  pro- 
pous, &  s'efcria  difant,  Panurge,  ho,  monfieur  le 
quitte,  pren  Millort  Debitis  à  Calais,  car  il  eli  goud 
fallot,  &  n'oublie  debitoribus ,  ce  font  lanternes. 
Ainfi  auras  &  fallot  &  lanternes. 

Mon  pronoftic  eft  (dill  Pantagruel)  que  par  le  che- 
min nous  ne  engendrerons  melancholie.  la  claire- 
ment ie  l'apperçois.  Seulement  me  defplaill:  que  ne 
parle  bon  Lanternoys.  le  (refpondit  Panurge)  le  par- 
leray  pour  vous  tous,  ie  l'entends  comme  le  mater- 
nelj  il  m'eft  vfité  comme  le  vulgaire. 
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Brifzmarg  d'algotbric  nubftztie  zos 
Ifquebfz  prufq  ;  alborz  crinqs  zacbac. 
Mifbe  dilbarlkz  morp  nipp  ftancz  bos. 
Strombtz  Panrge  vvalmap  quoft  grufz  bac. 

Or  deuine,  Epiftemon,  que  c'eft? 

Ce  fonc  (refpondit  Epillemon)  noms  de  Diables 
errans ,  diables  pafTans ,  diables  rampans.  Tes  pa- 
roUes  fonc  brayes  (dift  Panurge)  bel  amy.  C'eft  le 
courtifan  languaige  Lanternoys.  Par  le  chemin  ie 
t'en  feray  vn  beau  pecit  didionaire,  lequel  ne  du- 
rera gueres  plus  qu'vne  paire  de  fouliers  neufz.  Tu 
l'auras  plus  touft  aprins,  que  iour  leuanc  fentir.  Ce 
que  i'ay  diâ:  tranflaté  de  Lancernoys  en  vulgaire, 
chante  ainfi. 

Tout  malheur  eftant  amoureux, 
M'accompaignoit  :  cncq  n'y  eu  bien. 
Gens  mariez  plus  font  heureux, 
Panurge  l'eft,  &  le  fçait  bien. 

Refle  doncques  (diil  Pantagruel)  le  vouloir  du 
Roy  mon  père  entendre,  &  licence  de  luy  auoir. 


Comment  Gargantua   remonjlre  n'ejhe  licite 

es  enfansfoy  marier,  fans  lefceu  &  adueu 

de  leurs  pères   &  mères. 
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N'TRAXT  Pantagruel  en  la  falle 
grande  du  challeau ,  trouua  le 
bon  Gargantua  iiïan:  du  confeil  : 
luy  feift  narré  fommaire  de  leurs 
aduencures  :  expofa  leur  entre- 
prinie  :  &  le  fupplia,  que  par 
ion  vouloir  &  congié  la  peuiïent 
mettre  à  exécution.  Le  bon  home  Gargantua  tenoit 
en  fes  mains  deux  gros  pacquetz  de  requelles  refpon- 
dues  :  &  mémoires  de  refpondre  :  les  bailla  à  VIrich 
Gallet  fon  antique  maillre  des  libelles  &  requeftes  : 
tira  à  part  Pantagruel,  &  en  face  plus  ioyeule  que 
de  coullume  luy  diii.  le  loue  Dieu,  filz  trefcher, 
qui  vous  conferue  en  defirs  vertueux ,  &  me  plaill 
trefbien  que  par  vous  foit  le  voyage  perfaicl-.  Mais 
ie  vouldroys  que  pareillement  vous  vint  en  vouloir 
&  defir  vous  marier.  Me  femble  que  dorenauant 
venez  en  aage  à  ce  compétent.  Panurge  s'eft  alTez 
efforcé  rompre  les  difficultez,  qui  luy  pouuoient  ertre 
en  empefchement.  Parlez  pour  vous.  Père  tref- 
debonnaire  (refpondit  Pantagruel)  encores  n'y  auoys 
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ie  penfé,  de  tout  ce  négoce  :  ie  m'en  deportoys  fus 
vollre  bonne  volunté  &  paternel  commendement. 
Plus  toll  prie  Dieu  eftre  à  vos  piedz  veu  roydde 
mort  en  voltre  defplailir,  que  fans  vortre  plaifir  eftre 
veu  vif  marié.  le  n'ay  iamais  entendu  que  par  loy  aul- 
cune,  feutl  facre,  feull  prophane,  &  barbare,  ayc  efté 
en  arbitre  des  enfans  foy  marier,  non  confentants 
voulens  &  promouens  leurs  pères,  mères,  &  parens 
prochains.  Tous  Legidateurs  ont  es  enfans  cefte  li- 
berté tollue,  es  parens  l'ont  referuée. 

Filz  trefcher  (dill  Gargantua)  ie  vous  en  croy, 
&  loue  Dieu  de  ce  que  à  vollre  notice  ne  viennent 
que  chofes  bonnes  &  louables ,  &  que  par  les  fe- 
nertres  de  vos  fens  rien  n'eft  on  domicile  de  voftre 
efprit  entré  fors  libéral  fçauoir.  Car  de  mon  temps 
a  efté  par  le  continent  trouué  pays  on  quel  ne  fçay 
quelz  partophores  Taulpetiers,  autant  abhorrens  de 
nopces,  comme  les  pontifes  de  Cybele  en  Phrygie, 
fi  chappons  feuiïent,  &  non  galls  pleins  de  falacité  & 
lafciuie  :  les  quelz  ont  did  loix  es  gens  mariez  fus 
le  faid  de  mariage.  Et  ne  fçay  que  plus  doibue  ab- 
hominer,  ou  la  tyrannicque  praefumpcion  d'iceulx 
redoubtez  Taulpetiers  qui  ne  fe  contiennent  dedans 
les  treillis  de  leurs  myfterieux  temples,  &  fe  entre- 
mettent des  négoces  contraires  par  Diamètre  entier 
à  leurs  eftatz  :  ou  la  fuperftitieufe  ftupidité  des  gens 
mariez ,  qui  ont  fanxi  &  preité  obeiftance  à  telles 
tant  malignes  &  barbaricques  îoigs.  Et  ne  voyent 
(ce  que  plus  clair  eft  que  l'eftoille  Macuce)  comment 
telles  fanxions  connubiales  toutes  font  à  l'aduentaige 
de  leurs  Myftes,  nul  au  bien  &  profid  des  mariez. 
Qui  eft  caufe  fuffifante  pour  les  rendre  fufpedes 
comme  iniques  &  fraudulentes.  Par  reciprocque  té- 
mérité pourroient   ilz   Ioigs  eftablir  à  leurs  Myftes 
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fus  le  faift  de  leurs  cérémonies  &  facrifices,  attendu 
que  leurs  biens  ilz  déciment  &  roignent  du  guaint^ 
prouenant  de  leurs  labeurs  &  fueur  de  leurs  mains, 
pour  en  abondance  les  nourrir,  &  entretenir.  Et  ne 
leroient  (fcelon  mon  iugement)  tant  peruerfes  &  im- 
pertinences, comme  celles  font  les  quelles  d'eulx  ilz 
ont  receup.  Car  (comme  trefbien  auez  did)  loy  on 
monde  n'elloit,  qui  es  cnfans  liberté  de  foy  marier 
donnait,  fans  le  fceu,  l'adueu,  &  confencement  de 
leurs  pères.  Moyenantes  les  loigs  dont  ie  vous  parle, 
n'eil  ruffien,  forfant,  fcelerat,  pendart,  puant,  pa- 
nais, ladre,  briguant,  voleur,  mefchant,  en  leurs 
contrées,  qui  violentement  ne  rauilTe  quelque  lîlle  il 
vouldra  choifir,  tant  foit  noble,  belle,  riche,  ho- 
nell;e,  pudicque,  que  fçauriez  dire,  de  la  maifon  de 
fon  père,  d'encre  les  bras  de  fa  mère,  maulgré  tous 
fes  parens  :  fi  le  ruffien  fe  y  ha  vne  foys  affbcié 
quelque  Myfle,  qui  quelque  iour  participera  de  la 
praye.  Feroient  pis  &  aÂe  plus  cruel  les  Gothz, 
les  Scythes,  les  Maiïagetces  en  place  ennemie,  par 
long  temps  affiegée,  à  grands  frays  oppugnée,  prinfe 
par  force.^  Et  vovent  les  dolens  pères  &  mères  hors 
leurs  maifons  enleuer  &  tirer  par  vn  incongneu,  ef- 
trangier,  barbare,  maiVin  tout  pourry,  chancreux, 
cadauereux,  paouure,  malheureux,  leurs  tant  belles, 
délicates,  riches,  &  faines  filles,  les  quelles  tant  chè- 
rement auoicnt  nourriez  en  tout  exercice  vertueux , 
auoient  difciplinées  en  toute  honeileté  :  efperans  en 
temps  oportun  les  colloquer  par  mariage  auecques 
les  enfans  de  leurs  voifms  &  antiques  amis  nourriz 
&  inrtituez  de  mefme  foing,  pour  paruenir  à  cefte 
félicité  de  mariage ,  que  d'eulx  ilz  veilTenc  naiilre 
lignaige  raportant  &  hxredicant  non  moins  aux 
meurs  de  leurs  pères  &  mères,  que  à  leurs  biens 
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meubles  &  haericaiges.  Quel  fpeclacle  penfez  vous  que 
ce  leurs  foit }  Ne  croyez,  que  plus  énorme  feuft  la 
defolacion  du  peuple  Romain  &  fes  confœderez  en- 
tendens  le  deces  de  Germanicus  Drufus.  Ne  croyez 
que  plus  pitoyable  feull  le  defconforc  des  Lacedx- 
moniens,  quand  de  leurs  pays  veirent  par  l'adul- 
tère Troian  furciuement  enleuée  Hélène  Grecque.  Ne 
croyez  leur  dueil  &  lamentations  eitre  moindres,  que 
de  Ceres,  quand  luy  feull  rauie  Proferpine  fa  fille  : 
que  de  Ifis,  à  la  perte  de  Ofyris  :  de  Venus,  à  la  more 
de  Adonis  :  de  Hercules,  à  l'efguarement  de  Hylas  : 
de  Hecuba,  à  la  fubftraclion  de  Polyxene.  Hz  toutes- 
fois  tant  font  de  crainde  du  Da^mon  &  fuperlHfiofité 
efpris,  que  contredire  ilz  n'aufent,  puifque  le  Taul- 
peder  y  a  erté  prxfent  &  contractant.  Et  relient  en 
leurs  maifons  priuez  de  leurs  filles  tant  aimées,  le 
père  mauldilTant  le  iour  &  heure  de  les  nopces  :  la 
mère  regrettant  que  n'elloit  auortée  en  tel  tant  trille 
&  malheureux  enfantement  :  &  en  pleurs  &  lamenta- 
tions finent  leurs  vie ,  laquelle  elloit  de  raifon  finir 
en  ioye  &  bon  traciement  de  icelles.  Aultres  tant  ont 
efté  ecllaticques  &  comme  maniacques ,  que  eulx 
mefmes  de  dueil  &  regret  fe  font  noyez,  penduz, 
tuez,  impatiens  de  telle  indignité. 

Aultres  ont  eul'efprit  plus  Heroïcque,  &  à  l'exemple 
des  enfans  de  lacob  vengeans  le  rapt  de  Dina  leur 
fœur,  ont  trouué  le  ruffien  afTocié  de  fon  Taulpetier 
clandeftinement  parlcmentans  &fubornans  leurs  filles  : 
les  ont  fus  l'inllant  mis  en  pièces  &  occis  felonne- 
ment,  leurs  corps  après  iedans  es  loups  &  corbeaux 
parmy  les  champs.  Au  quel  ade  tant  viril  &  cheua- 
lereux  ont  les  Symmylles  Taulpetiers  fremy  &  la- 
menté miferablement,  ont  formé  complainctes  hor- 
ribles ,  &  en  toute  importunité  requis  &  imploré  le 


CHAPITRE     XLVIII.  225 


bras  feculier,  &  luftice  policicque,  inllans  fièrement 
&  concendens  ertre  de  tel  cas  faifte  exemplaire  puni- 
tion. Mais  ne  en  xquité  naturelle,  ne  en  droid  des 
gens,  ne  en  loy  Impériale  quelconques,  n'a  efté  trou- 
uée  rubricque,  paragraphe,  poinft,  ne  tikre,  par  lequel 
fut  poine  ou  torture  à  tel  faid  interminée  :  Raifon 
obfillante,  Nature  répugnante.  Car  home  vertueux 
on  monde  n'eft,  qui  naturellement  &  par  raifon  plus 
ne  foit  en  fon  fens  perturbé,  oyant  les  nouuelles  du 
rapt,  diffame,  &  defhonneur  de  fa  fille,  que  de  fa 
mort.  Ores  ell  qu'vn  chafcun  trouuant  le  meurtrier 
fus  le  faift  de  homicide  en  la  perfone  de  fa  fille 
iniquement  &  de  guet  à  pens,  le  peut  par  raifon  ,  le 
doibt  par  nature  occire  fus  l'inrtant ,  &  n'en  fera 
par  iuftice  appréhendé.  Merueilles  doncques  n'eft,  fi 
trouuant  le  ruffien,  à  la  promotion  du  Taulpetier,  fa 
fille  fubornant,  &  hors  fa  maifon  rauiftant,  quoy 
qu'elle  en  feuft  confentente ,  les  peut,  les  doibt  à 
mort  ignominieufement  mettre,  &  leurs  corps  iefter 
en  direption  des  beftes  brutes,  comme  indignes  de 
recepuoir  le  doulx,  le  defyré,  le  dernier  embraiïement 
de  l'aime  &  grande  mère,  la  Terre,  lequel  nous  ap- 
pelions Sépulture. 

Filz  trefcher,  après  mon  decés,  guardez  que  telles 
loigs  ne  foient  en  ceftuy  Royaulme  receues  :  tant  que 
feray  en  ce  corps  fpirant  &  viuent,  ie  y  donneray 
ordre  trefbon  auec  l'ayde  de  mon  Dieu.  Puis  donc- 
ques que  de  voftre  mariage  fus  moy  vous  déportez, 
l'en  fuis  d'opinion.  le  y  pouruoiray.  Apreftez  vous 
au  voyage  de  Panurge.  Prenez  auecques  vous  Epif- 
temon,  frère  lan,  &  aultres  que  choifirez.  De  mes 
thefaurs  faidez  à  vollre  plein  arbitre.  Tout  ce  que 
ferez,  ne  pourra  ne  me  plaire.  En  mon  arcenac  de 
ThalalTe  prenez  equippage  tel  que  vouldrez  :  telz 
II.  ij 
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pillotz,  nauchiers ,  trufchemens,  que  vouldrez  :  &  à 
vent  oporcun  faidez  voile  on  nom  &  procedion  du 
Dieu  feruateur.  Pendenc  voltre  abfence ,  ie  feray 
les  apprertz  &  d'vne  femme  voftre,  &  d'vn  fellin, 
que  ie  veulx  à  vos  nopces  faire  célèbre,  fi  oncques 
en  feut. 


Comment  Pantagruel  feift  fes  apreJJj  pour  monter 
fus  mer.  Et  de  V herbe  nommée  Pantagruelionl 


Chapitre  XLIX. 


Ev  de  iours  après  Pantagruel 
auoir  prins  congié  du  bon  Gar- 
gantua, luy  bien  priant  pour  le 
voyage  de  fon  filz,  arriua  au  port 
de  Thalafîe  près  Sammalo,  a- 
compaigné  de  Panurge ,  Epifte- 
mon,  frère  lan  des  encommeures 
&  aultres  de  la  noble  maifon, 
le    grand  vovagier  & 


abbé  de  Theleme 
notamment  de  Xenomanes 
trauerleur  des  voyes  perilleufes ,  lequel  eftoit  venu 
au  mandement  de  Panurge  ,  par  ce  qu'il  tenoit  ie 
ne  fçay  quoy  en  arrière  fief  de  la  chaliellenie  de 
Salmiguondin.  Là  arriuez,  Pantagruel  dreiïa  equip- 
page  de  nauires,  à  nombre  de  celles  que  Aiax  de 
Salamine  auoit  iadis  menées  en  conuoy  des  Gregoys 
à  Troie.  Nauchiers,  pilo:z,  hefpalier^,  trufchemens, 
artifans,  gens  de  guerre,  viures,  artillerie,  muni- 
tions ,  robbes,  deniers ,  &  aulcres  hirdes  print  & 
chargea,  comme  eftoit  befoing  pour  long  &  hazar- 
deux  voyage.  Entre  aultres  chofes  ie  veids  qu'il 
feill   charger    grande  foifon   de  fon  herbe  Pan  ta- 
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gruelion,  tant  verde  &  crude,  que  confifte  &  prx- 
parée. 

L'herbe  Pantagruelion  a  racine  petite,  durette, 
rondelette,  finante  en  poinfte  obtufe,  blanche,  à  peu 
de  fiUamens ,  &  ne  profonde  en  terre  plus  d'vne 
coubtée.  De  la  racine  procède  vn  tige  vnicque,  rond, 
ferulacée,  verd  au  dehors,  blanchilTant  au  dedans: 
concaue,  comme  le  tige  de  Smyrnium,  Olus  atrum, 
Febues,  &  Gentiane  :  ligneux,  droirt,  friable,  crénelé 
quelque  peu  à  forme  de  columnes  legierement  ftriées  : 
plein  de  fibres,  es  quelles  conlitle  toute  la  dignité 
de  l'herbe,  mefmement  en  la  partie  dide  Mefa, 
comme  moyene ,  &  celle  qui  ell  dide  Mylafea. 
Haulteur  d'icelluy  communément  ell  de  cinq  à  fix 
pieds.  Aulcunes  foys  excède  la  haulteur  d'vne  lance. 
Sçauoir  eft,  quand  il  rencontre  terrouoir  doulx,  vli- 
gineux,  legier,  humide  fans  froydure  :  comme  eft 
Olone  &  celluy  de  Rofea  près  Prxneilie  en  Sabinie, 
&  que  pluye  ne  luy  delFault  enuiron  les  Feries  des 
pefcheurs,  &  Solllice  xftiual.  Et  furpaiïe  la  haulteur 
des  arbres,  comme  vous  didez  Dendromalache  par 
l'authorité  de  Theophralle  :  quoy  que  herbe  foit  par 
chafcun  an  deperiiïante  :  non  arbre  en  racine,  tronc, 
caudice,  &  rameaux  perdurante.  Et  du  tige  fortent 
gros  &  fors  rameaux.  Les  feueilles  a  longues  trois 
foys  plus  que  larges,  verdes  tous  iours  :  afprettes, 
comme  l'Orcanette  :  durettes,  incifées  au  tour  comme 
vne  faulcille  &  comme  la  Betoine  :  finifantes  en 
poindes  de  Sarifle  Macedonicque,  &  comme  vne 
lancette  dont  vfent  les  Chirurgiens.  La  figure  d'icelle 
peu  eil  différente  des  feueilles  de  Frefne  &  Aigre- 
moine  :  &  tant  femblable  à  Eupatoire,  que  plufieurs 
herbiers  l'ayant  dide  domefticque,  ont  did  Eupa- 
toire eilre   Pantagruelion  fauluaginé.   Et   font  par 
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rancs  en  eguale  diftance  efparfes  au  tour  du  tige  en 
rotondité  par  nombre  en  chafcun  ordre  ou  de  cinq, 
ou  de  fepc.  Tant  l'a  chérie  nature,  qu'elle  l'a  douée 
en  fes   fcueilles  de  ces  deux  nombres    impars   tant 
diuins  &  myiierieux.  L'odeur  d'icelles  eft  fort,  &peu 
plailant  aux  nez  delicatz.  La  femence  prouient  vers 
le  chef  du  tige,  &  peu  au  deflbubs.  Elle  elT:  nume- 
reufe  autant  que  d'herbe  qui  foit,  fphaericque,  ob- 
longue,  rhomboïde,  noire  claire,  &  comme  tannée, 
durette ,   couuerte    de    robbe   fragile  :   deUcieufe   à 
tous  oyfeaulx  canores,  comme  Linottes,  Chardriers, 
Alouettes,  Serins,  Tarins,  &  aultres.  Mais  eftaintlen 
l'home  la  femence  generatiue,  qui  en  mangeroit  beau- 
coup &  fouuent.  Et  quoy  que  iadis  encre  les  Grecs 
d'icelle  l'on  feill  certaines  efpeces  de  fricaiïees,  tar- 
tres, &  beuignetz,   les   quelz    ilz  mangeoient   après 
foupper  par  friandife  &  pour  trouuer  le  vin  meilleur  : 
fi  elî  ce  qu'elle  eft  de  difficile  concodion,  ofFenfe 
l'eftomach,  engendre  mauuais  fang,  &  par  fon  excef- 
fiue  chaleur  ferift  le  cerueau,  &  remplift  la  tefte  de 
fafcheufes   &   douloreufes   vapeurs.    Et   comme   en 
plufieurs  plantes  font  deux  fexes  :  malle,  &  femelle  : 
ce  que  voyons  es  Lauriers,  Palmes,  Chefnes,  Heoufes^ 
Afphodele,Mandragore,Fougere,  Agaric,  Ariilolochie, 
Cyprès,  Terebinthe,  Pouhot,  Paeone,  &  aultres  :  auiïi 
en  cefte  herbe  y  a  malle,  qui  ne  porte  fleur  aulcune, 
mais  abonde  en  femence  :  &  femelle,  qui  foifonne  en 
petites  fleurs,  blanchaftres,  inutiles  :  &  ne  porte  fe- 
mence qui  vaille  :  &  comme  eft  des  aultres  fembla- 
bles,  ha  la  feuille  plus  large,  moins  dure  que  le 
malle,  &  ne   croift  en  pareille  haukeur.  On  feme 
ceftuy  Pancagruelion  à  la  nouuelle  venue  des  Hyron- 
delles,  on    le    tire  de  terre  lors  que   les    Cigalles 
commencent  s'enrouer. 


m^;^^m&tmm 


Comment  doibt  eftre  préparé  &  mis  en  auure 
le  célèbre  Pantagruelion. 

Chapitre  L. 


N  pare  le  Pantagruelion  foubs 
l'xquinode  automnal  en  diuerfes 
manières,  fcelon  la  phantafie  des 
peuples,  &  diuerfité  des  pays. 
L'enfeignemenc  premier  de  Pan- 
tagruel feue,  le  tige  d'icelle  de- 
uertir  de  feueilles  &  femence  :  le 
macérer  en  Eaue  gagnante  non  courante  par  cinq 
iours,  fi  le  temps  ell:  fec,  &  l'eaue  chaulde,  par  neuf 
ou  douze,  fi  le  temps  efi  nubileux,  &  l'eaue  froyde  : 
puys  au  Soleil  le  feicher  :  puys  à  l'vmbre  le  excor- 
ticquer,  &  feparer  les  fibres  (es  quelles,  comme  auons 
did,  confifte  tout  fon  pris  &  valeur)  de  la  partie 
ligneufe,  laquelle  ell  inutile,  fors  qu'à  faire  flambe 
lumineufe,  allumer  le  feu,  &  pour  l'elbat  des  petitz 
enfans  enfler  les  veflies  de  porc.  D'elle  vfent  aul- 
cunesfoys  les  frians  à  cachetés,  comme  de  Syphons, 
pour  fugfer  &  auecques  l'haleine  attirer  le  vin  nou- 
ueau  par  le  bondon.  Quelques  Pantagruelilles  mo- 
dernes euicans  le  labeur  des  mains  qui  feroit  à  faire 
tel  départ,  vfent  de  certains  inftrumens  catharades 
compofez  à  la   forme  que  luno  la  fafcheufe  tenoit 
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les  doigts  de  fes  mains  liez  pour  empefcher  l'enfan- 
tement de  AIcmene  mère  de  Hercules,  &  à  trauers 
icelluy  contundent  &  brifent  la  partie  ligneufe,  & 
la  rendent  inutile ,  pour  en  fauluer  les  fibres.  En 
cefte  feule  praeparation  acquiefcent  ceulx  qui  contre 
l'opinion  de  tout  le  monde,  &  en  manière  paradoxe 
à  tous  Philofophes,  guaingnent  leur  vie  à  reculions. 
Ceulx  qui  à  profift  plus  euident  la  voulent  aualluer, 
font  ce  que  l'on  nous  compte  du  pafletemps  des 
troys  fœurs  Parces  :  de  l'cfbatement  nodurne  de  la 
noble  Circe  :  &  de  la  longue  excufe  de  Pénélope  en- 
uers  fes  muguetz  amoureux,  pendent  l'abfence  de  fon 
mary  Vlyxes.  Ainfi  eft  elle  mife  en  fes  inelHmables 
vertus ,  des  quelles  vous  expouferay  partie,  (car  le 
tout  ell:  à  moy  vous  expoufer  impoiïible)  fi  dauant, 
vous  interprète  la  dénomination  d'icelle. 

le  trouue  que  les  plantes  font  nommées  en  diuer- 
les  manières.  Les  vnes  ont  prins  le  nom  de  celluy  qui 
premier  les  inuenta,  congneut,  monitra^  cultiua,  apri- 
uoifa,  &  appropria,  comme  Mercuriale  de  Mercure  : 
Panaceade  Panace,  fille  de  i£fculapius  :  Armoife,  de 
Artemis,  qui  eft  Diane  :  Eupatoire,  du  roy  Eupator  : 
Telephium,  de  Telephus  :  Euphorbium,  de  Euphor- 
bus  Medicin  du  roy  luba  :  Clymenos,  de  Clymenus  : 
Alcibiadion,  de  Alcibiades  :  Gentiane,  de  Gentius  roy 
de  Sclauonie.  Et  tant  a  efté  iadis  ellimée  cefte  prae- 
rogatiue  de  impofer  fon  nom  aux  herbes  inuentées, 
que  comme  feut  controuerfe  meue  entre  Neptune  & 
Pallas  de  qui  prendroit  nom  la  terre  par  eulx  deux 
enfemblement  trouuée  :  qui  depuys  feut  Athènes 
dide,  de  Athene  c'eft  à  dire  Minerue  :  pareillement 
Lyncus  roy  de  Scythie  fe  mift  en  effort  de  occire 
en  trahifon  le  ieune  Triptoleme  enuoyé  par  Ceres 
pour  es  homes  monftrer  le  froment  lors  encores  in- 


232  LE     TIERS    LIVRE. 

congneu  :  affin  que  par  la  more  d'icelluy  il  impofaft 
Ion  nom,  &  feull  en  honneur  &  gloire  immorcelle 
dicl  inuenteur  de  ce  grain  tant  vtile  &  neceiïaire  à 
la  vie  humaine.  Pour  laquelle  trahifon  feut  par  Ceres 
transformé  en  Oince ,  ou  Loupceruier.  Pareillement 
grandes  &  longues  guerres  feurent  iadis  meues  entre 
certains  Roys  de  feiour  en  Cappadoce,  pour  ce  feul 
différent,  du  nom  des  quelz  feroit  vne  herbe  nommée  : 
laquelle  pour  tel  débat  feut  dide  Polemonia,  comme 
Guerroyere. 

Les  aulcres  ont  retenu  le  nom  des  régions  des 
quelles  feurent  ailleurs  traniportées,  comme  pommes 
Medices,  ce  font  Poncires  de  Medie,  en  laquelle 
feurent  premièrement  trouuées  :  pommes  Punicques, 
ce  font  Grenades ,  apportées  de  Punicie ,  c'ell:  Car- 
thage.  Ligufticum ,  c'eil:  Liuefche ,  apportée  de  Li- 
gurie,  c'elt  la  coulle  de  Gènes.  Rhabarbe,  du  fleuue 
Barbare  nommé  Rha,  comme  attelle  Ammianus  :  San- 
tonicque,  fœnu  Grec  :  Callanes,  Perficques,  Sabine, 
Stœchas ,  de  mes  illes  Hieres  anticquement  didez 
Stœchades,  Spica  Celcica,  &  aulcres. 

Les  aulcres  ont  leur  nom  par  Antiphrafe  &  contra- 
riété :  comme  Abfynthe,  au  contraire  de  pynche,  car 
il  elt  fafcheux  à  boyre  :  Holofteon,  c'eft  tout  de  os  : 
au  contraire,  car  herbe  n'ell:  en  nature  plus  fragile  & 
plus  tendre,  qu'il  eft. 

Aulcres  font  nommées  par  leurs  vertus  &  opéra- 
tions, comme  Ariilolochia,  qui  ayde  les  femmes  en 
mal  d'enfant.  Lichen  qui  guérit  les  maladies  de  fon 
nom.  Maulue  qui  mollifîe.  Callithrichum,  qui  faid 
les  cheueulx  beaulx.  AlyfTum,  Ephemerum,  Bechium, 
Nafturtium,  qui  eft  CrefTon  Alenoys  :  Hyofcyame, 
hanebanes,  &  aultres. 

Les  aultres  par  les  admirables  qualitez   qu'on   a 
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veu  en  elles,  comme  Héliotrope,  c'efl:  Soulcil,  qui  fuyt 
le  Soleil.  Car  le  Soleil  leuanc,  il  s'efpanouill  :  mon- 
tant, il  monte  :  déclinant,  il  décline  :  foy  cachant, 
il  fe  clouft.  Adiancum  :  car  iamais  ne  retient  humi- 
dité, quoy  qu'il  naifle  près  les  eaues,  &  quoy  qu'on 
le  plongeall  en  eaue  par  bien  long  temps  :  Hieracia, 
Eryngion,  &  aultres. 

Aultres  par  Metamorphofe  d'homes  &  femmes 
de  nom  femblable  :  comme  Daphne,  c'efl:  Laurier, 
de  Daphne  :  Myrte,  de  Myrfine  :  Pytis,  de  Pycis  : 
Cynara,  c'eft  Artichault  :  NarcifTe,  Saphran,  Smilax, 
&  aultres. 

Aultres  par  fimilitude,  comme  Hippuris  (c'eft 
Prelle)  car  elle  refemble  à  queue  de  Cheual  :  Alo- 
pecuros,  qui  femble  à  la  queue  de  Renard  :  Pfylion, 
qui  femble  à  la  Pulfe  :  Delphinium,  au  Daulphin  : 
Bugloffe,  à  langue  de  Beuf  :  Iris,  à  l'arc  en  ciel,  en 
fes  fleurs  :  Myofota,  à  l'aureille  de  Souriz  :  Corono- 
pous,  au  pied  de  Corneille.  Et  aultres.  Par  reciproc- 
que  dénomination  font  didz  les  Fabies,  des  Febues  : 
les  Pifons,  des  Poys  :  les  Lentules,  des  Lentiles  :  les 
Cicerons,  des  poys  Chices.  Comme  encores  par  plus 
haulte  refemblance  eft  dicl  le  nombril  de  Venus,  les 
cheueulx  de  Venus,  la  cuue  de  Venus,  la  barbe  de 
luppiter,  l'œil  de  luppicer,  le  fang  de  Mars,  les 
doigtz  de  Mercure  :  Hermodadyles  :  &  aultres. 

Les  aultres  de  leurs  formes  :  comme  Trefeueil,  qui 
ha  trois  feueilles  :  Pentaphyllon,  qui  a  cinq  feueilles  : 
SerpouUet,  qui  herpe  concre  terre  :  Helxine,  Petafites, 
Myrobalans,  que  les  Arabes  appellent  Béen,  car  ilz 
femblent  à  gland,  &  font  vnftueux. 


■<^ 
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Pourquoy  eft  diéie  Pantagruelion,  &  des 
admirables  vertus  d'icelle. 


Chapitre  LI. 


AR  ces  manières  (exceptez  la  fa- 
buleufe ,  car  de  fable  ia  Dieu  ne 
plaife  que  vfions  en  cefte  tant 
véritable  hiftoire)  eft  dide  l'herbe 
Pantagruelion. Car  Pantagruel  feut 
d'icelle  inuenteur  :  ie  ne  diz  pas 
quant  à  la  plante,  mais  quant  à 
vn  certain  vfaige,  lequel  plus  eft  abhorré  &  hay  des 
larrons  :  plus  leurs  elt  contraire  &  ennemy,queneeft 
la  Teigne  &  Cufcute  au  Lin,  que  le  Roufeau  à  la 
Fougère  :  que  le  Prefle  aux  Faufcheurs  :  que  Oro- 
banche  aux  poys  Chices  :  iEgilops  à  l'Orge  :  Secu- 
ridaca  aux  Lentilles  :  Antranium  aux  Febues  :  l'Y- 
uraye  au  Froment  :  le  Lierre  aux  Murailles  :  que  le 
Nenufar  &  Nymphaea  Heraclia  aux  ribaux  Moines  , 
que  n'eft  la  Férule  &  le  Boulas  aux  efcholiers  de  Na- 
uarre,  que  n'eft  le  Chou,  à  la  Vigne  :  le  Ail,  à  l'Ay- 
mant  :  l'Oignon,  à  la  veue  :  la  graine  de  Fougère,  aux 
femmes  enceindes  :  lafemencede  Saule,  aux  Nonnains 
vitieufes  :  l'vmbre  de  If,  aux  dormans  deiïbubs  :  le 
Aconite,  aux  Pards  &  Loups  :  le  flair  du  Figuier^  aux 
Taureaux  indignez  :  la  Cigûe,  aux  Oifons  :  le  Poupié, 
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aux  Dent^  :  l'Huille,  aux  Arbres.  Car  maintz  d'iceux 
auons  veu  par  tel  vfaige  finer  leur  vie  haulc  &  court  : 
à  l'exemple  de  Phyllis  royne  des  Thraces  :  de  Bono- 
fus,  Empereur  de  Rome  :  de  Amace,  femme  du  roy  La- 
tin :  de  Iphis,  Auâolia,  Licambe,  Arachne,  Phaeda, 
Leda,  Acheus  roy  de  Lydie,  &  aulcres  :  de  ce  feu- 
lement indignez,  que  fans  eltre  aulcrement  mallades, 
par  le  Pancagraelion  on  leurs  oppiloit  les  conduidz, 
par  les  quelz  forcent  les  bons  motz,  &  encrent  les 
bons  morfeaulx,  plus  villainemcnt  que  ne  feroit  la 
maie  Angine  &  mortelle  Squinanche. 

Aulcres  auons  ouy  fus  l'inllant  que  Atropos  leurs 
couppoit  le  fillet  de  vie,  foy  griefuement  complai- 
gnans  &  lamentans  de  ce  que  Pantagruel  les  tenoit 
à  la  guorge.  Mais  (las)  ce  n'eftoit  mie  Pantagruel. 
Il  ne  feue  oncques  rouart,  c'elloit  Pantagruelion, 
faifant  office  de  hart,  &  leurs  feruant  de  cornette. 
Et  parloient  improprement  &  en  Solœcifme.  Si  non 
qu'on  les  excufaft  par  figure  Synecdochique,  prenens 
l'inuencion  pour  l'inuenceur.  Comme  on  prent  Ceres 
pour  pain,  Bacchus  pour  vin.  le  vous  iure  icy  par  les 
bons  mocz  qui  font  dedans  celle  bouteille  là  qui  re- 
fraichill  dedans  ce  bac,  que  le  noble  Pantagruel  ne 
print  oncques  à  la  guorge  fi  non  ceulx  qui  font  ne- 
gligens  de  obuier  à  la  foif  imminente. 

Aultremenc  ell:  dide  Pantagruelion  par  fimilitude. 
Car  Pantagruel  naiffant  on  monde  eiloic  autant 
grand  que  l'herbe  dont  ie  vous  parle  :  &  en  feut 
prinfe  la  mefure  aifement  :  veu  qu'il  nafquit  on  temps 
de  altération,  lors  qu'on  cuille  ladifte  herbe,  &  que 
le  chien  de  Icarus  par  les  aboys  qu'il  faid  au  Soleil, 
rend  tout  le  monde  Troglodyte,  &  conftraind  habiter 
es  caues  &  lieux  fubterrains. 

Aultrement  eft  dide  Pantagruelion  par  fes  vertus 
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&  fingularitez.  Car  comme  Pantagruel  a  efté  l'Idée 
&  exemplaire  de  toute  ioyeufe  perfedion,  (ie  croy 
que  perfone  de  vous  aultres  Beuueurs  n'en  doubte) 
aufli  en  Pantagruelion  ie  recongnoys  tant  de  vertus, 
tant  d'énergie,  tant  de  perfedion,  tant  d'effedz  ad- 
mirables, que  fi  elle  euft  efté  en  fes  qualitez  con- 
gneue  lors  que  les  arbres  (par  la  relation  du  Pro- 
phète) feirent  eledion  d'vn  Roy  de  boys  pour  les 
régir  &  dominer,  elle  fans  doubte  eull:  emporté  la 
pluralité  des  voix  &  fuffrages.  Diray  ie  plus }  Si 
Oxylus  filz  de  Orius  l'euil:  de  fa  fœur  Hamadryas 
engendrée ,  plus  en  la  feule  valeur  d'icelle  fe  feull 
deledé,  qu'en  tous  fes  huyd  enfans  tant  célébrez  par 
nos  Mythologes,  qui  ont  leurs  noms  mis  en  mémoire 
éternelle.  La  fille  aifnée  eut  nom  Vigne,  le  filz  puyfné 
eut  nom  Figuier:  l'autre  Noyer,  l'aultre  Chefne, 
l'autre  Cormier,  l'autre  Fenabregue,  l'autre  Peuplier, 
le  dernier  eut  nom  Vlmeau,  &  feut  grand  Chirurgien 
en  fon  temps. 

le  laifTe  à  vous  dire  comment  le  ius  d'icelle  ex- 
primé &  inftillé  dedans  les  aureilles  tue  toute  efpece 
de  vermine,  qui  y  feroit  née  par  putrefadion,  &  tout 
aultre  animal  qui  dedans  feroit  entré.  Si  d'icelluy 
ius  vous  mettez  dedans  vn  feilleau  de  eaue,  foub- 
dain  vous  voirez  l'eaue  prinfe ,  comme  fi  feulTent 
caillebotes,  tant  ell  grande  fa  vertus.  Et  eft  l'eaue 
ainfi  caillée  remède  praefent  aux  cheuaulx  coliqueux,  & 
qui  tirent  des  flans.  La  racine  d'icelle  cuide  en  eaue, 
remollill  les  nerfz  retirez,  les  ioindures  contrades, 
les  podagres  fcUrrhotiques^  &  les  gouttes  nouées.  Si 
promptement  voulez  guérir  vne  bruilure,  loit  d'eaue, 
foit  de  feu ,  applicquez  y  du  Pantagruelion  crud, 
c'eft  à  dire  tel  qui  naill  de  terre,  fans  aultre  appa- 
reil ne  compofition.  Et  ayez  efguard  de  le  changer 
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ainfi  que  le  voirez  deleichant  fus  le  mal.  Sans  elle 
feroient  les  cuifines  infâmes ,  les  tables  decellables, 
quoy  que  couuerces  feuflenc  de  toutes  viandes  ex- 
quifes  :  les  liftz  fans  délices ,  quoy  que  y  feult  en 
abondance  Or^  Argent,  Eledre,  luoyre,  &  Porphyre. 
Sans  elle  ne  porteroient  les  Meufniers  bled  au  mou- 
lin,"" n'en  rapporteroient  farine.  Sans  elle  comment 
feroient  portez  les  playdoiers  des  Aduocatz  à  l'audi- 
toire? Comment  feroit  fans  elle  porté  le  plaftre  à  l'haf- 
tellierr'  Sans  elle  comment  leroit  tirée  l'eaue  du  puyz? 
Sans  elle  que  feroient  les  Tabellions,  les  Copiltes,  les 
Secrétaires,  &  Efcriuains  }  Ne  periroient  les  Pantar- 
ques  &  papiers  rantiers  }  Ne  periroit  le  noble  art 
d'Imprimerie  }  De  quoy  feroit  on  chalTis  }  Com- 
ment fonneroit  on  les  cloches  }  D'elle  font  les  Ifiac- 
ques  ornez,  les  Pailophores  reuertuz,  toute  humaine 
nature  couuerte  en  première  poficion.  Toutes  les  arbres 
lanificques  des  Seres,  les  Goffampines  de  Tyle  en 
la  mer  Perficque,  les  Cynes  des  Arabes,  les  vignes 
de  Malthe,  ne  velHffent  tant  de  perfones,  que  faict 
cefte  herbe  leulette.  Couure  les  armées  contre  le 
froid  &  la  pluye,  plus  certes  commodément  que  iadis 
ne  faifoient  les  peaulx.  Couure  les  Théâtres  &  Am- 
phithéâtres contre  la  chaleur,  ceinft  les  boys  &  taillis 
au  plaifir  des  chaffeurs,  defcend  en  eaue  tant  doulce 
que  marine  au  profid  des  pefcheurs.  Par  elle  font 
bottes,  botines,  botaffes,  houzeaulx^  brodequins, 
fouliers ,  efcarpins ,  pantofles ,  fauattes  mifes  en 
forme  &  vfaige.  Par  elle  font  les  arcs  tendus,  les 
arbeleltes  bandées,  les  fondes  faiftes.  Et  comme  fi 
feuft  herbe  facre,  Verbenicque,  &  reuerée  des  Mânes 
&  Lémures  les  corps  humains  mors  fans  elle  ne  font 
inhumez, 

le  diray  plus.    Icelle  herbe  moyenante  les  fub- 
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fiances  inuifibles  vifiblement  font  arreftées,  prinfes 
détenues,  &  comme  en  prifon  mifes.  A  leur  prinfe 
&  arreft  font  les  groffes  &  pefantes  moles  tournées 
agilement  à  infigne  profiâ:  de  la  vie  humaine.  Et 
m'efbahys  comment  l'inuention  de  tel  vfaige  a  efté 
par  tant  de  liecles  celé  aux  antiques  Philofophes, 
veue  l'vcilicé  impréciable  qui  en  prouient  :  veu  le 
labeur  intolérable,  que  fans  elle  ilz  fupporcoient 
en  leurs  piftrines.  Icelle  moyenant,  par  la  retendon 
des  flots  aérez  font  les  groffes  Orchades,  les  amples 
Thalameges,  les  fors  Guallions,  les  Naufz  Chiliandres 
&  Myriandres  de  leurs  llacions  enleuées,  &  pouffées 
à  l'arbitre  de  leurs  gouuerneurs.  Icelle  moyenant, 
font  les  nations,  que  Nature  ferabloit  tenir  abf- 
confes,  imperméables,  &  incongneues  :  à  nous  venues, 
nous  à  elles.  Chofe  que  ne  feroient  les  oyfeaulx, 
quelque  legiereté  de  pennaige  qu'ilz  ayent,  &  quelque 
liberté  de  nager  en  l'aër,  que  leurs  foit  baillée  par 
Nature.  Taprobrana  a  veu  Lappia  :  laua  a  veu  les 
mons  Riphées  :  Phebol  voyra  Theleme  :  Les  Illan- 
doys  &  Engronelands  boyront  Euphrates.  Par  elle 
Boreas  a  veu  le  manoir  de  Auller  :  Eurus  a  vifité 
Zephire.  De  mode  que  les  Intelligences  cele'les,  les 
Dieux  tant  marins  que  terreflres  en  ont  efté  tous  ef- 
frayez, voyans  par  l'vfaige  de  celluy  benedid  Pan- 
tagruelion,  les  peuples  Ardicques  en  plein  afped  des 
Antarctiques,  franchir  la  mer  Athlanticque,  pafl^er 
les  deux  Tropicques,  volter  foubs  la  Zone  torride, 
mefurer  tout  le  Zodiacque,  s'efbatre  foubs  l'iEqui- 
noflial,  auoir  l'vn  &  l'aultrc  Pôle  en  veue  à  fleur  de 
leur  Orizon.  Les  Dieux  Olympicques  ont  en  pareil 
effroy  did.  Pantagruel  nous  a  mis  en  penfement 
nouueau  &  tedieux,  plus  que  oncques  ne  feirent  les 
Aloïdes,  par  l'vfaige  &  vertus  de  fon  herbe.  11  fera 
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de  brief  marié,  de  fa  femme  aura  enfans.  A  cefte 
deftinée  ne  pouons  nous  contreuenir  :  car  elle  ell 
paiïée  par  les  mains  &  fufeaulx  des  fœurs  fatales, 
filles  de  Neceflicé.  Par  fes  enfans  (peut  eltre)  fera 
inuentée  herbe  de  femblable  énergie  :  moyenant  la- 
quelle pourront  les  humains  vificer  les  fources  des 
grefles,  les  bondes  des  pluyes,  &  l'officine  des 
fouldrCvS  :  pourront  enuahir  les  régions  de  la  Lune, 
entrer  le  territoire  des  fignes  celé  Iles,  &  là  prendre 
logis,  les  vns  à  l'Aigle  d'or,  les  aultres  au  Mouton, 
les  aultres  à  la  Couronne,  les  aultres  à  la  Herpe,  les 
aultres  au  Lion  d'argent  :  s'affeoir  à  table  auecques 
nous,  &  nos  DéefTes  prendre  à  femmes,  qui  font  les 
feulx  moyens  d'ellre  déifiez.  En  fin  ont  mis  le 
remède  de  y  obuier  en  délibération,  &  au  confeil. 


mi 


W 
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Comment  certaine   efpece  de  Pantagruelion  ne  peut 
ejlre  par  feu  confommée. 


Chapitre  LU. 


E  que  ie  vous  ay  dift,  efl:  grand 
&  admirable.  Mais  fi  vouliez 
vous  hazarder  de  croire  quelque 
aultre  diuinicé  de  ce  facre  Pan- 
tagruelion, ie  la  vous  dirois. 
Croyez  la  ou  non,  ce  m'efl:  tout 
vn  :  me  fuffill  vous  auoir  dift 
vérité.  Vérité  vous  diray.  Mais  pour  y  entrer,  car 
elle  eft  d'accès  aïïez  fcabreux  &  difficile,  ie  vous  de- 
mande. Si  i'auoys  en  cefle  bouteille  mis  deux  co- 
tyles  de  vin,  &  vne  d'eau  enfemble  bien  fort  méf- 
iez, comment  les  demelleriez  vousî^  comment  les 
fepareriez  vous?  de  manière  que  vous  me  rendriez 
l'eau  à  part  fans  le  vin,  le  vin  fans  l'eau,  en  mefure 
pareille  que  les  y  auroys  mis.  Aultrement.  Si  vos 
char  tiers  &  nauconniers  amcnans  pour  la  proui- 
fion  de  vos  maifons  certain  nombre  de  tonneaulx, 
pippes,  &  buiïars  de  vin  de  Graue,  d'Orléans,  de 
Beaulne,  de  Myreuaulx.  les  auoient  buffetez  &  beuz 
à  demy,  le  refte  empliflans  d'eau,  comme  font  les 
Limofms  à  belz  efclotz,  charroyans  les  vins  d'Argen- 
ton,  &  Sangaultier  :  comment  en  houfteriez  vous  l'eau 
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entièrement?  Comment  les  purifieriez  vousî'  l'en- 
tends bien,  vous  me  parlez  d'vn  entonnoir  de 
Lierre.  Cela  eft  eicript.  Il  eil  vray  &  aueré  par 
mille  expériences,  vous  le  fçauiez  defia.  Mais  ceulx 
qui  ne  l'ont  fceu  &  ne  le  veirent  oncques,  ne  le 
croyroient  poiïible.  Paiïbns  oultre. 

Si  nous  eftions  du  temps  de  Sylla,  Marius,  Caefar 
&  aultres  Romains  empereurs,  ou  du  temps  de  nos 
antiques  Druydes,  qui  faifoient  brufler  les  corps 
mors  de  leurs  parens  &  feigneurs,  &  vouluflîez  les 
cendres  de  vos  femmes,  ou  pères  boyre  en  infufion 
de  quelque  bon  vin  blanc,  comme  feill  Artemifia  les 
cendres  de  Maufolus  fon  mary,  ou  aultrement  les 
referuer  entières  en  quelque  vrne,  &  reliquaire  : 
comment  faulueriez  vous  icelles  cendres  à  part,  & 
feparées  des  cendres  du  buft  &  feu  funeral?  Ref- 
pondez.  Par  ma  figue,  vous  feriez  bien  empefchez. 
le  vous  en  defpefche.  Et  vous  diz,  que  prenent  de 
ce  celefte  Pantagruelion  autant  qu'en  fauldroit  pour 
couurir  le  corps  du  defunft,  &  ledift  corps  ayant 
bien  à  poinft  enclous  dedans,  lié  &  coufu  de  melmes 
matière,  ieaez  le  on  feu  tant  grand,  tant  ardent 
que  vouldrez  :  le  feu  à  trauers  le  Pantagruelion 
bruflera  &  rédigera  en  cendres  le  corps  &  les  oz  :  le 
Pantagruelion  non  feulement  ne  fera  confumé  ne 
ards,  &  ne  deperdera  vn  feul  atome  des  cendres  de- 
dans enclofes,  ne  recepura  vn  feul  atome  des  cen- 
dres buftuaires,  mais  fera  en  fin  du  feu  extraicl  plus 
beau,  plus  blanc,  &  plus  nec  que  ne  l'y  auiez  iedé. 
Pourtant  ell  il  appelle  Afbefton.  Vous  en  trouuerez 
foifon  en  Carpafie,  &  foubs  le  climat  Dia  Cyenes,  à 
bon  marché.  O  chofe  grande!  chofe  admirable?  Le 
feu  qui  tout  deuore,  tout  deguafte,  &  confume  :  net- 
toyé, purge,  &  blanchill:  ce  feul  Pantagruelion  Car- 
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pafien  Afbeftin.  Si  de  ce  vous  défiez,  &  en  demandez 
aflertion  &  figne  vfual  comme  luifz  &  incrédules  : 
prenez  vn  œuf  fraiz  &  le  liez  circulairement  auecques 
cediuin  Pantagruelion.  Ainfi  lié  mettez  le  dedans  le 
brafier  tant  grand  &  ardent  que  vouldrez.  Laiiïez  le 
fi  long  temps  que  vouldrez.  En  fin  vous  tirerez 
l'œuf  cuyt,  dur,  &  brullé,  fans  altération,  immuta- 
tion, ne  efchauffement  du  facre  Pantagruelion.  Pour 
moins  de  cinquante  mille  efcuz  Bourdeloys,  amoderez 
à  la  douzième  partie  d'vne  Pithe.,  vous  en  aurez  faict 
l'expérience.  Ne  me  parragonnez  poinct  icy  la  Sa- 
lamandre, c'eft  abus.  le  confeffe  bien  que  petit  feu 
de  paille  la  végète  &  refiouift.  Mais  ie  vous  afceure 
que  en  grande  fournaife  elle  eft  comme  tout  aultre 
animant,  fuffoquée,  &  confumée.  Nous  en  auons  veu 
l'expérience.  Galen  l'auoit  long  temps  a  confermé 
&  demonftré  lib.  3.  de  temperamentis,  &  le  main- 
tient Diofcorides  lib.  2.  Icy  ne  me  alléguez  falum 
de  plume,  ne  la  tour  de  boys  en  Pyrée,  laquelle 
L.  Sylla  ne  peut  oncques  faire  brufler,  pource  que 
Archelaus  gouuerneur  de  la  ville  pour  le  roy  Mi- 
thridates,  l'auoit  toute  enduicte  d'alum.  Ne  me 
comparez  icy  celle  arbre  que  Alexander  Cornélius 
nommoit  Eonem,  &  la  difoit  eftre  femblable  au 
Chefne  qui  porte  le  Guy  :  &  ne  pouoir  eftr  ne  par 
eau,  ne  par  feu  confommée  ou  endommagée,  non  plus 
que  le  Guy  de  chefne,  &  d'icelle  auoir  efté  faide  & 
baftie  la  tant  célèbre  nauire  Argos.  Cherchez  qui  le 
croye.  le  m'en  excufe.  Ne  me  parragonnez  aulTi, 
quoy  que  mirifîcque  foit  celle  efpece  d'arbre  que 
voyez  par  les  montaignes  de  Briançon ,  &  Am- 
brun,  laquelle  de  fa  racine  nous  produit  le  bon  Aga- 
ric, de  fon  corps  nous  rend  la  refme  tant  excellente 
que  Galen  l'aufe  xquiparer  à  la  Terebinthine  :  fus 
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fes  feueilles  délicates  nous  retient  le  fin  miel  du 
ciel,  c'ell  la  Manne  :  &  quoy  que  gommeufe  &  vnc- 
tueufe  foit,  eft  inconfumptible  par  feu.  Vous  la 
nommez  Larrix  en  Grec  &  Latin  :  les  Alpinois  la 
nomment  Melze  :  les  Antenorides  &  Venetians,  La- 
rege.  Dont  feut  dift  Larignum  le  chafteau  en  Pied- 
mont  :  lequel  trompa  Iule  Cxfar  venent  es  Gaules. 
Iule  Cxfar  auoit  faict  commendement  à  tous  les 
manens  &  habitans  des  Alpes  &  Piedmont,  qu'ilz 
eulTent  à  porter  viures  &  munitions  es  eftappes  dref- 
fées  fus  la  voie  militaire,  pour  fon  oull:  pafTant 
oultre.  Au  quel  tous  furent  obeifTans,  exceptez  ceulx 
qui  eiloient  dedans  Larigno,  les  quelz  foy  confîans 
en  la  force  naturelle  du  lieu,  refuferent  à  la  contribu- 
tion. Pour  les  chartier  de  ce  refus,  l'Empereur  feiil: 
droicl  au  lieu  acheminer  fon  armée.  Dauant  la  porte 
du  chafteau  eftoit  vne  tour  baftie  de  gros  cheurons 
de  Larix  lalTez  l'vn  fus  l'autre  alternatiuement  comme 
vne  pyle  de  boys,  continuans  en  telle  hauteur,  que 
des  mâchicoulis  facilement  on  pouoit  auecques  pierres 
&  liuiers  débouter  ceuk  qui  approcheroient.  Quand 
Cxfar  entendit  que  ceulx  du  dedans  n'auoient  aul- 
tres  defenfes  que  pierres  &  liuiers,  &  que  à  poine 
les  pouoient  ilz  darder  iufques  aux  approches, 
commenda  à  fes  foubdars  ieder  au  tour  force  fa- 
gotz,  &  y  mettre  le  feu.  Ce  que  feut  incontinent 
faift.  Le  feu  mis  es  fagotz,  la  flambe  feut  fi  grande 
&  fi  haulte,  qu'elle  couurit  tout  le  chafteau.  Dont 
penierent  que  bien  toft  après  la  tour  feroit  arfe  & 
demollie.  Mais  ceiïant  la  flambe,  &  les  fagotz  con- 
fumez,  la  tour  apparut  entière,  fans  en  rien  eftre  en- 
dommagée. Ce  que  confyderant  Csefar,  commenda 
que  hors  le  iecl  des  pierres  tout  au  tour  l'on  feift 
vne  feine  de  fofiez  &  bouclus.  Adoncques  les  Larignans 
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fe  rendirent  à  compoficion.  Et  par  leur  récit  congneuc 
Csefar  l'admirable  nature  de  ce  boys,  lequel  de  foy 
ne  faict  feu,  flambe,  ne  charbon  :  &  feroit  digne  en 
celle  qualité  d'ertre  on  degré  mis  de  vray  Panta- 
gruelion,  &  d'autant  plus  que  Pantagruel  d'icelluy 
voulut  eftre  faictz  tous  les  huys,  portes,  feneftres, 
gouftieres,  larmiers,  &  l'ambrun  de  Theleme  :  pa- 
reillement d'icelluy  feilt  couurir  les  pouppes,  prores, 
fougons,  tillacs,  courfies,  &  rambades  de  fes  carra- 
cons,  nauires,  gualeres,  gualions,  brigantins,  fuftes, 
&  aultres  vaiiïeaulx  de  fon  arfenac  de  Thalafle  :  ne 
feuil:  que  Larix  en  grande  fournaife  de  feu  proue- 
nent  d'aultres  efpeces  de  boys,  ell:  en  fin  corrumpu  & 
diflipé,  comme  font  les  pierres  en  fourneau  de  chaulx. 
Pantagruelion  Afbefte  plus  toft  y  eft  renouuelé  & 
nettoyé,  que  corrumpu  ou  altéré.  Pourtant 

Indes,  ceffez,  Arabes,  Sabiens, 

Tant  collauder  vos  xMyrrhe,  Encent,  Ebene, 

Venez  icy  recongoiftre  nos  biens , 

Et  emportez  de  noftre  herbe  la  grene. 

Puys  fi  chez  vous  peut  croiftre,  en  bonne  eftrene, 

Grâces  rendez  es  cieulx  vn  million  ; 

Et  affermez  de  France  heureux  le  règne, 

On  quel  prouient  Pantagruelion. 

Fin  du  troifiefme  Hure  des  faicls 

&  dicls  Heroïcques  du 

bon  Puntagruel.- 
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A    TRESILLVSTRE     PrINCE, 

ET    REVERENDISSIME    MON    SEIGNEVR   ODET 

CARDINAL      DE     ChASTILLON. 


ovs  eflez  deuement  aduerty,  Prince  tref- 
illuftre,  de  quants  grands  perfonaiges 
i'ay  eflé  ,  &  fuis  iournellement  ftipulé, 
requis,  &  importuné  pour  la  continua- 
tion des  mythologie»  Pantagrueiicques; 
alleguans  que  plufieurs  gens  languou- 
reux,  malades,  ou  autrement  fafchei  81 
defolez  auoient  à  la  leflured'icelles  trompé  leurs  ennuidz,  temps 
ioyeufement  pafré,  &  repceualaigreffeSiConfolation  nouuelle. 
Es  quelz  ie  fuis  couflumier  de  refpondre,  que  icellesparefbat 
compofant  nepretendois  gloire  ne  louange  aulcune  :  feulement 
auois  efguard  &  intention  par  efcript  donner  ce  peu  de  foulai- 
gement  que  pouois  es  affligez  &  malades  abfens,  lequel  volun- 
tiers,  quand  befoing  efl,  ie  fays  es  prelens  qui  foy  aident  de 
mon  art  &  feruice.  Quelques  fois  ie  leur  expofe  par  long  dif- 
cours,  comment  Hippocrates  en  plufieurs  lieux,  mefmement 
on  fixiefme  liure  des  Epidémies,  defcriuant  l'inflitution  du 
medicin  fon  difciple  :  Soranus  Ephefien,  Oribafius,   Cl.  Ga- 
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len,  Hali  Abbas,  autres  autheurs  confequens  pareillement, 
l'ont  compofé  en  geftes ,  maintien ,  reguard  ,  touchement, 
contenence,  grâce,  honefleté,  netteté  de  face,  veftemens, 
barbe,  cheueulx,  mains,  bouche,  voire  iufques  à  particulari- 
zer  les  ongles,  comme  s'il  deufl  iouer  le  relie  de  quelque 
Amoureux  ou  Pourfuyuant  en  quelque  infigne  comœdie,  ou 
defcendre  en  camp  clos  pour  combatre  quelque  puiffant 
ennemy.  Defaift  la  praflique  de  Medicine  bien  proprement 
eft  par  Hippocrates  comparée  à  vn  combat,  &.  farce  iouee  à 
trois  perfonnages  :  le  malade,  le  medicin,  la  maladie.  La- 
quelle compofition  lifant  quelque  fois  m'eft  foubuenu  d'vne 
parolle  de  Iulia  à  Oftauian  Augufle  fon  père.  Vn  iour  elle 
s'eftoit  deuant  luy  prefentee  en  habiz  pompeux,  diffoluz,  &. 
lafcifz  :  Si  luy  auoit  grandement  defpleu,  quoy  qu'il  n'en 
fonnafl  mot.  Au  lendemain  elle  changea  de  vedemens,  &. 
modeftement  fe  habilla  comme  lors  efloit  la  couflume  des 
chartes  dames  Romaines.  Ainfi  veflue  fe  prefenta  deuant  luy. 
11  qui  le  iour  précèdent  n'auoit  par  parolles  déclaré  le  def- 
plaifir  qu'il  auoit  eu  la  voiant  en  habitz  impudicques,  ne  peut 
celer  le  plaifir  qu'il  prenoit  la  voiant  ainfi  changée,  &  luy 
difl.  O  combien  ceRuy  vertement  plus  ert  feant  &  louable 
en  la  fille  de  Augurte.  Elle  eut  fon  excufe  prompte,  &  luy 
refpondit.  Huy  me  fuis  ie  vertue  pour  les  œilz  de  mon  père. 
Hier  ie  l'ertois  pour  le  gré  de  mon  mary.  Semblablement 
pourroit  le  medicin  ainfi  defguifé  en  face  &  habitz,  mefme- 
ment  reuertu  de  riche  k.  plaifante  robbe  à  quatre  manches, 
comme  iadis  ertoit  l'eftat,  &  eftoit  appellee  Philonium, 
comme  dift  Petrus  Alexandrinus  in  6.  Epid,  refpondre  à 
ceulx  qui  trouueroient  la  profopopée  ertrange.  Ainfi  me 
fuis  ie  acourtré,  non  pour  me  guorgiafer  &  pomper  :  mais 
pour  le  gré  du  malade,  lequel  ie  vifite:  auquel  feul  ie  veulx 
entièrement  complaire  :  en  rien  ne  l'offenfer  ne  fafcher. 
Plus  y  a.  Sus  vn  paffaige  du  père  Hippocrates  on  liure  cy 
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deffus  allégué  nous  fuons  difputans  &.  recherchans  non  fi  le 
minois  du  medicin  chagrin,  tetrique,  reubarbatif,  Catonian, 
mal  plaifant,  mal  content,  feuere,  rechigné,  contrifte  le  ma- 
lade :  &.  du  medicin  la  face  ioyeufe,  feraine,  gratieufe,  ou- 
uerte,  plaifante,  refiouifl  le  malade.  Cela  eft  tout  efprouué 
&  trefcertain.  Mais  fi  telles  contriflations  &  efiouiffemens 
prouiennent  par  apprehenfion  du  malade  contemplant  ces 
qualitez  en  fon  medicin,  &  par  icelles  conieéturant  l'iffue  & 
cataflrophe  de  fon  mal  enfuiuir:  fçauoir  efl  par  les  ioyeufes 
ioyeufe  &  defiree,  par  les  fafcheufes  fafcheufe  &  abhorrente. 
Ou  par  transfufion  des  efperitz  ferains  ou  ténébreux  :  aérez 
ou  terreflres,  ioyeulx  ou  melancholicques  du  medicin  en  la 
perfone  du  malade.  Comme  efl  l'opinion  de  Platon,  &. 
Auerroïs. 

Sus  toutes  chofes  les  autheurs  fufdiftz  ont  au  medicin 
baillé  aduertiffement  particulier  des  parolles,  propous,  abou- 
chemens,  &.  confabulations,  qu'il  doibt  tenir  auecques  les  ma- 
lades, de  la  part  des  quelz  feroit  appelle.  Lefquelles  toutes 
doibuent  à  vn  but  tirer,  &  tendre  à  vne  fin,  c'efl  le  refiouir 
fans  offenfe  de  Dieu,  &  ne  le  contrifter  en  façon  quelcon-» 
ques.  Comme  grandement  eft  par  Herophilus  blafmé  Callia- 
nax  medicin,  qui  à  vn  patient  l'interrogeant  8t  demandant, 
mourray  ie?  impudentement  refpondit. 

Et  Patroclus  à  mort  fuccumba  bien  : 

Qui  plus  eftoit  que  ne  es  homme  de  bien. 

A  vn  aultre  veulent  entendre  l'eftat  de  fa  maladie,  &  l'interro- 
geant à  la  mode  du  noble  Patelin. 

Et  mon  vrine 
Vous  di(S  elle  poinft  que  ie  meure  ? 

il  follement  refpondit.  Non,  fi  t'euftLatona  mère  des  beaulx 
enfans  Phœbus,   &.    Diane,    engendré.    Pareillement   efl   de 
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Cl.  Galen  lib.  4.  comment,  in  6.  Epidemi.  grandement 
vitupéré  Qiiintus  fon  prœcepteur  en  medicine,  lequel  à  cer- 
tain malade  en  Rome,  homme  honorable,  iuy  difant  :  Vous 
auez  defieuné,  noftre  maiflre,  voftre  haleine  me  fent  le  vin  : 
arroguamment  refpondit.  La  tienne  me  fent  la  fiebure:  duquel 
eft  le  flair  &  l'odeur  plus  délicieux,  de  la  fiebure  ou  du  vin? 

Mais  la  calumnie  de  certains  Canibales,  mifantropes,  age- 
lafles,  auoit  tant  contre  moy  elle  atroce  &  defraifonnee, 
qu'elle  auoit  vaincu  ma  patience  :  &  plus  n'eftois  délibéré 
en  efcrire  vn  Iota.  Car  l'vne  des  moindres  contumelies  dont 
ilz  vfoient,  eftoit,  que  telz  liures  tous  eftoient  farciz  d'here- 
fies  diuerfes  :  n'en  pouoient  toutes  fois  vne  feuUe  exhiber  en 
endroiét  aulcun  :  de  folaftries  ioyeufes  hors  l'offence  de 
Dieu,  &  du  Roy,  prou  (c'efl  le  fubiefl  &  thème  vnicque 
d'iceulx  liures)  d'herefies  poinél  :  finon  peruerfement  & 
contre  tout  vfaige  de  raifon  &  de  languaige  commun,  inter- 
pretans  ce  que  à  poine  de  mille  fois  mourir,  fi  autant  pofTi- 
ble  efloit,  ne  vouldrois  auoir  penfé  :  comme  qui  pain,  inter- 
pretroit  pierre  :  poiffon,  ferpent  :  œuf,  fcorpion.  Dont 
quelque  fois  me  complaignant  en  voflre  praefence  vous  dis 
librement,  que  fi  meilleur  Chriftian  ie  ne  m'efiiimois,  qu'ilz 
me  monflrent  eftre  en  leur  part  :  &  que  fi  en  ma  vie,  efcriptz, 
parolles,  voir  certes  penfees,  ie  recongnoiffois  fcintille  aulcune 
d'herefie,  ilz  ne  tomberoient  tant  deteftablement  es  lacs  de 
refprit  Calumniateur,  c'efl;  AiàocXo; ,  qui  par  leur  miniftere 
me  fufcite  tel  crime.  Par  moymefmes  à  l'exemple  du  Phœ- 
nix,  feroit  le  bois  fec  amaffé,  &.  le  feu  allumé,  pour  en  icel- 
luy  me  brufler. 

AUors  me  diftes  que  de  telles  calumnies  auoit  efté  le 
defunft  roy  François  d'eteme  mémoire,  aduerty  :  &.  curieu- 
fement  aiant  par  la  voix  &.  pronunciation  du  plus  doéle  & 
fidèle  Anagnofle  de  ce  royaulme  ouy  &  entendu  lefture  dif- 
tinde  d'iceulx  liLires  miens  (ie  le  diz,  par  ce  que  mefchante- 
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ment  Ion  m'en  a  aulcuns  fuppofé  faulx  &.  infâmes)  n'auoit 
trouué  paffaige  aulcun  fufpeft.  Et  auoit  eu  en  horreur  quel- 
que mangeur  de  ferpens,  qui  fondoit  mortelle  haerefie  fus 
vn  N.  mis  pour  vn  M.  par  la  faulte  &  négligence  des  impri- 
meurs. Auffi  auoit  fon  filz  noflre  tant  bon,  tant  vertueux,  &. 
des  cieulx  benifl  roy  Henry  :  lequel  Dieu  nous  vueille  lon- 
guement conferuer,  de  manière  que  pour  moy  il  vous  auoit 
oftroyé  priuilege  &  particulière  proteftion  contre  les  calum- 
niateurs  :  Ceftuy  euangile  depuys  m'auez  de  voRre  béni- 
gnité réitéré  à  Paris,  &  d'abondant  lors  que  nagueres  vifi- 
taftez  monfeigneur  le  cardinal  du  Bellay  :  qui  pour  recouure- 
ment  de  fanté  après  longue  &  fafcheufe  maladie,  s'eftoit 
retiré  à  fainfl  Maur:  lieu,  ou  (pour  mieulx&  plus  proprement 
dire)  paradis  de  falubrité,  aménité,  ferenité,  commodité, 
délices,  &  tous  honeiles  plaifirs  de  agriculture,  &  vie  ruf- 
ticque. 

C'eii  la  caufe,  Monfeigneur,  pourquoy  prœfentement,  hors 
toute  intimidation,  ie  meftz  la  plume  au  vent  :  efperant  que 
par  voftre  bénigne  faueur  me  ferez  contre  les  calumniateurs 
comme  vn  fécond  Hercules  Gaulloys,  en  fçauoir,  prudenée, 
&  éloquence  :  Alexicacos,  en  vertuz,  puiffance^  &  auétorité, 
duquel  véritablement  dire  ie  peuz  ce  que  de  Mofes  le  grand 
prophète  &.  capitaine  en  Ifrael  diifl  le  faige  roy  Solomon 
Ecclefiaflici  45.  homme  craignant  &  aymant  Dieu  :  agréable 
à  tous  humains  :  de  Dieu  &  des  hommes  bien  aymé  :  duquel 
heureufe  eft  la  mémoire.  Dieu  en  louange  l'a  comparé  aux 
Preux  :  l'a  faift  grand  en  terreur  des  ennemis.  En  fa  faueur 
a  faift  chofes  prodigieufes  &  efpouentables  :  En  praefence 
des  Roys  l'a  honoré  :  Au  peuple  par  luy  a  fon  vouloir  dé- 
claré, &  par  luy  fa  lumière  a  monftré.  11  l'a  en  foy  &.  debon- 
naireté  confacré,  &  efleu  entre  tous  humains.  Par  luy  a 
voulu  eflre  fa  voix  ouye,  &  à  ceulx  qui  efloient  en  ténèbres 
eftre  la  loy  de  viuificque  fcience  annoncée. 
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Au  furplus  vous  promettant,  que  ceulx  qui  par  moy  feront 
rencontrez  congratulans  de  ces  ioieulx  efcriptz,  tous  ie  adiu- 
reray,  vous  en  fçauoir  gré  total  :  vnicquement  vous  en 
remercier,  &  prier  noflre  feigneur  pour  conferuation  &  ac- 
croiffement  de  cède  voflre  grandeur.  A  moy  rien  ne  attri- 
buer, fors  humble  fubie6lion  &  obeiffance  voluntaire  à  voz 
bons  commandemens.  Car  par  voflre  exhortation  tant  hono- 
rable m'auez  donné  &  couraige  &  inuention  :  &  fans  vous 
m'efloit  le  cueur  failiy,  &  reftoit  tarie  la  fontaine  de  mes 
efprits  animaulx.  Noftre  feigneur  vous   maintienne  en  fa 

fainifle  grâce.       De  Paris  ce  28.  de  lanuier.  1552. 

Voftre  trefhumble  &  trefobeifTant  feruiteur 
Franc.  Rabelais  medicin. 
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PROLOGVE   DE  L'AVTHEVR 

M.  François  Rabelais 

POVR   LE   QVATRIEME    LIVRE 
DES  FAICTS  ET  DICTS  HEROIQVES 

DE  Pantagrvel. 
Aux  leûeors  beneuoles. 


EN  s  de  bierij  Dieu  vous  fuulue  & 
guurd.  Où  efie^i  vous?  le  ne  vous 
peu^  veoir.  Attende^  que  Le  chauffe 
mes  lunettes.  Huj  ha..  Bien  &  beau 
s'en  va  Quarefme,  ie  vous  voy.  Et 
doncques?  Vous  aue^  eu  bonne  vi- 
nee  ?  à  ce  que  Ion  m'a  dicl.  le  nen  ferais  en  pièce  marry. 
Vous  aue^  remède  trouué  infinahle  contre  toutes  altéra- 
tions? C'ejl  vertueufement  opéré.  Vous^  vos  femmes,  en- 
fans,  parens.  &  familles  ejîe^  en  fantè  defree.  Cela  va 
bien,  cela  ejl  bon  :  cela  me  plaiji.  Dieu,  le  bon  Dieu,  en 
fait  éternellement  loué  :  &  [fi  telle  ejl  fa  facre  volunté)  y 
foie^  longuement  maintenu:^.  Quant  ejl  de  moy.  par  fa 
faincle  bénignité ^   l'en  fuys  là.   &  me   recommande.    le 
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fuys,  moiennant  vn  peu  de  Pantagrtielifme  (vous  enten- 
de^ que  c'eft  certaine  gay été  d'ef prit  confiEle  en  me/pris 
des  cliofes  fortuites)  fain  &  degourt  :  prefi  à  hoire,  Ji 
voule^.  Me  demande^  vous  pourquoy^  Gens  de  bien  ?  Ref- 
ponfe  irréfragable.  Tel  efi  le  vouloir  du  trefbon  tref- 
grand  Dieu  :  on  quel  ie  acquiefce  :  au  quel  ie  obtempère  : 
duquel  ie  reuere  la  facrofainEle  parolle  de  bonnes  nou- 
uelles ,  c'ejl  VEuangile,  on  quel  efi  dicl  Luc.  4.  en  hor- 
rible farcafme  &  fanglante  derifion  au  medicin  négligent 
de  fa  propre  fanté.  Medicin,  0,  gueri^  toymefmes. 

Cl.  Gai.  non  pour  telle  reuerence  en  fanté  foy  main- 
tenoit,  quoy  que  quelque  fentiment  il  eufi  des  f acres 
bibles,  &  eufi  congneu  &  fréquenté  les  faincls  Chrifiians 
de  fon  temps,  comme  appert  lib.  11.  de  vfu  partium, 
tib.  2.  de  differentiis  pulfuum,  cap.  3.  &  ibidem  lib.  3. 
cap.  2.  Çy  lib.  dererum  affeclibus  (s'il  efi  de  Galen)  mais 
par  craincle  de  tomber  en  ce  fie  vulgaire  &  Satyrique 
mocquerie.  'r/;rpb;  àXXa>v  aÙTo;  sJotsci  ppÛMv. 

Medicin  eft  des  aultres  en  effed  : 
Toutesfois  eft  d'vlceres  tout  infeâ. 

De  mode  qu'en  grande  braueté  il  fe  vente,  &  ne  veult 
efire  medicin  efiime,  fi  depuys  Van  de  fon  aage  vingt  & 
huiclieme  iufques  en  fa  haulte  vieillefi'e  il  n'a  vefcu  en 
fanté  entière,  excepte^  quelques  fiebures  Ephémères  de  peu 
de  durée  :  combien  que  de  fon  naturel  il  ne  feufi  des  plus 
fain  s,  Cf  eufi  l'efiomach  euidentement  dyfcrafié.  Car 
(dicl  il  lib.  5.  de  fanit.  tuenda)  difficilement  fera  creu  le 
medicin  auoir  foing  de  la  fanté  d'aultruy,  qui  de  la 
fienne  propre  efi  négligent.  Encores  plus  brauement  fe  van- 
toit  Afclepiades  medicin  auoir  auecques  Fortune  conuenu 
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en  ce  fie  pj.cllon,  que  medicin  réputé  ne  feuft^  fi  malade 
auoit  efié  depuys  le  temps  qu'il  Gommença  praEliquer  en 
l'arCj  iufques  à  fa  dernière  vieille ffe.  A  laquelle  entier  il 
paruint  &  viguoureux  en  tous  Jes  membres,  &  de  For- 
tune triumphant.  Fitiablement  fans  maladie  aulcune  prœ- 
cedente  feijl  de  vie  à  mort  ef change,  tombant  par  maie 
guarde  du  hault  de  certains  degre^  mal  emmortaife^  & 
pourri^. 

Si  par  quelque  defaftre  s'eft  fanté  de  vos  feigneuries 
émancipée  :  quelque  part,  deffus  dejfoubi ,  dauant  dar- 
riere,  à  dextre  à  fenefire,  dedans  dehors,  loing  ou  près 
vos  territoires  qu'elle  foit,  la  puiffle^  vous  incontinent 
auecques  l'aide  du  benoift  Seruateur  rencontrer.  En  bonne 
heure  de  vous  rencontrée,  fus  V  infiant  foit  par  vous  affe- 
ree,  foit  par  vous  vendiquee,  foit  par  vous  faifie  &  man- 
cipee.  Les  loigs  vous  le  permettent ,  le  Roy  V entend  :  ie 
le  vous  confeille.  Ne  plus  ne  moins  que  les  Legiflateurs 
antiques  authorifoient  le  feigneur  vendiquer  fon  ferf  fu- 
gitif ,  la  part  qu'il  ferait  trouué.  Ly  bon  Dieu,  &  ly  bons 
homs,  n'efi  il  efcript  &  pracliqué  par  les  ancienes  couf- 
tumes  de  ce  tant  noble,  tant  antique,  tant  beau,  tant  Jlo- 
riffant,  tant  riche  royaulme  de  France ,  que  le  mort 
faifit  le  vif?  Voie^  ce  qu'en  a  recentement  expofé  le  bon, 
le  docie,  le  faige,  le  tant  humain,  tant  débonnaire,  & 
équitable  And,  Tiraqueau,  confeillier  du  grand,  victorieux , 
&  triumphant  roy  Henry  fécond  de  ce  nom,  en  fa  tref- 
redoubtee  court  de  parlement  à  Paris.  Santé  efi  noftre  vie, 
comme  trefbien  déclare  Ariphron  Sicyonien.  Sans  fanté 
n'efi  la  vie  vie,  n'efi  la  vie  viuable,  AB10:l  BI02:,  BI02 
ABinT02.  Sans  fanté  n'efi  la  vie  que  langueur  :  la  vie 
n'efi  que  fimulachre  de  mort.  Ainfi  donques  vous  eftans  de 
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fanté  priuei,  c'ejî  à  dire  morsj  f^iifijfei  vous  du  vif  :  fui- 
fiffei  vous  de  vie,  c'efi.  fanté, 

Vay  ceftuy  efpoir  en  Dieu  qu'il  oyra  nos  prières,  veue 
Ij.  ferme  foy  en  laquelle  nous  les  faifons  :  &  accomplira 
ceftuy  noftre  fouhhayt,  attendu  qu'il  eft  médiocre.  Médio- 
crité a  efté  par  les  faiges  anciens  dicle  auree,  c'eft  à  dire 
precieufe,  de  tous  louée,  en  tous  endroici^  agréable.  Dif- 
courei  par  les  f acres  bibles  :  vous  trouuere^  que  de  ceulx 
les  prières  n'ont  iamais  efté  ef conduites,  qui  ont  médio- 
crité requis.  Exemple  on  petit  Zachee,  duquel  les  Mufa- 
phi:(  de  S.  Ayl  près  Orléans  fe  ventent  auoir  le  corps  ÇSf 
reliques,  &  le  nomment  faincl  Syluain.  Il  foubhaitoit, 
rien  plus,  veoir  noftre  benoift  Seruateur  au  tour  de  Hieru- 
falem.  Ceftoit  chofe  médiocre  &  expofee  à  vn  chafcun. 
Mais  il  eftoit  trop  petit,  &  parmy  le  peuple  ne  pouuoit. 
Il  trépigne,  il  trotigne,  il  s'efforce,  il  s'efcarte,  il  monte 
fus  vn  Sycomore.  Le  trefbon  Dieu  congneut  fa  fyncere 
ÇS"  médiocre  affectation.  Se  pr^efenta  à  fa  veue  :  &  feut 
non  feulement  de  luy  veu,  mais  oultre  ce  feut  ouy,  vifita 
fa  maifon,  &  benift  fa  famile. 

A  vn  fili  de  Prophète  en  Ifrael  fendant  du  bois  près 
le  Jleuue  lordan,  le  fer  de  fa  coingnee  efchappa  (comme 
eft  efcript  4.  Reg.  6.)  &  tomba  dedans  icelluy  Jleuue.  Il 
pria  Dieu  le  luy  vouloir  rendre.  Ceftoit  chofe  médiocre. 
Et  en  ferme  foy  &  confiance  iecla  r,on  la  coingnee  après 
le  manche,  comme  en  fcandaleux  folœcifme  chantent  les 
diables  Cenforins  :  mais  le  manche  après  la  coingnee , 
comme  proprement  vous  diftes.  Soubdain  apparurent  deux 
miracles.  Le  fer  fe  leua  du  profond  de  Veaue,  &*  fe 
adapta  au  manche.  S'il  euft  foubhaité  monter  es  cieulx 
dedans  vn  charriât  flamboiant ,  comme  Helie  :  multiplier 
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en  lignée,  comme  Abraham  :  efire  autant  riche  que  lob^ 
autant  fort  que  Sanfon,  aujfi  beau  que  Abfalon  :  Veufi  il 
impetré?  C'eji  vne  que  fi  ion. 

A  propos  de  foubhaici^  médiocres  en  matière  de  coin- 
gnee  {aduife^  quand  fera  temps  de  boire)  ie  vous  raconte- 
ray  ce  qu'efi  efcript  parmy  les  apologues  du  faige  yEfope 
le  François.  l'entens  Phrygien  &  TroiaUj  comme  afferme 
Max,  Planudes  :  duquel  peuple  félon  les  plus  veridiques 
chroni<[ueurs,  font  les  nobles  François  defcendu^.  ALlian 
efcript  qu'il  feut  Thracian  :  Agathias  après  Hérodote ^ 
qu'il  eftoit  S  amie  n.  Ce  m'eft  tout  va. 

De  fon  temps  eftoit  vn  paouure  homme  villageois  natif 
de  Grauot  nommé  Couillatris ^  abateur  &  fendeur  de  boys  ^ 
&  en  cefttiy  bas  eftat  guaingnant  cahin  cahafapaouure  vie. 
Aduint  qu'il  perdit  fa  coingnee.  Qui  feut  bien  fafché  & 
marry  ce  fut  il.  Car  de  fa  coingnee  dépendait  fon  bien 
&  fa  vie  :  par  fa  coingnee  viuoit  en  honneur  &  réputa- 
tion entre  tous  riches  bufcheteurs  :  fans  coingnee  mouroit 
de  faim.  La  mort  fix  iours  après  le  rencontrant  fans  coin- 
gneCj  auecques  fon  dail  l'euft  faufché  &  cerclé  de  ce 
monde.  En  ceftuy  eftrif  commença  crier ^  prier ^  implorer^ 
inuocquer  luppiter  par  oraifons  moule  difertes  (comme 
vous  fçaue^  que  Neceffité  feut  inuentrice  d'Eloquence) 
tenant  la  face  vers  les  cieulXj  les  genoil^  en  terre ^  la  tefte 
nuej  les  bras  haulx  en  l'air ^  les  doigts  des  mains  efquar- 
quille^,  difant  à  chafcun  refrain  de  fes  fuffrages  à  haulte 
voix  infatiguablament.  Ma  coingnee,  luppiter,  ma  coin- 
gnee, ma  coingnee.  Rien  plus,  ô  luppiter,  que  ma  coin- 
gnee, ou  deniers  pour  en  achapter  vne  autre.  Helas,  ma 
paouure  coingnee.  luppiter  tenait  confeil  fus  certains 
vrgens  affaires  :  (S^  lors  opinait  la  vieille  Cybelle,  ou  bien 
II.  17 
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le  ieune  &  clair  Phœhus,  fi  voule^.  Mais  tant  grande 
feut  l'exclamation  de  Coiiillatris^  qu'elle  feut  en  grand 
effroy  oiiye  on  plein  confeil  &  confiftoire  des  Dieux. 

Quel  diable  (demanda  luppiter)  eft  là  bas^  qui  hurle  fi 
horrifiquement  ?  Vertu^  de  StyXj  ne  auons  nous  par  cy 
deuant  efie^  pnefentement  ne  fommes  nous  ajfe^  icy  à  /.: 
decifion  empcfche^  de  tant  d'affaires  controuers  &  d'im- 
portance? Nous  auons  vuidé  le  débat  de  Preflhan  roy 
des  Perfesj  &  de  Sultan  Solyman  empereur  de  Confianti- 
nople.  Nous  auons  clos  le  paffaige  entre  les  Tartres  C 
les  Mofcouites.  Nous  auons  ref pondu  à  la  requefie  du 
Cheriph.  AuJJl  auons  nous  à  la  deuotion  de  Guolgot^  Ray  s. 
L'efiat  de  Parme  eft  expédié  :  aujjl  eft  celluy  de  Mayden- 
hourgj  de  la  Mirandole,  &  de  Afrique.  Ainfi  nomment 
les  morteli,  ce  que  fus  la  mer  mediterranee  nous  appel- 
ions Aphrodifium,  Tripoli  a  changé  de  maiftre,  par  maie 
guarde.  Son  période  eftoit  venu.  Icy  font  les  Guafcons 
renians^  &  demandans  reftabliffement  de  leurs  cloches.  En 
ce  coing  font  les  Saxons ^  EftrelinSj  Oftrogot^^  &  Ale- 
mans j  peuple  iadis  inuincibUj  maintenant  abfVÎciîSê, 
&■"  fuhiuguei  par  vn  petit  homme  tout  eftropié.  11^  nous 
demandent  vengeance^  fecours^  reftitution  de  leurs  premier 
bon  fenSj  &'  liberté  antique.  Mais  que  ferons  nous  de  ce 
Rameau  (S"  de  ce  Gallandj  qui  capparaffonne^  de  leurs 
marmitons,  fuppous^  &  aftipulateurs  brouillent  toute  cefte 
Académie  de  Paris?  l'en  fuys  en  grande  perplexité.  Et 
n'ay  encores  refolu  quelle  part  ie  doibue  encliner.  Tous 
deux  me  femhlent  autrement  bons  compaignons ^  &  bien 
couillu^.  L'vn  a  des  efcu^  au  Soleil^  ie  di^  beaulx  & 
trefbuchans  :  Vautre  en  vouldroit  bien  auoir.  L'vn  a 
quelque  fçauoir  :  l'autre  n'eft  ignorant.  L'vn  aime    les 
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gens  de  bien  :  V autre  eft  des  gens  de  bien  aimé.  L'vn  eft 
vnfin  &  cauld  Renard  :  Vaultre  mefdifant^  mefefcriuant 
&  ahayant  contre  les  antiques  Philofophes  &  Orateurs 
comme  vn  chien.  Que  t'en  femhle  di:^^  grand  Vietda^e 
Priapus  ?  Vay  maintes  fois  trouué  ton  confeil  &  aduis 
équitable  &"  pertinent  :  &  habet  tua  mentula  mentem. 
Roy  luppiter  [ref pondit  Priapus  dejleublant  fon  capuf- 
Jîonj  la  te  fie  leuée,  rouge  ^  flamboyante  ^  &  ajfeuree)  puis 
que  Vvn  vous  compare^  à  vn  chien  abayant,  Vaultre  à  vn 
fin  frété  Renard^  le  fuis  d'aduis^  que  fans  plus  vous 
fafcher  ne  altérer ^  d'eulx  facie^  ce  que  iadis  feifie^  d'vn 
chien ^  &  d'vn  Renard.  Quoy  ?  demanda  luppiter.  Quand? 
Qui  efioient-ili  ?  Où  feut  ce  ?  0  belle  mémoire,  refpondit 
Priapus.  Ce  vénérable  père  Bacchus,  lequel  voye^  cy  à 
face  cramoijîe,  anoit  pour  foy  venger  des  Thebains  vn 
Renard  feé,  de  mode  que  quelque  mal  &"  dommaige  qu'il 
feifi,  de  befie  du  monde  neferoit  prins  ne  offenfé.  Ce  noble 
Vtilcan  auoit  d'yErain  Monefian  faicl  vn  chien ^  &  à  force 
de  fouffler  V auoit  rendu  viuant  &  animé.  Il  le  vous 
donna  :  vous  le  donnafies  à  Europe  voftre  mignonne.  Elle 
le  donna  à  Minos  :  Minos  à  Procris ^  Procris  en  fin  le 
donna  à  Cephalus.  Il  eftoit  pareillement  feé,  de  mode  que 
à  V exemple  des  aduocat^  de  maintenant  il  prendroit  toute 
befie  rencontrée j  rien  ne  luy  efchapperoit.  Aduint  qu'il^ 
fe  rencontrèrent.  Que  feirent  il^?  Le  chien  par  fon  defiin 
fatal  doibuoit  prendre  le  Renard  :  le  Renard  par  fon 
defiin  ne  doibuoit  efire  prins.  Le  cas  fut  rapporté  à 
voftre  confeil.  Vousprotefiates  non  contreuenir  aux  Defiins. 
Les  Defiins  efioient  contradicloires.  La  vérité,  la  fin, 
VeffeEl  de  deux  contradiEîions  enfemble  feut  declairee  im- 
pofjflble  en  nature.   Vous  en  fuafie^  d'ahan.   De   vofire 
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fueur  tombant  en  terre  nafquirent  les  cl.ous  cahut^.  Tout 
ce  noble  confifioire  par  default  de  refolution  Catégorique 
encourut  altération  mirifique  :  &  feut  en  icelluy  confeil 
b  eu  plus  de  foixante  &  dixhuicl  bujfars  de  Neclar.  Par 
mon  aduis  vous  les  conuertijfe^  en  pierres.  Soubdain 
feufies  hors  toute  perplexité  :  foubdain  /eurent  trefues  de 
foif  criées  par  tout  ce  grand  Olympe.  Ce  feut  Vannée  des 
couilles  molles j  près  Teumejfe^  entre  Thebes  &  Chalcide. 
A  ccjîuy  exemple  le  fuis  d 'opinion  que  pétrifie^  ces  Chien 
Çy  renard.  La  Metamorphofe  n'ejl  incongnue.  Tous  deux 
portent  nom  de  Pierre.  Et  par  ce  que  fcelon  le  prouerbe 
des  Limofins^  à  faire  la  gueule  d'vn  four  font  trois 
pierres  necejf aires ^  vous  les  ajfociere^  à  maijlre  Pierre  du 
coingnet,  par  vous  iadis  pour  mefmes  caufe^  pétrifié.  Et 
feront  en  figure  trigone  equilaterale  on  grand  temple  de 
Paris,  ou  on  mylieu  du  Peruis  pofees  ces  trois  pierres 
mortes  en  office  de  extaindre  auecques  le  ne^,  comme  au 
ieu  de  Fouquet,  les  chandelles,  torches^  cierges,  bougies, 
&  flambeaux  allume^  :  lefquelles  viuentes  allumoient 
couillonniquement  le  feu  de  faElion,  fimulte,  fecles  couil- 
lonniques  &  partialté  entre  les  ocieux  efcholiers.  A  perpe- 
tuele  mémoire,  que  ces  petites  philauties  couillonniformes 
plus  toft  dauant  vous  contempnees  f eurent  que  condam- 
nées, Vay  diâ. 

Vous  leurs  fauorife^  (dijl  luppiter)  à  ce  que  ie  voy, 
bel  mejfer  Priapus.  Ainji  n'eftes  à  tous  fauorable.  Car 
veu  que  tant  il^  couuoient  perpétuer  leur  nom  &  mémoire, 
ce  ferait  bien  leur  meilleur  ejlre  ainji  après  leur  vie  en 
pierres  dures  &  marbrines  conuerti^^  que  retourner  en 
terre  &  pourriture.  Icy  darriere  vers  cejle  mer  Thyrrene 
(S'  lieux  circumuoifins  de  VAppennin  voye^  vous  quelles 
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tragédies  font  excitées  par  certains  Pajlophores.  Cefte  furie 
durera  fon  temps  y  comme  les  fours  des  Limofins  :  puis 
finira  :  mais  non  fi  toft.  Nous  y  aurons  du  pajfetemps 
beaucoup.  le  y  voy  vn  inconuenient.  C'efi  que  nous  auons 
petite  munition  de  fouldres^  depuis  le  temps  que  vous 
aultres  Condieux  par  mon  oultroy  particulier  en  ieâîie^ 
fans  efpargne,  pour  vos  efbat^  fus  Ântioche  la  neufue. 
Comme  depuis  à  voftre  exemple  les  gorgias  champions^  qui 
entreprindrent  guarder  lafortereffe  de  Dindenaroys  contre 
tous  venensj  confomm^rent  leurs  munitions  à  force  de 
tirer  aux  moineaux.  Puis  n'eurent  dequoy  en  temps  de 
neceffité  foy  deffendre  :  &  vaillamment  cédèrent  la  place. 
&  fe  rendirent  à  Vennemy^  qui  ia  leuoit  fon  fiege^  comme 
tout  forcené  &"  defefpcré  :  C^  n'auoit  penfee  plus  vrgente 
que  de  fa  retraicle  acompagnee  de  courte  honte.  Don- 
ne^ y  ordre  y  fil^  Vulcan  :  efueigle^  vos  endormi^  C y  dopes  ^ 
Afteropesj  Brontes^  -^rges^  Polypheme,  Steropes,  Pyrac- 
mon  :  mettei  les  en  bef oigne  :  &  les  faicles  boire  d'au- 
tant. A  gens  de  feu  ne  fault  vin  efpargner-.  Or  depefchons 
ce  criart  là  bas.  Voye^y  Mercure,  qui  c'efi  ?  &  fache^ 
qu'il  demande. 

Mercure  reguarde  par  la  trappe  des  Cieulx^par  laquelle 
ce  que  Ion  dicl  ça  bas  en  terre  il^  efcoutent  :  &  femble 
proprement  à  vn  efcoutillon  de  nature  :  Icaromenippe  difoit 
qu'elle  femble  à  la  gueule  d'vn  pui^.  Et  veoid  que  c'efi 
Couillatris.  qui  demande  fa  coingnee  perdue  :  £?'  en  faicl 
le  rapport  au  confeil.  Vrayement  (difi  luppiter)  nous  en 
fommes  bien.  Nous  à  cefie  heure  n' auons  aultre  faciende, 
que  rendre  coingnees  perdues  ?  Si  fault  il  luy  rendre.  Cela 
efi  efcript  es  Defiins,  entende^  vous  :  auffi  bien  comme  fi 
elle  valufi  la  duché  de   Milan.  A  la  vérité  fa  coingnee 


202  PROLOGVE. 


luy  eft  en  tel  pris  &  ejlimation,  que  ferolt  à  vn  Roy 
fan  Royaulme.  C^Uj  ça^  que  cefie  coingnee  foie  rendue. 
Qu'il  n'en  f oit  plus  parlé.  Refoulons  le  différent  du  clergé 
&  de  la  Taulpeterie  de  Landerouffe.  Oli  en  ejiions  nous  ? 
Priapus  rejîoit  debout  au  coing  de  la  cheminée.  Il  en- 
tendent le  rapport  de  Mercure j  diji  en  toute  courtoyfe  & 
louiale  honefieté.  Roy  luppiter^  on  temps  que  par  vojire 
ordonnance  Ci?'  particulier  bénéfice  i'ejlois  guardian  des 
iardins  en  terre,  ie  notay  que  cefie  diclion  Coingnee  eji 
equiuûcque  à  plufeurs  cliofes.  Elle  fignifie  vn  certain 
inftrument^  par  le  feruice  duquel  ejl  fendu  &  couppé  boys. 
Signifie  auffl  (au  moins  iadis  fignifioit)  la  femelle  bien  à 
poinEi  &  fouuent  gimbretiletolletee.  Et  veid^  que  tout  bon 
compaignon  appelloit fa  guarfe fille  deioye^ma  Coingnee. 
Car  auecques  ceftuy  ferrement  {cela  difoit  exhibent  fon 
coingnouoir  dodrental)  il^  leurs  coingnent  fi  fièrement  & 
d'audace  leurs  emmanchouoirs ,  qu'elles  reftent  exemptes 
d'vne  paour  epidemiale  entre  le  fexe  féminin  :  c'eft  que  du 
bas  ventre  il^  leurs  tomba ffent  fus  les  talons j  par  default 
de  telles  agraphes.  Et  mefoubuient  (car  i'ay  mentule,  voyre 
dii  ie  mémoire j  bien  belle ,  &  grande  affc^  pour  emplir 
vn  pot  beurrier)  auoir  vn  iour  du  Tubiluftre,  es  feries  de 
ce  bon  Vulcan  en  May,  ouy  iadis  en  vn  beau  parterre 
lofquin  des  pre^,  Olkegan,  Hobreth^,  Agricola.  Brumel. 
Camelinj  Vigoris,  De  la  fage,  Bruyer,  Prioris.  Seguin j 
De  la  rue,  Midy^  Moulu,  Mouton^  Guafcoigne,  Loyfet 
compère,  Penet,  Feuin,  Roulée,  Richardford,  Rouffeau, 
Confilion,  Confiantio  fefti^  I acquêt  bercan  ,  chantons 
melodieufement. 

Grand  Tibault  fe  veulent  coucher 
Auecques  fa  femme  nouuelle, 
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S'en  vint  tout  bellement  cacher 
Vn  gros  maillet  en  la  ruelle. 
O  mon  doulx  amy  (ce  diS  elle), 
Quel  maillet  vous  voy  ie  empoingner  ? 
C'eft  (dift-il)  pour  mieulx  vous  coingner. 
Maillet?  dift  elle,  il  n'y  fault  nul. 
Quand  gros  lan  me  vient  befoingner, 
Il  ne  me  coingne  que  du  cul. 

Neuf  Olympiades  y  £?"  vn  an  intercalare  après  (o  helle 
mentale,  voire  di^  ie,  mémoire.  le  folœcife  fouuenc  en  la 
fymloli^ation  &  colliguance  de  ces  deux  mot^)  ie  ouy 
Adrian  villart,  Gombert,  lanequin,  Arcadelc^  Claudin, 
Certon,  Manchicourt ,  Auxerre,  Villiers,  Sandrin,  Sohier , 
Hefdin,  Morales,  Pajfereau,  Maille,  Maillart,  lacotin, 
Heurteur,  Verdelot,  Carpentras ,  Lheritier,  Cadeac,  Dou- 
blet, Vermont,  Bouteiller,  Lupi,  Pagnier,  Aiillet,  Du  mol- 
lin,  Alaire^  Marault ,  Morpain,  Gendre,  &  autres 
ioyeulx  muficiens  en  vn  iardin  fecret  fouh^  belle 
feuillade  au  tour  d'vn  rampart  de  Jlaccons,  iambons , 
pajle^,  &  diuerfes  Cailles  coyphees  mignonnement  chan- 
tans. 

S'il  eft  ainfi  que  coingnee  fans  manche 

Ne  fert  de  rien,  ne  houftil  fans  poingnee, 

Affin  que  l'vn  dedans  l'autre  s'emmanche 

Prens  que  foys  manche,  &  tu  feras  coingnee. 

Ores  feroit  à  fcauoir  quelle  efpece  de  coingnee  demande  ce 
criart  Couillatris. 

A  ces  moti  tous  les  vénérables  Dieux  &  Deejfes  s'écla- 
tèrent de  rire,  comme  vn  microcofme  de  mouches.  Vulcan 
auecques  fa  iambe  torte  en  feijl  pour  l'amour  de  s'amye 
troys  ou  quatre  beaulx  petit^  faulx  en  plate  forme.  C^a, 
ça,  (dift  luppiter  à  Mercure)  defcendeiprœfentement  là  bas. 
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&  ieEle^  es  pieds  de  Couillatris  troys  coingnees  :  la 
fiennej  vne  aulcre  à^or^  &  vne  tierce  d'argent  majjlues 
toutes  d'vn  qualibre.  Li/y  ayant  baillé  l'option  de  choifir^ 
s'il  prend  la  Jïenne  &  s'en  contente,  donne:^  luy  les  deux 
autres.  S'il  en  prend  aultre  que  la  fienne,  couppe^  luy  la 
tejle  auecques  la  Jïenne  propre.  Et  déformais  ainfi  faiEles 
à  ces  perdeurs  de  coingnees.  Ces  paroUes  acheuees  luppiter 
contournant  la  tejle  comme  vn  c'inge  qui  aualle  pillules . 
feifi  vne  morgue  tant  efpouuantahle .  que  tout  le  grand 
Olympe  trembla. 

Mercure  auecques  fon  chappeau  poinclu,  fa  capeline, 
talonnieres  Cr  caducée^  fe  iecle  par  la  trappe  des  Cieulx. 
fend  le  vuyde  de  l'air^  defcend  legierement  en  terre  :  Cr 
ieâie  es  pieds  de  Couillatris  les  trois  coingnees  :  Puis  luy 
dici.  Tu  as  ajfe^  crie  pour  boire.  Tes  prières  font  exaul- 
fees  de  luppiter.  Reguarde  laquelle  de  ces  troys  eft  ta 
coingnee^  &  l'emporte.  Couillatris  foublieue  la  coingnee 
d'or  :  il  la  reguarde  :  &  la  trouue  bien  poifante  :  puis 
dici  à  Mercure.  Marmes,  cejie  cy  n'ejl  mie  la  mienne.  le 
n'en  veulx  grain.  Autant  faicl  de  la  coingnee  d'argent  : 
&  dici.  Non  eji  cejie  cy.  le  la  vous  quitte.  Puis  prend  en 
main  la  coingnee  de  boys  :  il  reguarde  au  bout  du  manche  : 
en  icelluy  recongnoiji  fa  marque  :  &  trejfaillant  tout  de 
ioye^  comme  vn  Renard  qui  rencontre  poulies  efguarees^  & 
foubriant  du  bout  du  ne^^  diEi.  Merdigues  cejie  cy  ejioit 
mienne.  Si  me  la  voule^  laijfer^  ie  vous  facrifiray  vn  bon 
&  grand  pot  de  laicl  tout  fin  cotmert  de  belles  frayres 
aux  Ides  (c'ejl  le  quinzième  tour)  de  May.  Bon  homme ^ 
diji  Mercure,  ie  te  la  laijfe.prens  la.  Et  pource  que  tu  as 
opté  &"  foubhaité  médiocrité  en  matière  de  coingnee .  par  le 
vueil   de    luppiter    ie    te    donne    ces   deux   aultres.    Tu 
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as  dequoy  dorenauant  te  faire  riche.  Soys  homme  de  bien. 
Couillatris  courtoifement  remercie  Mercure:  reuere  le 
grand  luppiter  :  fa  coingnee  antique  atache  à  fa  ceinSlure 
de  cuyr  :  &  s'en  ceinEl  fus  le  culj  comme  Martin  de  Garn- 
ir ay.  Les  deux  aultres  plus  poifantes  il  charge  à  fon 
coul.  Ainfi  s'en  va  prelaffant  par  le  pays  ^  faifant 
honne  troigne  parmy  fes  paroeciens  &  voyfins  :  &  leurs 
difant  le  petit  mot  de  Patelin.  En  ay  ie?  Au  lendemain 
vejiu  d'vne  fequenie  blanche^  charge  fus  fon  dours  les 
deux  precieufes  coingnees.  fe  tranfporte  à  Chinon  ville 
infigne^  ville  nohle^  ville  antique^  voyre  première  du 
Ttondey  fcelon  le  Jugement  &  ajfertion  des  plus  docles 
Majfc-^th^^.  En  Chinon  il  change  fa  coingnee  d'argent 
en  beavlx  tefions  &  aultre  monnoye  blanche  :  fa  coingnee 
d'Orj  en  beaulx  Salut^^  beaulx  moutons  à  la  grande  laine ^ 
belles  Riddesj  beaulx  Royaulx,  beaulx  efcut^  au  Soleil. 
Il  en  achapte  force  meftairies^  force  granges^  force  cenfes^ 
force  mas ^  force  bordes  &  bordieux.  force  caffines  :  pre^, 
vignes j  boys^  terres  labourables,  paftis,  ejiangs,  moulins, 
iardins,  faulfayes  :  beuf^,  vaches,  brebis,  moutons, 
cheures,  truyes,  pourceaulx,  afnes,  cheuaulx,  poulies, 
cocqs,  chappons,  poullet^,  oyes,  iars,  canes,  canars,  & 
du  menu.  Et  en  peu  de  temps  feut  le  plus  riche  homme  du 
pays:  voyre  plus  que  Mauleurier  le  boyteux. 

Les  francs  gantiers  &  Jacques  bons  homs  du  voyfinage 
voyants  cefte  heureufe  rencontre  de  Couillatris,  f eurent 
bien  eftonne^  :  &  feut  en  leurs  efprit^  la  pitié  C"  commi- 
feration,  que  au  parauant  auoient  du  paouure  Couillatris , 
en  enuie  changée  de  fes  richeffes  tant  grandes  &  inopi- 
nées. Si  commencèrent  courir,  s'enquérir,  guementer, 
informer  par  quel  moyen,  en  quel  lieu,  en   quel  iour^  à 
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quelle  heure,  comment ,    &    à  quel  propous  luy   eftoit  ce 
grand  thejaur  aduenu.  Entendens  que  c' eftoit  par  auoir 
perdu  fa  colngnee,  Hen,  hen^  dirent  il^^  ne  tenoit  il  qu'à  la 
perte  d'vne  coingnee^  que  riches  ne  feuJJIons  ?  Le  moyen 
eft  facile,  &  de  couft  bien  petit.  Et  doncques  telle  eft  on 
temps  prafent  la  reuolution  des   Cieulx^  la  conftellation 
des  Aftres^  &"  afpeci  des  Planettesj  que  quiconques  coin- 
gnee perdera  fouhdain  deuiendra    ainji  riche?  Hen,  hen. 
Ha,  par  Dieu,  coingnee^  vous  fere^  perdue.  &  ne  vous  en 
defplaife.    Adoncques  tous  perdirent  leurs  coingnees.  Au 
diable  l'vn  à  qui  demoura   coingnee.  Il  n'eftoit  fil^  de 
bonne    mère,  qui    ne  perdift  fa    coingnee.    Plus    n'eftoit 
abbatUj  plus  n'eftoit  fendu  boys  on  pays  en  ce  default  de 
coingnees.       Encores  diâl  l'Apologue ^Efopicque,  que  cer- 
tains petiti  lanfpiW hommes  de  bas  relief ,  qui  à  Couil la- 
tris  auoient  le  petit  pré ,  &  le  petit  moulin  vendu  pour  foy 
gourgiafer   à    la  monftre,  aduerti^    que  ce  thefaur   luy 
eftoit  ainfi  &*  par  ce  moyen  feul  aduenu.  vendirent  leurs 
efpees    pour   achapter   coingnees,   affin    de    les    perdre   • 
comme  faif  oient  les  payfans,  &  par  icelle  perte  recouurir 
montioye  d'Or,&  d'Argent.  Vous  eujjie^  proprement  dicl., 
que  feuffent  petit^   Romipetes    vendens    le  leur,  emprun- 
tans  l'aultruy  pour  achapter  Mandat^  à  tas   d'vn  pape 
nouuellement  créé.  Et  de  crier,  &  de  prier,  &  de  lamen- 
ter &  inuocquer  luppiter.  Ma  coingnee,  ma  coingnee,  lup- 
piter.  Ma  coingnee  decia,  ma  coingnee  delà,  ma  coingnee  ho, 
ho,  ho,  ho.  luppiter,  ma  coingnee.  L'air  tout  au  tour  reten- 
tiffoit  au  cris  &  hurlemens  de  ces  perdeurs  de  coingnees. 
Mercure  fetit  prompt  à  leurs   apporter  coingnees ,  à  vn 
chafcun  offrant  la  fienne  perdue.,  vne  aultre  d'Or,  &"  vne 
tierce  d'Argent.  Tous  choififfoient  celle  qui  eftoit  d'Or,  & 
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l' amajf oient  remercians  le  grand  donateur  luppiter.  Mais 
fus  Vinftant  qu'il^  la  leuoient  de  terre  courbe^  &  enclins. 
Mercure  leurs  tranchoit  les  teftes^  comme  ejloit  l'edicl  de 
liippiter  :  Et  feut  des  tejles  couppees  le  nombre  equal  & 
correfpondent    aux  coingnees  perdues.    Voyla  que  c'ejl. 
Voyla  qu^ adulent  à  ceulx  qui  en  Jimplicité  foubhaitent  & 
optent   cliofes   médiocres.    Prene^  y   tous   exemple   vous 
aultres  gualliers  de  plat  pays,  qui  dicle^  que  pour  dix  mille 
francs  d'intrade  ne  quitteriez  vos  foubliaiti.  Et   défor- 
mais  ne  parlei  ainfi  impudentemeiit,  comme  quelque  foys 
ie  vous  ay  ouy  foubhaitans.    Pleuji  à  Dieu  que  i'eujfe 
prefentement  cent  foixante  &  dixhuicl  millions  d'Or.  Ho, 
comment  ie  triumpheroys.  Vos  mules  mules.  Que  foubhai- 
teroit   vn   Roy,    vn    Empereur,  vn   pape   d'aduantaige? 
Auffi  voyei  vous  par   expérience,  que  ayants  faiâl  tel^ 
oultre^  foubliayts,  ne  vous  en  adulent  que  le  tac  G^lacla- 
uelee  :   en   bourfe  pas  maille  :  non  plus  que  aux  deux 
beliftrandiers  foubhaiieux  à  l'vfaige  de  Paris.   Defquel^ 
l'vn  foubhaytoit  auoir  en  beaulx  efcui  au  Soleil  autant 
que  a  ejîé  en  Paris  defpendu,  vendu,  &  achapte,  depuys 
que   pour    V édifier  on    y   iecla   les  premiers  fondements 
iufques  à  V heure  prœ fente  :  le  tout  ejîimé  au  taux,  vente, 
&  valeur  de  la  plus  chère  année,  qui  ayt  pajfé  en  ce  laps 
de    temps.     Ceftuy  en   vofire  aduis  ejloit  il  defgoufté  ? 
Auoit  il  mangé  prunes  aigres  fans  peler?   Auoit  il  les 
dens  efguajfees  ?  Vaultre  foubhaitoit  le  temple  de  noflre 
Dame   tout    plein   d'aiguilles    afferees,    depuys    le   paué 
iufques  au  plus  hault  des  voultes  :  &  auoir  autant  d'ef- 
cui  au  Soleil,  qu'il  en  pourrait  entrer  en  autant  de  facs 
que  l'on  pourrait  couldre    de    toutes    Çy    vne    chafcune 
aiguille,  iufques    à   ce  que    toutes    feujfent    creuees     ou 
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efpolnEiees.  C'ejl  foulhaytè  cela.  Que  vous  enfemhle  ?  Qu'en 
aduint  il  ?Aufoir  vn  chafcun  d'eulx  eut  les  mules  au  talon . 
le  petit  cancre  au  menton^  la  maie  toux  au  poulmon,  le 
catarrhe  au  gauion^  le  gros  fronde  au  cropion  :  Cr  au 
diable  le  houjjln  de  pain  pour  s' ef curer  les  dents. 

Soubhaite^  doncques  médiocrité  elle  vous  aduiendra,  & 
encores  mieulx,  deument  ce  pendent  labourans  &  trauail- 
lans.  Voire  mais  (dicles  vous)  Dieu  m'en  eujl  aujjl  toufi 
donné  foixante  C?'  dixhuiâl  mille ^  comme  la  trémie/me  partie 
d'vn  demy.  Car  il  ejl  tout  puijfant.  Vn  million  d'Or  luy 
eji  auJJl  peu  quvn  obole.  Hay.  hay .  hay.  Et  de  qui  ejle^ 
vous  apprins  ainfi  dif courir  (S"  parler  de  la  puijfance  & 
prœdefiination  de  Dieu^paouures  gens?  Paix  .St^  St^  St. 
Humilie^  vous  dauant  fa  facree  face.^  &  recongnoijfe^ 
vos  imperfeElions . 

C'ejij  Goutteux^  fus  quoy  u  fonde  mon  efperance,  & 
croy  fermement  y  que  {s'il  plaijl  au  bon  Dieu)  vous  obtien- 
drez fanté  :  veu  que  rien  plus  que  funté  pour  le  prefent  ne 
demande^.  Attende^  encores  vn  peu^  auecques  demie  once 
de  patience.  Ainfi  ne  font  les  Geneuoys,  quand  au  matin 
auoir  dedans  leurs  efcriptoires  &  cabinet^  dif  couru  ^  pro- 
penféj  Cr  refolUy  de  qui  Cr  de  quel^  celluy  tour  il^  pour- 
ront tirer  denares  :  &  qui  par  leurs  aftuce  fera  beliné. 
corbinéj  trompé  &  afiné^  ilj^  fortent  en  place,  &  s'entre- 
faluant  difent.  Sanita  &  guadain,  meffer.  11^  ne  fe 
contentent  de  fanté  :  d'abondant  ilj  foubhaytent  guaing, 
voire  les  efcu^  de  Guadaigne.  Dont  aduient  qu'il^  fou- 
uent  n'obtienent  l'vn  ne  Vautre.  Or  en  bonne  fanté 
touffe^  vn  bon  coup,  beuue^  en  trois,  fecoue:^  dehait  vos 
aureilles,  &  vous  oyre^  dire  merueilles  du  noble  &"  bon 
Pantagruel. 


Comment  Pantagruel  monta  fus  mer,  pour  v/Jîter 
l'Oracle  de  la  diue  Bacbuc. 


Chapitre   I. 


N  moys  de  luin ,  au  iour  des 
feftes  Veftales  :  celluy  propre  on 
quel  Brutus  conquelta  Hefpaigne, 
&  lubiugua  les  Hefpaignolz,  on 
quel  aufli  Craffus  l'auaricieux  feue 
vaincu  &  defFaift  par  les  Parthes, 
Pantagruel  prenent  congé  du  bon 
Gargantua  fon  père,  icelluy  bien  priant  (comme  en 
l'Eglife  primitiue  elloit  louable  couftume  entre  les 
faincls  ChrilHans)  pour  le  profpere  nauiguaige  de 
fon  filz,  &  toute  fa  compaignie,  monta  fus  mer  au 
port  de  Thalaiïe,  acompaigné  de  Panurge,  frère  lan 
des  entomeures,  Epiftemon,  Gymnafte,  Eufthenes, 
Rhizotome,  Carpalim,  &  aultres  liens  feruiteurs  & 
domeftiques  anciens  :  enfemble  de  Xenomanes  le 
grand  voyageur  &  trauerfeur  des  voyes  perilleufes, 
lequel  certains  iours  par  auant  eftoit  arriué  au  man- 
dement de  Panurge.  Icelluy  pour  certaines  &  bonnes 
caufes  auoit  à  Gargantua  laiffé  &  figné  en  fa  grande 
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&  vniuerfelle  Hydrographie  la  routte  qu'ilz  tien- 
droient  vifuans  l'oracle  de  la  diue  Bouteille  Bacbuc. 

Le  nombre  des  nauires  feut  tel  que  vous  ay  expofé 
on  tiers  liure,  en  conierue  de  Trirèmes,  Ramberges, 
Gallions,  &  Liburnicques  nombre  pareil  :  bien  equip- 
pees,  bien  calfatées,  bien  munies,  auecques  abondance 
de  Pantagruelion.  L'afTemblee  de  tous  officiers,  tru- 
chemens,  pilotz,  capitaines,  nauchiers,  fadrins,  hef- 
pailliers,  &  matelotz  feut  en  la  Thalamege.  Ainfi  eftoit 
nommée  la  grande  &  maiftrefTe  nauf  de  Pantagruel  : 
ayant  en  pouppe  pour  enfeigne  vne  grande  &  ample 
bouteille  à  moytié  d'argent  bien  liz  &  poUy  :  l'autre 
moytié  eftoit  d'or  efmaillé  de  couleur  incarnat.  En 
quoy  facile  eftoit  iuger,  que  blanc  &  clairet  eftoient 
les  couleurs  des  nobles  voyagiers  :  &  qu'ilz  alloient 
pour  auoir  le  mot  de  la  Bouteille. 

Sus  la  pouppe  de  la  féconde  eftoit  hault  enleuee 
vne  lanterne  antiquaire  faifte  induftrieufement  de 
pierre  fphengitide  &  fpeculaire  :  dénotant  qu'ilz 
pafl"eroient  par  Lanternoys.  La  tierce  pour  diuife 
auoit  vn  beau  &  profond  hanat  de  Porcelaine.  La 
quarte  vn  potet  d'or  à  deux  anfes,  comme  fi  feuft  vne 
vrne  antique.  La  quinte  vn  brocq  infigne  de  fperme 
d'Emeraulde.  La  fizieme  vn  Bourrabaquin  monachal 
faiâ:  des  quatre  metaulx  enfemble.  La  feptieme  vn 
entonnoir  de  Ebene  tout  requamé  d'or  à  ouuraige  de 
Tauchie.  La  huitième  vn  guoubelet  de  Lierre  bien 
précieux  battu  d'or  à  la  Damafquine.  La  neufieme 
vne  brinde  de  fin  or  obrize.  La  dizieme  vne  breufle 
déodorant  Agalloche  (vous  l'appeliez  boys  d'Aloes) 
porfilee  d'or  de  Cypre  à  ouuraige  d'Azemine.  L'vn- 
zieme  vne  portouoire  d'or  faicle  à  la  Mofaicque.  La 
douzième  vn  barrault  d'or  terny  couuert  d'vne 
vignette   de  grofles    perles    Indicques   en  ouuraige 
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Topiaire.  De  mode  que  perfonne  n'eftoit,  tant  trifte, 
fafché,  rechigné,  ou  melancholicque  feuft,  voyre  y  feull 
Heraclitus  le  pleurart,  qui  n'entraft  en  ioye  nouuelle, 
&  de  bonne  ratte  ne  foubrift,  voyant  ce  noble  conuoy 
de  nauires  en  leurs  deuifes  :  ne  dift  que  les  voyagiers 
eftoient  tous  beuueurs  gens  de  bien  :  &  ne  iugeaft  en 
prognoftic  afceuré,  que  le  voyage  tant  de  l'aller  que 
du  retour  feroit  en  alaigreiïe  &  fanté  perfaicl. 

En  la  Thalamege  doncques  feut  l'aiïemblee  de 
tous.  Là  Pantagruel  leurs  feift  vne  briefue  &  fainde 
exhortation  toute  audorifee  des  propous  extraidz 
de  la  faincle  efcripture,  fus  l'argument  de  nauigua- 
tion.  Laquelle  finie  feut  hault  &  clair  faide  prière  à 
Dieu,  oyans  &  entendens  tous  les  bourgeoys  &  cita- 
dins de  ThalafTe,  qui  eftoient  fus  le  mole  accourruz 
pour  veoir  l'embarquement. 

Apres  l'oraifon  feut  melodieufement  chanté  le 
pfaulme  du  faind  roy  Dauid,  lequel  commence.  Quand 
lirael  hors  d'Egypte  fortit.  Le  pfeaulme  paracheué 
feurent  fus  le  tillac  les  tables  dreftees,  &  viandes 
promptement  apportées.  Les  Thalafliens  qui  pareille- 
ment auoient  le  pfeaulme  fufdid  chanté,  feirent  de 
leurs  maifons  force  viures  &  vinage  apporcer.  Tous 
beurent  à  eulx.  Hz  beurent  à  tous.  Ce  feut  la  caufe 
pourquoy  perfonne  de  l'afTemblee  oncques  par  la 
marine  ne  rendit  fa  guorge ,  &  n'eut  perturbation 
d'eilomach  ne  de  tefte.  Aufquelz  inconueniens  ne 
eufTent  tant  commodément  obuié,  beuuans  par  quel- 
ques iours  parauant  de  l'eaue  marine,  ou  pure,  ou 
miftionnee  auecques  le  vin,  ou  vfans  de  chair  de 
Coings ,  de  efcorce  de  Citron ,  de  ius  de  Grenades 
aigrefdoulces  :  ou  tenens  longue  diète  :  ou  fe  couurans 
l'eilomach  de  papier  :  ou  autrement  faifans  ce  que  les 
folz  medicins  ordonnent  à  ceulx  qui  montent  ius  mer. 
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Leurs  beuuettes  fouuent  réitérées,  chafcun  fe  recira 
en  fa  nauf  :  &  en  bonne  heure  feirent  voile  au  vent 
Grec  leuant  félon  lequel  le  pilot  principal  nommé 
lamet  Brayer,  auoit  defigné  la  routte,  &  drefle  la 
Calamité  de  toutes  les  Bouflbles.  Car  l'aduis  fien, 
&  de  Xenomanes  aufli  feut,  veu  que  l'oracle  de  la 
diue  Bacbuc  eltoit  près  le  Catay  en  Indie  luperieure, 
ne  prendre  la  routte  ordinaire  des  Portugualoys  : 
les  quelz  paflans  la  Ceindure  ardente ,  &  le  cap  de 
Bonafperanza  fus  la  poinfte  Méridionale  d'Africque, 
oultre  l'iEquinoftial,  &  perdens  la  veue  &  guyde  de 
l'ailTeuil  Septentrional,  font  nauigation  énorme.  Ains 
fuyure  au  plus  près  le  parallèle  de  ladide  Indie  :  & 
gyrer  au  tour  d'icelluy  pôle  par  Occident  :  de  ma- 
nière que  tournoyans  foubs  Septentrion  l'euiïent  en 
pareille  eleuation  comme  il  efl:  au  port  de  Olone, 
fans  plus  en  approcher,  de  paour  d'entrer  &  élire 
retenuz  en  la  mer  Glaciale.  Et  fuyuans  ce  canonique 
deftour  par  mefme  parallèle ,  l'euffent  à  dextre 
vers  le  Leuant,  qui  au  département  leurs  eftoit  à 
feneftre. 

Ce  que  leurs  vint  à  profict  incroyable.  Car  fans 
naufrage,  fans  dangier,  fans  perte  de  leurs  gens,  en 
grande  ferenité  (exceptez  vn  iour  près  l'ifle  des 
Macreons)  feirent  le  voyage  de  Indie  fuperieure  en 
moins  de  quatre  moys  :  lequel  à  poine  feroient  les 
Portugualoys  en  troys  ans,  auecques  mille  fafcheries, 
&  dangiers  innumerables.  Et  fuys  en  celle  opinion, 
fauf  meilleur  iugement,  que  telle  routte  de  Fortune 
feut  fuyuie  par  ces  Indians,  qui  nauigerent  en  Ger- 
manie, &  feurent  honorablement  traiftez  par  le  Roy 
des  Suèdes,  on  temps  que  Q.  Metellus  Celer  elloit 
proconful  en  Gaulle  :  comme  defcriuent  Cor.  Nepos, 
Pomp.  Mêla,  &  Pline  après  eulx. 


Comment  Pantagruel  en  Vijle  de  Aledamothi  achapta 
plufieurs  belles  chofes. 


Chapitre  II. 


ESTVY  iour,  &  les  deux  fubfe- 
quens  ne  leurs  apparut  terre  ne 
chofe  aultrenouuelle.  Car  aultres 
foys  auoient  are  cefte  routte.  Au 
quatrième  defcouurirent  vne  ifle 
nommée  Medamothi,  belle  à  l'œil 
&   plaifante    à  cauie    du    grand 
nombre  des  Phares  &  haultes  tours  marbrines,  des 
quelles  tout  le  circuit  eltoit  orné,  qui  n'eftoit  moins 
grand  que  de  Canada.   Pantagruel   s'enquerant  qui 
en  eftoit   dominateur  entendit,  que  c'eftoit  le  roy 
Phdophanes,  lors   abfent   pour  le  mariage  de  fon 
frère  Philotheamon  auecques  l'Infante  du  royaulme 
de  Engys.  Adoncques  defcendit  on  haure,  contem- 
plant, ce  pendent  que  les  chormes  des  naufz  faifoient 
aiguade,  diuers  tableaulx,  diuerfes  tapifTeries,  diuers 
animaulx,  poilTons,  oizeaulx,  &  aultres  marchandifes 
exotiques  &  peregrines,  qui  eftoient  en  l'allée  du 
mole ,  &  par  \q^  halles  du  port.  Car  c'eftoit  le  tiers 
lour  des  grandes  &  folennes  foires  du  lieu  :  es  quelles 
annuellement  conuenoient   tous    les  plus    riches   & 
fameux    marchans  d'Afrique    &   Afie.   D'entre    les 
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quelles  frère  lan  achapta  deux  rares  &  précieux  ta- 
bleaux :  en  l'vn  des  quelz  eftoit  au  vif  painâ:  le  vifaige 
d'vn  appellant  :  en  l'aultre  eftoit  le  protraift  d'vn 
varlet  qui  cherche  maiftre,  en  toutes  qualitez  re- 
quifes,  geftes,  maintien,  minois,  alleures,  phyfiono- 
mie,  &  affedions  :  painâ:  &  inuenté  par  maiftre 
Charles  Charmois  paindre  du  roy  Megifte  :  &  les 
paya  en  monnoie  de  Cinge. 

Panurge  achapta  vn  grand  tableau  paind  & 
tranffumpt  de  l'ouurage  iadis  faift  à  l'aiguille  par 
Philomela  expofante  &  reprefentante  à  fa  foeur 
Progné,  comment  fon  beaufrere  Tereus  l'auoit  def- 
pucellee  :  &  fa  langue  couppee,  affin  que  tel  crime  ne 
décelait.  le  vous  iure  par  le  manche  de  ce  fallot,  que 
c'eftoit  vne  painfture  gualante  &  mirifique.  Ne  pen- 
fez,  ie  vous  prie,  que  ce  feuft  le  protraiâ:  d'vn 
homme  couplé  fus  vne  fille.  Cela  eft  trop  fot,  &  trop 
lourd.  La  painclure  eftoit  bien  aultre,  &  plus  intelli- 
gible. Vous  la  pourrez  veoir  en  Theleme  à  main 
guaufche  entrans  en  la  hauke  guallerie.  Epiftemon 
en  achapta  vne  aultre,  on  quel  eftoient  au  vif 
painftes  les  Idées  de  Platon,  &  les  Atomes  de  Epi- 
curus.  Rhizotome  en  achapta  vn  aultre,  on  quel 
eftoit  Echo  félon  le  naturel  reprefentee. 

Pantagruel  par  Gymnafte  feift  achapter  la  vie  & 
geftes  de  Achilles  en  foixante  &  dixhuift  pièces  de 
tapiiïerie  à  haultes  lilïes,  longues  de  quatre,  larges 
de  trois  toifes ,  toutes  de  faye  Phrygiene,  requamee 
d'or  &  d'argent.  Et  commençoit  la  tapiiïerie  aux 
nopces  de  Peleus  &  Thetis,  continuant  la  natiuité 
d'Achilles,  fa  ieunefle  defcripte  par  Stace  Papinie  : 
fes  geftes  &  faifts  d'armes  célébrez  par  Homère  :  fa 
mort  &  exeques  defcriptz  par  Ouide,  &  Quinte  Ca- 
labrois  :  finiflant  en  l'apparition  de  fon  vmbre,  & 
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facrifice  de  Polyxene  defcript  par  Euripides.  Feift 
auiïi  achapter  trois  beaulx  &  ieunes  Vnicornes  :  vn 
mafle  de  poil  alezan  toftade,  &  deux  femelles  de  poil 
gris  pommelé.  Enfemble  vn  Tarande,  que  luy  ves- 
dit  vn  Scythien  de  la  contrée  des  Gelones. 

Tarande  eft  vn  animal  grand  comme  vn  ieune 
taureau,  portant  tefte  comme  eft  d'vn  cerf,  peu  plus 
grande  :  auecques  cornes  infignes  largement  ramées  : 
les  piedz  forchuz  :  le  poil  long  comme  d'vn  grand 
Ours  :  la  peau  peu  moins  dure ,  qu'vn  corps  de 
cuiraiïe.  Et  difoit  le  Gelon  peu  en  eftre  trouué  parmy 
la  Scythie  :  par  ce  qu'il  change  de  couleur  félon  la 
variété  des  lieux  es  quelz  il  paift  &  demeure.  Et 
reprefente  la  couleur  des  herbes,  arbres,  arbrifTeaulx, 
fleurs,  lieux_,  paftiz,  rochiers,  généralement  de  toutes 
chofes  qu'il  approche.  Cela  luy  eft  commun  auecques 
le  Poulpe  marin,  c'eft  le  Polype  :  auecques  les  Thoes  : 
auecques  les  Lycaons  de  Indie  :  auecques  le  Cha- 
meleon,  qui  eft  vne  efpece  de  Lizarttant  admirable, 
que  Democritus  a  faift  vn  liure  entier  de  fa  figure, 
anatomie,  vertus,  &  propriété  en  Magie.  Si  eft  ce 
que  ie  l'ay  veu  couleur  changer  non  à  l'approche 
feulement  des  chofes  colorées ,  mais  de  foy  mefmes, 
félon  la  paour  &  affedions  qu'il  auoit.  Comme  fus 
vn  tapiz  verd,  ie  l'ay  veu  certainement  verdoyer  : 
mais  y  reftant  quelque  efpace  de  temps  deuenir 
iaulne,  bleu,  tanné,  violet  par  fucces  :  en  la  façon 
que  voiez  la  crefte  des  coqs  d'Inde  couleur  fcelon 
leurs  pallions  changer.  Ce  que  fus  tout  trouuafmes 
en  ceftuy  Tarande  admirable  eft,  que  non  feulement 
fa  face  &  peau,  mais  aufli  tout  fon  poil  telle  couleur 
prenoit,  quelle  eftoit  es  chofes  voifmes.  Près  de 
Panurge  veftu  de  fa  toge  bure,  le  poil  luy  deuenoit 
gris  :  près  de  Pantagruel  veftu  de  fa  mante  d'efcar- 
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lace ,  le  poil  &  peau  luy  rougiflbit  :  près  du  pilot 
veftu  à  la  mode  des  Ifiaces  de  Anubis  en  ^Egypte , 
fon  poil  apparut  tout  blanc.  Les  quelles  deux  der- 
nières couleurs  font  au  Chameleon  déniées.  Quand 
hors  toute  paour  &  affeftions  il  eftoit  en  fon  natu- 
rel, la  couleur  de  fon  poil  eftoit  telle  que  voiez  es 
afnes  de  Meung. 


Comment  Pantagruel  repceut  letres  de  fon  père 
Gargantua:  ir  de  l'ejîrange  manière  de  fçauoir 
nouuelles  bien  foubdain  des  pays  eftrangiers  & 
loingtains. 

Chapitre   III. 


ANTAGRVEL  occupé  en  l'achapt 
de  cts  animaulx  peregrins  feu- 
rent  ouiz  du  mole  dix  coup» 
de  Verfes  &  Faulconneaulx  :  en- 
femble  grande  &  ioyeufe  accla- 
mation de  toutes  les  naufz.  Pan- 
tagruel fe  tourne  vers  le  haure, 
&  veoyd  que  c'eftoit  vn  des  Celoces  de  fon  père 
Gargantua,  nommé  la  Chelidoine  :  pource  que 
fus  la  pouppe  eftoit  en  fculpture  de  asrain  Corinthien 
vne  Hirondelle  de  mer  eleuee.  C'eft  vn  poiffon  grand 
comme  vn  dar  de  Loyre,  tout  charnu,  fans  efquames, 
ayant  aefles  cartilagineufes  (quelles  font  es  Souriz 
chaulues)  fort  longues  &  larges  :  moyenans  les  quelles 
ie  l'ay  fouuent  veu  voler  vne  toyfe  au  deffus  l'eau 
plus  dVn  traift  d'arc.  A  Marfeille  on  le  nomme  Len- 
dole.  Ainfi  eftoit  ce  vaifleau  legier  comme  vne  Hiron- 
delle, de  forte  que  plus  touft  fembloit  fus  mer  voler 
que  voguer.  En  iceluy  eftoit  Malicorne  efcuyer  tran- 
chant de  Gargantua,  enuoyé  exprefTement  de  par  luy 
entendre  l'eftat  &  portement  de  fon  lilz  le  bon  Pan- 
tagruel, &  luy  porter  letres  de  créance. 
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Pantagruel  après  la  petite  accoUade  &  barretade 
gracieufe,  auant  ouurir  les  letres  ne  aultres  propous 
tenir  à  Malicorne,  luy  demanda.  Auez  vous  icy  le 
Gozal  celefte  mefTaigier  r'  Ouy^  refpondit  il.  Il  eften 
ce  panier  emmailloté.  C'eftoit  vn  pigeon  prins  on 
colombier  de  Gargantua,  efclouant  fes  petitz  fus  l'in- 
ftant  que  le  fufdi£l  Celoce  departoit.  Si  fortune 
aduerfe  feull:  à  Pantagruel  aduenue,  il  y  euft  des  ieftz 
noirs  attaché  es  pieds  :  mais  pour  ce  que  tout  luy 
eftoit  venu  à  bien  &  profperité,  l'ayant  faift  de- 
mailloter,  luy  attacha  es  pieds  vne  bandelette  de  ta- 
fetas  blanc  :  &  fans  plus  différer  fus  l'heure  le  laifTa 
en  pleine  liberté  de  l'air.  Le  pigeon  foubdain  s'en 
vole  hafchant  en  incroyable  haftiueté  :  comme  vous 
fçauez  qu'il  n'eft  vol  que  de  Pigeon,  quand  il  a  œufz 
ou  petitz,  pourl'obftinee  follicitude  en  luy  par  nature 
pofee  de  recourir  &  fecourir  fes  pigeonneaulx.  De 
mode  qu'en  moins  de  deux  heures  il  franchit  par  l'air 
le  long  chemin,  que  auoit  le  Celoce  en  extrême  dili- 
gence par  troys  iours  &  troys  nuyftz  perfaid,  vo- 
guant à  rames  &  à  vêles,  &  luy  continuant  vent  en 
pouppe.  Et  feut  veu  entrant  dedans  le  colombier  on 
propre  nid  de  fes  petitz.  Adoncques  entendent  le 
preux  Gargantua,  qu'il  portoit  la  bandelette  blanche 
refta  en  ioye  &  fceureté  du  bon  partement  de  fon 
filz. 

Telle  eftoit  l'viance  des  nobles  Gargantua  &  Pan- 
tagruel, quand  fçauoir  promptement  vouloient  nou- 
uelles  de  quelque  chofe  fort  affedee  &  véhémente- 
ment defiree:  comme  l'iffue  de  quelque  bataille,  tant 
par  mer,  comme  par  terre  :  la  prinze  ou  defenfe  de 
quelque  place  forte  :  l'appoindement  de  quelques 
differens  de  importance  :  l'accouchement  heureux  ou 
infortuné  de  quelque  royne,  ou  grande  dame  :  la  mort 
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OU  conualefcence  de  leurs  amis  &  alliez  malades  :  & 
ainfi  des  aukres.  Hz  prenoient  le  Gozal,  &  par  les 
poftes  le  faifoient  de  main  en  main  iufques  fus  les 
lieux  porter,  dont  ilz  affedoient  lesnouuelles.  Le  Go- 
zal portant  bandelette  noire  ou  blanche  fcelon  les 
occurrences  &  accidens,  les  houftoit  de  penfement  à 
fon  retour,  faifant  en  vne  heure  plus  de  chemin  par 
l'air,  que  n'auoient  faift  par  terre  trente  poftes  en  vn 
iour  naturel.  Celaeftoit  rachapter  &guaingner  temps. 
Et  croyez  comme  chofe  vrayfemblable,  que  par  les 
colombiers  de  leurs  caffines,  on  trouuoit  fus  œufz  ou 
petitz,  tous  les  moys  &  faifons  de  l'an,  les  pigeons 
à  foizon.  Ce  que  eft  facile  en  mefnagerie,  moyen- 
nant le  Salpêtre  en  roche,  &  la  facre  herbe  Ver- 
uaine. 

Le  Gozal  lafché,  Pantagruel  leugt  les  mifïïues 
de  fon  père  Gargantua,  des  quelles  la  teneur  en- 
fuyt. 

FiLZ  trefcher,  l'afFeclion  que  naturellement  porte 
le  père  à  fon  filz  bien  aymé,  eft  en  mon  endroict  tant 
acreue,  par  l'efguard  &  reuerence  des  grâces  particu- 
lières en  toy  par  eleftion  diuine  pofees,  que  depuys 
ton  partement  me  a  non  vne  foys  toUu  tout  aultre 
penfement.  Me  delaiflant  on  cueur  cefte  vnicque  & 
foingneufe  paour,  que  voftre  embarquement  ayt  efté 
de  quelque  mefhaing  ou  fafcherie  acompaigné  : 
Comme  tu  fçays  que  à  la  bonne  &  fyncere  amour  eft 
crainfte  perpétuellement  annexée.  Et  pource  que 
fcelon  le  di£Î  de  Hefiode,  d'vne  chafcune  chofe  le 
commencement  eft  la  moytié  du  tout  :  &  fcelon  le 
prouerbe  commun,  à  l'enfourner  on  faicl  les  pains 
cornuz,  i'ay  pour  de  telle  anxiété  vuider  mon  en- 
tendement, exprefl'ement  depefché  Malicorne  :  à  ce 
que  par  luy  ie  foys  acertainé  de  ton  portement  fus 
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les  premiers  iours  de  ton  voyage.  Car  s'il  eft  prof- 
pere,  &  tel  que  ie  le  foubhayte,  facile  me  fera  preueoir, 
prognolHcquer,  &iuger  du  relie.  l'ay  recouuert  quel- 
ques liures  ioyeulx,  les  quelz  te  feront  par  le  prefent 
porteur  renduz.  Tu  les  liras,  quand  te  vouidras  re- 
fraifchir  de  tes  meilleures  ertudes.  Ledift  porteur  te 
dira  plufamplement  toutes  nouuelles  de  cefte  court. 
La  paix  de  l'^Eternel  foyt  auecques  toy.  Salue  Pa- 
nurge,  frère  lan,  Epiftemon,  Xenomanes,  Gymnafte 
&  aultres  tes  domelUcques  mes  bons  amis.  De  ta  mai- 
fon  paternelle,  ce  trezieme  de  luin. 

Ton  père  &  amy 

Gargantva. 


^W^ 

u 


Comment   Pantagruel  efcript  à  fon  père  Gargantua. 
&   luy  enuoye  plujîeurs  belles  &  rares  chofes. 


Chapitre  III.I. 
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MM 
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PRES  la  ledure  des  lecres  fuf- 
dides  Pantagruel  tint  plufieurs 
propous  auecques  l'efcuyer  Ma- 
licorne,  &  feut  auecques  luy  fi 
long  temps,  que  Panurge  inter- 
rompant luy  dift.  Et  quand  boy- 
rez  vous?  Quand  boyrons  nous? 
Quand  boyra  monlieur  l'efcuyer  }  N'ell  ce  affez 
fermonné  pour  boyre  }  C'eft  bien  did,  refpondit 
Pantagruel,  Faiftez  dreffer  la  collation  en  cefte  pro- 
chaine hoftellerie,  en  laquelle  pend  pour  enfeigne 
l'image  d'vn  Satyre  à  cheual.  Ce  pendent  pour  la 
depefche  de  l'efcuyer,  il  efcriuit  à  Gargantua  comme 
s'enfuyt. 

Père  trefdebonnaire,  comme  à  tous  accidens  en 
cefte  vie  tranfitoire  non  doubtez  ne  foubfonnez,  nos 
fens  &  facultez  animales  patifTent  plus  énormes  & 
impotentes  perturbations  (voyre  iufques  à  en  eftre 
fouuent  l'ame  defemparee  du  corps,  quoy  que  telles 
fubites  nouuelles  feulTent  à  contentement  &  foubhayt) 
que  fi  eufTent  au  parauant  erté  propenfez  &  preueuz  : 
ainfi  me  a  grandement  efmeu  &  perturbé  l'inopinée 
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venue  de  voftre  efcuyer  Malicorne.  Car  ie  n'efperoys 
aulcun  veoir  de  vos  domefticques,  ne  de  vous  nou- 
uelles  ouyr  auantlafindecelluy  noftre  voyage.  Et  fa- 
cilement acquiefçoys  en  la  doulcerecordation  de  voftre 
augufte  maiefté,  efcripte,  voyre  certes  infculpee  &  en- 
grauee  on  pofterieur  ventricule  de  mon  cerueau  :  fou- 
uent  au  vif  me  la  reprefcntant  en  fa  propre  &  naifue 
figure. 

Mais  puys  que  m'auez  preuenu  par  le  bénéfice  de 
vos  gratieufes  letres,  &  par  la  créance  de  voftre  ef- 
cuyer mes  efpritz  recréé  en  nouuelles  de  voftre  prof- 
perité  &  fanté,  enfemble  de  toute  voftre  royale  mai- 
fon,  force  m'eft  ce  que  par  le  paftlî  m'eftoitvoluntaire, 
premièrement  louer  le  benoill  Seruateur  :  lequel  par 
fa  diuine  bonté  vous  conferue  en  ce  long  teneur  de 
fanté  perfaide  :  fecondement  vous  remercier  fempi- 
ternellement  de  cefte  feruente  &  inueteree  affedion 
que  àmoy  portez  voftre  trefhumble  filz  &  feruiteur 
inutile.  ladis  vn  Romain  nommé  Furnius  diit  à  Caefar 
Augufte  recepuant  à  grâce  &  pardon  fon  père,  le- 
quel auoit  fuyuy  la  faftion  de  Antonius.  Au  iourd'huy 
me  faifant  ce  bien,  tu  me  as  reduid  en  telle  igno- 
minie, que  force  me  fera,  viuant,  mourant,  eftre  in- 
grat réputé  par  impotence  de  gratuité.  Ainfi  pourray 
ie  dire  que  l'excès  de  voftre  paternelle  affection  me 
range  en  cefte  anguftie  &  neceflité,  qu'il  me  conuiendra 
viure  &  mourir  ingrat.  Si  non  que  de  tel  crime  foys 
releué  par  la  fentence  des  Stoïciens  :  lefquelz  difoient 
troys  parties  eftre  en  bénéfice.  L'vne  du  donnant, 
l'aultre  du  recepuant,  la  tierce  du  recompenfant  : 
&  le  recepuant  treft)ien  recompenfer  le  donnant, 
quand  il  accepte  voluntiers  le  bienfaid,  &  le  re- 
tient en  foubuenance  perpétuelle.  Comme  au  rebours 
le  recepuant  eftre  le  plus  ingrat  du  monde,  qui  mef- 
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priferoit  &  oubliroit  le  bénéfice.  Eftant  doncques 
opprimé  d'obligations  infinies  toutes  procrées  de 
vollre  immenfe  bénignité,  &  impotent  à  la  minime 
partie  de  recompenie,  ie  me  faulueray  pour  le  moins 
de  calumnie,  en  ce  que  de  mes  efpritz  n'en  fera  à  ia- 
mais  la  mémoire  abolie  :  &  ma  langue  ne  cefTera  con- 
fefler  &  proteller  que  vous  rendre  grâces  condignes 
eft  chofe  tranfcendente  ma  faculté  &  puifTance. 

Au  refte  i'ay  cefte  confiance  en  la  commiferation 
&  ayde  de  noilre  Seigneur,  que  de  cette  noftre 
pérégrination  la  fin  correfpondra  au  commencement  : 
&  fera  le  totaige  en  alaigrefle  &  fanté  perfaid.  le 
ne  fauldray  à  réduire  en  commentaires  &  epheme- 
rides  tout  le  difcours  de  noftre  nauiguaige  :  affin 
que  à  noftre  retour  vous  en  ayez  ledure  veridicque. 
l'ay  icy  trouué  vn  Tarande  de  Scythie,  animal 
eftrange  &  merueilleux  à  caufe  des  variations  de 
couleur  en  fa  peau  &  poil,  fcelon  la  diftinction  des 
chofes  prochaines.  Vous  le  prendrez  en  gré.  Il  eft 
autant  maniable  &  facile  à  nourir  qu'vn  aigneau.  le 
vous  enuoie  pareillement  troys  ieunes  Vnicornes 
plus  domefticques  &  appriuoifees,  que  ne  feroient 
petitz  chattons.  l'ay  conféré  auecques  l'efcuyer,  & 
did:  la  manière  de  les  traifter.  Elles  ne  pafturent  en 
terre,  obftant  leur  longue  corne  on  front.  Force  eft 
que  pafture  elles  prenent  es  arbres  fruitiers,  ou  en 
rattelliers  idoines,  ou  en  main,  leurs  offrant  herbes, 
gerbes,  pommes,  poyres,  orge,  touzelle  :  brief 
toutes  efpeces  de  fruidz  &  legumaiges.  le  m'eft)ahis 
comment  nos  efcriuains  antiques  les  difent  tant 
farouches,  féroces,  &  dangereufes,  &  oncques  viues 
n'auoir  efté  veues.  Si  bon  vous  femble  ferez  ef- 
preuue  du  contraire  :  &  trouuerez  qu'en  elles  con- 
lîfte  vne  mignotize  la  plus  grande  du  monde,  pour- 
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ueu  que  malicieufement  on  ne  les  ofFenfe.  Pareille- 
ment vous  enuoye  la  vie  &  geftes  de  Achilles  en  tapif- 
ferie  bien  belle  &  induftrieufe.  Vous  afceurant  que 
les  nouueaultez  d'animaulx,  de  plantes,  d'oyzeaulx, 
de  pierreries  que  trouuer  pourray,  &  recouurer  en 
toute  noflre  pérégrination,  toutes  ie  vous  porteray, 
aydant  Dieu  noftre  Seigneur  lequel  ie  prie  en  fa 
fainfte  grâce  vous  conferuer.  De  Medamothi  ce 
quinzième  de  luin.  Panurge,  frère  lan,  Epiftemon, 
Xenomanes,  Gymnafte_,  Eufthenes,  Rhizotome,  Car- 
palim,  après  le  deuot  baifemain  vous  refaluent  en 
vfure  centuple. 

Voftre  humble  filz  &  feruiteur 

Pantagrvel. 

Pendent  que  Pantagruel  efcriuoit  les  letres  fuf- 
diftes,  Malicorne  feut  de  tous  feftoyé,  falué,  & 
accoUé  à  double  rebraz.  Dieu  fçayt  comment  tout 
alloit  &  comment  recommendations  de  toutes  pars 
trotoient  en  place.  Pantagruel  auoir  paracheué  les 
letres  bancqueta  auecques  l'efcuyer.  Et  luy  donna 
vne  grofle  chaine  d'Or  poifante  huyft  cens  efcuz,  en 
laquelle  par  les  chainons  feptenaires  eftoient  gros 
Diamans,  Rubiz,  Efmerauldes,  Turquoiles,  Vnions, 
alternatiuement  enchaflez.  A  vn  chafcun  de  fes  nau- 
chiers  feift  donner  cinq  cens  efcuz  au  Soleil  :  A 
Gargantua  fon  père  enuoya  le  Tarande  couuert 
d'vne  houiïe  de  fatin  broché  d'Or  :  auecques  la  tapif- 
ferie  contenente  la  vie  &  geiles  de  Achilles  :  &  les 
troys  Vnicornes  capparafTonnees  de  drap  d'Or  frizé. 
Ainfi  départirent  de  Medamothi  Malicorne  pour 
retourner  vers  Gargantua  ;  Pantagruel  pour  conti- 
nuer  fon   nauiguaige.   Lequel  en  haulte  mer   feift 
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lire  par  Epiilemon  les  liures  apportez  par  l'efcuyer. 
Defquelz,  pource  qu'il  les  trouua  ioyeulx  &  plai- 
fans,  le  tranflumpt  voluntiers  vous  donneray,  fi 
deuocemenc  le  requérez. 


Comment  Pantagruel  rencontra  vue  nauf  de  voyagers 
retournons  du  pays  Lcnternois. 


Chapitre  V. 


V  cinquième  lour  la  commençans 
tournoyer  le  pôle  peu  à  peu, 
nous  efloignans  de  l'^quinodial 
defcouurifmes  vne  nauire  mar- 
chande faifant  voile  à  horche 
vers  nous.  La  ioye  ne  feut  petite 
tant  de  nous,  commedesmarchans: 
de  nous  entendens  nouuelles  delà  marine,  de  eulx  en- 
tendens  nouuelles  de  terre  ferme.  Nous  rallians  auec- 
queseulx  congneufmes  qu'ilz  eftoient  François  Xan- 
tongeoys.  Deuifant  &  raifonnant  enfemble  Pantagruel 
entendit  qu'ilz  venoient  de  Lanternoys.  Dont  eut 
nouueau  accroiflement  d'alaigrefle,  aufli  eut  toute 
l'alTemblee,  mefmement  nous  enqueftans  de  l'eftat 
du  pays,  &  meurs  du  peuple  Lanternier  :  &  ayans 
aduertiflement  que  fus  la  fin  de  Juillet  fubfequent 
eftoit  l'affignation  du  chapitre  gênerai  des  Lanternes  : 
&  que  fi  lors  y  arriuions  (comme  facile  nous  eftoit) 
voyrions  belle,  honorable,  &  ioyeufe  compaignie  des 
Lanternes  :  &  que  l'on  y  faifoit  grands  appreftz, 
comme  fi  l'on  y  deuft  profondement  lanterner.  Nous 
feut    aufli  dict,   que  pafTans  le  grand  royaulme  de 
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Gebarim  nous  ferions  honorifiquement  repceuz  & 
traiftez  par  le  Roy  Ohabé  dominateur  d'icelle  terre. 
Lequel  &  tous  fes  Tubiectz  pareillement  parlent  lan- 
guaige  François  Tourangeau. 

Ce  pendent  que  entendions  ces  nouuelles,  Panurge 
print  débat  auecques  vn  marchant  de  Taillebourg, 
nommé  Dindenault.  L'occafion  du  débat  feut  telle. 
Ce  Dindenault  voyant  Panurge  fans  braguette 
auecques  fes  lunettes  attachées  au  bonnet,  dift  de 
luy  à  fes  compaignons.  Voyez  là  vne  belle  médaille 
de  Coqu.  Panurge  à  caufe  de  fes  lunettes  oyoit  des 
aureilles  beaucoup  plus  clair  que  de  couftume. 
Doncques  entendent  ce  propous  demanda  au  mar- 
chant. Comment  diable  feroys  ie  coqu,  qui  ne  fuys 
encores  marié,  comme  tu  es,  fcelon  que  iuger  ie  peuz 
à  ta  troigne  mal  gracieufe  } 

Ouy  vrayement,  refpondit  le  marchant,  ie  le 
fuys  :  &  ne  vouldrois  ne  l'eilre  pour  toutes  les  lu- 
nettes d'Europe  :  non  pour  toutes  les  bezicles 
d'Afrique.  Car  i'ay  vne  des  plus  belles,  plus  adue- 
nentes,  plus  honelles,  plus  prudes  femmes  en  ma- 
riage, qui  foit  en  tout  le  pays  de  Xantonge  :  &  n'en 
defplaife  aux  aultres.  le  luy  porte  de  mon  voyage 
vne  belle  &  de  vnze  poulfees  longue  branche  de 
Coural  rouge,  pour  feseftrenes.  Qu'en  as  tu  à  faire? 
Dequoy  te  mêliez  tur'  Qui  es  tu.^  Dont  es  tuî^  O 
Lunettierde  l'Antichrift.  Refponds  fi  tu  es  de  Dieu, 

le  te  demande,  dill  Panurge,  fi  par  confente- 
ment  &  conuenence  de  tous  les  elemens  i'auoys 
facfacbezeuezinemalTé  ta  tant  belle,  tant  aduenente, 
tant  honefte,  tant  preude  femme ,  de  mode  que  le 
roydde  Dieu  des  iardins  Priapus,  lequel  icy  habite 
en  liberté,  fubieftion  forclufe  de  braguettes  attachées, 
luy  feull  pn  corps  demeuré,  en  tel  defailre,  que  ia- 
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mais  n'en  fortiroit,  éternellement  y  refteroit,  fmon 
que  tu  le  tiraiïes  auecques  les  dens,  que  feroys  tu? 
Le  laifTeroys  tu  là  fempiternellement>  ou  bien  le  ti- 
reroys  tu  à  belles  dents?  Refponds,  ô  belinier  de 
Mahumet^  puys  que  tu  es  de  tous  les  diables.  le  te 
donneroys  (refpondit  le  marchant)  vn  coup  d'efpee 
fus  cefte  aureille  lunetiere,  &  te  tueroys  comme  vn 
bélier.  Ce  difant  defguainnoit  fon  efpee.  Mais  elle 
tenoit  au  fourreau.  Comme  vous  fçauez  que  fus  mer 
tous  harnoys  facilement  chargent  rouille,  à  caufe  de 
l'humidité  exceifiue,  &  nitreufe.  Panurge  recourt  vers 
Pantagruel  à  fecours.  Frère  lan  mift  la  main  à  fon 
bragmard  fraifchement  efmoulu,  &  euft  felonnement 
occis  le  marchant  :  ne  feuft  que  le  patron  de  la  nauf, 
&  aultres  pafTagiers  fupplierent  Pantagruel,  n'eftre 
faift  fcandale  en  fon  vaifFeau.  Dont  feut  appointé 
tout  leur  différent  :  &  touchèrent  les  mains  enfemble 
Panurge  &  le  marchant  :  &  beurent  d'autant  l'vn  à 
l'autre  dehayt,  en  figne  de  perfaifte  reconcilia- 
tion. 


Comment  le  débat  appaifé  Panurge  marchande  auec- 
ques  Dindenault  vn  de  fes  moutons. 


Chapitre   VI. 


£  débat  du  tout  appaifé  Panurge 
dill:  fecretement  à  Epillemon  &  à 
frère  lan.  Retirez  vous  icy  vn 
peu  à  l'efcart,  &  ioyeufement 
paflez  temps  à  ce  que  voirez.  Il 
y  aura  bien  beau  ieu,  fi  la  chorde 
ne  rompt.  Puis  fe  addrefla  au  mar- 
chant, &  de  rechef  beut  à  luy  plein  hanat  de  bon 
vin  Lanternoys.  Le  marchant  le  pleigea  guaillard, 
en  toute  courtoifie  &  honefteté.  Cela  faift  Panurge 
deuotement  le  prioyt  luy  vouloir  de  grâce  vendre  vn 
de  fes  moutons.  Le  marchant  luy  refpondit.  Halas, 
halas,  mon  amy,  noftre  voifm,  comment  vous  fçauez 
bien  trupher  des  paouures  gens.  Vrayement  vous  eftez 
vn  gentil  chalant.  O  le  vaillant  achapteur  de  moutons. 
Vraybis  vous  portez  le  minoys  non  mie  d'vn  achap- 
teur de  moutons,  mais  bien  d'vncouppeur  de  bourfes. 
Deu  Colas,  faillon,  qu'il  feroit  bon  porter  bourfe  pleine 
auprès  de  vous  en  la  tripperie  fus  le  dégel?  H  an, 
han,  qui  ne  vous  congnoill:royt,  vous  feriez  bien  des 
vortres.  Mais  voyez,  hau  bonnes  gens,  comment  il 
taille  de  Thiftoriographe.  Patience  (dill:  Panurge). 
II.  19 


2()0  LE    QVART     LIVRE. 

-Mais  à  propous,  de  grâce  fpeciale  vendez  moy  vn 
de  vos  moutons.  Combien  1^  Comment  (refpondit  le 
marchant)  l'entendez  vous,  noftre  amy,  mon  voifm  } 
Ce  font  moutons  à  la  grande  laine.  lafon  y  print  la 
toifon  d'Or.  L'ordre  de  la  maifon  de  Bourguoigne  en 
feut  extraicl.  Moutons  de  Leuant,  moutons  de  haulte 
fuftaye,  moutons  de  haulte  greffe.  Soit  (dift  Panurge). 
Mais  de  grâce  vendez  m'en  vn,  &  pour  caufe,  bien 
&  promptement  vous  payant  en  monnoye  de  Po- 
nant, de  taillis,  &  de  bafle  greffe.  Combien?  Noftre 
voifm,  mon  amy  (refpondit  le  marchant)  efcoutez  ça 
vn  peu  de  l'aultre  aureille.  Pan.  A  voftre  comman- 
dement. Le  march.  Vous  allez  en  Lanternoys  }  Pan. 
Voire.  Le  march.  Veoir  le  monde?  Pan.  Voire. 
Le  march.  loyeufement?  Pan,  Voire.  Le  march. 
Vous  auez  ce  croy  ie  nom  Robin  mouton.  Pan.  Il 
vous  plaift  à  dire.  Le  march.  Sans  vous  fafcher. 
Pan.  le  l'entends  ainfi.  Le  march.  Vous  eftez  ce 
croy  ie,  le  ioyeulx  du  Roy.  Pan.  Voire.  Le  march. 
Fourchez  là.  Ha,  ha.  Vous  allez  veoir  le  monde, 
vous  eftez  le  ioyeulx  du  Roy,  vous  auez  nom  Robin 
mouton.  Voyez  ce  mouton  là,  il  a  nom  Robin  comme 
vous.  Robin,  Robin,  Robin.  Bes,  Bes,  Bes,  Bes.  O 
la  belle  voix.  Pan.  Bien  belle  &  harmonieufe.  Le 
march.  Voicy  vn  paft,  qui  fera  entre  vous  &  moy, 
noftre  voifm  &  amy.  Vous  qui  eftez  Robin  mouton 
ferez  en  cefte  couppe  de  balance,  le  mien  mouton 
Robin  fera  en  l'aultre  :  ie  guaige  vn  cent  de  huytres 
de  Bufch,  que  en  poix,  en  valleur,  en  eftimation  il 
vous  emportera  hault  &  court  :  en  pareille  forme 
que  ferez  quelque  iour  fufpendu  &  pendu.  Patience 
(dift  Panurge).  Mais  vous  feriez  beaucoup  pour  moy 
&  pour  voftre  pofterité,  fi  me  le  vouliez  vendre,  ou 
quelque  aultre  du  bas  cueur.  le  vous  en  prie,  fyre 
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monfieur.  Noftre  amy  (refpondic  le  Marchant)  mon 
voifin,  de  la  toifon  de  ces  moutons  feront  faidz  les  fins 
draps  de  Rouen,  les  loufchetz  des  balles  de  Limertre, 
au  pris  d'elle  ne  font  que  bourre.  De  la  peau  feront 
faiftz  les  beaulx  marroquins  :  lefquelz  on  vendra  pour 
marroquins  Turquins  ou  de  Montelimart,  ou  de  Hef- 
paigne  pour  le  pire.  Des  boyaulx,  on  fera  chordes 
de  violons  &  harpes,  lefquelles  tant  chèrement  on  ven- 
dra, comme  fi  feuflent  chordes  de  Munican  ou  Aqui- 
leie.  Que  penfez  vous  }  S'il  vous  plaill  (dill  Panurge) 
m'en  vendrez  vn,  l'en  feray  bien  fort  tenu  au  cour- 
rail  de  vollre  huys.  Voyez  cy  argent  content.  Com- 
bien }  Ce  difoit  monllrant  fon  eiquarcelle  pleine  de 
nouueaulx  Henricus. 


Continuation  du  marché  entre  Panurge  &  Dinde- 
nault. 


Chapitre   Vil. 


ON  amy  (refpondit  le  marchant) 
noftre  voifin,  ce  n'eft  viande,  que 
pour  Roys  &  Princes.  La  chair 
^1  en  eft  tant  dchcate,  tant  fauou- 
y  reufe,  &  tant  friande  que  c'eft 
bafme.  le  les  ameine  d'vn  pays, 
on  quel  les  pourceaulx  (Dieu  foit 
auecques  nousj  ne  mangent  que  Myrobalans.  Les 
truyes  en  leur  gefine  (faulue  l'honneur  de  toute  la 
compaignie)  ne  font  nourriez  que  de  fleurs  d'orangiers. 
Mais  (diil  Panurge)  vendez  m'en  vn,  &  ie  le  vous 
payeray  en  Roy,  foy  de  piéton.  Combien?  Noftre 
amy  (refpondit  le  marchant)  mon  voifm,  ce  font  mou- 
tons extraidz  de  la  propre  race  de  celluy  qui  porta 
Phrixus  &  Helle,  par  la  mer  difte  Hellefponte. 
Cancre  (dill  Panurge)  vous  cftez  clericus  vel  adif- 
cens.  Ita,  font  choux  (refpondit  le  marchant) 
vere,  ce  font  pourreaux.  Mais  rr,  rrr.  rrrr.  rrrrr. 
Ho  Robin  rr.  rrrrrrr.  Vous  n'entendez  ce  languaige. 
A  propous.  Par  tous  les  champs  es  quelz  ilz  piiïent, 
le  bled  y  prouicnt  comme  fi  Dieu  y  eull  pifl~é.  Il  n'y 
fault  aultre  marne,  ne  fumier.       Plus  y  a.  De  leur 
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vrine  les  Quinteflentiaux  tirent  le  meilleur  Salpêtre 
du  monde.  De  leurs  crottes  (mais  qu'il  ne  vous 
defplaife)  les  medicins  de  nos  pays  guerifTent  foi- 
xante  &  dixhuift  efpeces  de  maladie.  La  moindre 
des  quelles  eil  le  mal  faind  Eutrope  de  Xaintes, 
dont  Dieu  nous  faulue  &  guard.  Que  penfez  vous, 
noftre  voifin,  mon  amy?  AulTi  me  coulîent  ilz  bon. 
Courte  &  vaille  (  refpondit  Panurge  ).  Seulement 
vendez  m'en  vn  le  payant  bien.  Nortre  amy  (dift 
le  marchant)  mon  voifm,  confiderez  vn  peu  les  mer- 
ueilles  de  nature  confirtans  en  ces  animaulx  que 
voyez,  voire  en  vn  membre  que  ertimeriez  inutile. 
Prenez  moy  ces  cornes  là,  &  les  concaiïez  vn  peu 
auecques  vn  pilon  de  fer,  ou  auecques  vn  landier, 
ce  m'eft  tout  vn.  Puis  les  enterrez  en  veue  du  Soleil 
la  part  que  vouldrez  &  fouuent  les  arrouzez.  En 
peu  de  moys  vous  en  voirez  naiftre  les  meilleurs 
Afperges  du  monde.  le  n'en  daignerois  excepter 
ceulx  de  Rauenne.  Allez  moy  dire  que  les  cornes  de 
vous  aultres  meflieurs  les  coquz  ayent  vertus  telle,  & 
propriété  tant  mirifique.  Patience  (refpondit  Pa- 
nurge). le  ne  fçay  (dift  le  marchant)  fi  vous  eftez 
clerc.  l'ay  veu  prou  de  clercs,  ie  diz  grands  clercs, 
coquz.  Ôuy  dea.  A  propous,  fi  vous  eftiez  clerc, 
vous  fçauriez  que  es  membres  plus  inférieurs  de  ces 
animaulx  diuins,  ce  font  les  piedz,  y  a  vn  os,  c'eft 
le  talon,  l'aftragale.  Il  vous  voulez,  duquel  non 
d'aultre  animal  du  monde,  fors  de  l'afne  Indian,  & 
des  Dorcades  de  Libye,  l'on  iouoyt  antiquement  au 
Royal  ieu  des  taies,  auquel  l'Empereur  Octauian 
Augufte  vn  foir  guaingna  plus  de  50000.  efcuz.  Vous 
aultres  coquz  n'auez  guarde  d'en  guaingner  auhant. 
Patience,  refpondit  Panurge.  Mais  expédions.  Et 
quand  (dift  le  marchant)  vous  auray  ie,  noftre  amy. 


2^4  ^E     QVART     LIVRE. 

mon  voifin,  dignement  loué  les  membres  internes? 
L'efpaule,  les  efclanges,  les  gigotz,  le  hault  coufté, 
la  poiftrine,  le  faye,  la  râtelle,  les  trippes,  la  guogue, 
la  vefTye,  dont  on  ioue  à  la  balle.  Les  couftelettes 
dont  on  faift  en  Pygmion  les  beaulx  petitz  arcs  pour 
tirer  des  noyaulx  de  cerife  contre  les  Grues.  La 
telle  dont  auecques  vn  peu  de  foulphre  on  faiâ:  vne 
mirificque  decodion  pour  faire  viander  les  chiens 
conftippez  du  ventre  } 

Bren  bren  (dift  le  patron  de  la  nauf  au  mar- 
chant) c'eft  trop  icy  barguigné.  V^ends  luy  fi  tu 
veulx  :  fi  tu  ne  veulx,  ne  l'amufe  plus.  le  le  veulx 
(refpondit  le  marchant)  pour  l'amour  de  vous.  Mais 
il  en  payera  trois  liures  tournois  de  la  pièce  en 
choififlant.  C'eft  beaucoup,  dift  Panurge,  En  nos 
pays  l'en  auroys  bien  cinq,  voire  fix  pour  telle 
îbmme  de  deniers.  Aduifez  que  ne  foit  trop.  Vous 
n'eftez  le  premier  de  ma  congnoifTance,  qui  trop 
touft  voulent  riche  deuenir  &  paruenir,  eft  à  l'enuers 
tombé  en  paouureté  :  voire  quelque  foys  s'ell  rompu 
le  coul.  Tes  fortes  fiebures  quartaines  (dift  le  mar- 
chant) lourdault  fot  que  tu  es.  Par  le  digne  veu  de 
Charrons,  le  moindre  de  ces  moutons  vault  quatre 
foys  plus  que  le  meilleur  de  ceulx  que  iadis  les  Cora- 
xiens  en  Tuditanie  contrée  d'Hefpaigne  vendoient  vn 
talent  d'Or  la  pièce.  Et  que  penfes  tu,  O  fot  à  la 
grande  paye,  que  valoic  vn  talent  d'or? 

Benoift  monfieur,  dift  Panurge,  vous  efchauffez  en 
voftre  harnois,  à  ce  que  ie  voy  &  congnois.  Bien 
tenez,  voyez  là  voftre  argent.  Panurge  ayant  payé 
le  marchant  choifit  de  tout  le  trouppeau  vn  beau  & 
grand  mouton,  &  le  emportoit  cryant  &  bellant,  oyans 
tous  les  aultres  &  cnfemblement  bellans,  &  reguar- 
dans  quelle  part  on  menoit  leur  compaignon.      Ce 
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pendent  le  marchant  difoit  à  fes  moutonniers.  O 
qu'il  a  bien  fceu  choifir  le  challant.  Il  fe  y  entend 
le  paillard.  Vrayement,  le  bon  vrayement,  ie  le  re- 
feruoys  pour  le  feigneur  de  Cancale,  comme  bien 
congnoiiïant  fon  naturel.  Car  de  fa  nature  il  eft  tout 
ioyeulx  &  efbaudy,  quand  il  tient  vne  efpaule  de 
mouton  en  main  bien  feante  &  aduenente^  comme 
vne  raquette  gaufchiere,  &  auecques  vn  couileau 
bien  trenchant,  Dieu  fçait  comment  il  s'en  efcrime. 


'^^r 


Comment  Panurge  feij}  en  mer  noyer  le  marchant  & 
les  moutons. 


Chapitre   VIII. 


o  V  E  D  A I K,  ie  ne  fçay  comment,  le 
cas  feut  fubit,  ie  ne  eu  loifir  le 
confyderer,  Panurge  fans  aulcre 
chofe  dire  iecte  en  pleine  mer 
fon  moucon  crianc  &  bellant. 
Tous  les  aulcres  moutons  crians 
&  bellans  en  pareille  intonation 
commencèrent  foy  ieder  &  faulter  en  mer  après  à 
la  file.  La  foulle  eftoit  à  qui  premier  y  faulteroit 
après  leur  compaignon.  Polllble  n'elloit  les  en  guar- 
der.  Comme  vous  fçauez  eftre  du  mouton  le  naturel, 
tous  iours  fuyure  le  premier,  quelque  part  qu'il  aille. 
Aulli  le  did  Ariftoteles  lib.  9.  de  hirto.  animal, 
eftre  le  plus  fot  &  inepte  animant  du  monde.  Le 
marchant  tout  effrayé  de  ce  que  dauant  Îqs  yeulx 
périr  voyoit  &  noyer  fes  moutons,  s'efforçoit  les 
empefcher  &  retenir  tout  de  fon  pouoir.  Mais  c'elloit 
en  vain.  Tous  à  la  file  faultoient  dedans  la  mer,  & 
periffbient.  Finablement  il  en  print  vn  grand  & 
fort  par  la  toifon  lus  le  tillac  de  la  nauf,  cuydant 
ainfi  le  retenir,  &  lauluer  le  relie  auifi  confequem- 
ment.  Le  mouton  feut  11  puilfant  qu'il  emporta  en  mer 
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auecques  foy  le  marchant,  &  feut  noyé,  en  pareille 
forme  que  les  moutons  de  Polyphemus  le  borgne 
Cyclope  emportèrent  hors  la  cauerne  Vlyxes  &  fes 
compaignons.  Autant  en  feirent  les  aultres  bergiers 
&  moutonniers  les  prenens  vns  par  les  cornes,  aultres 
par  les  ïambes,  aultres  par  la  toifon.  Lefquelz  tous 
feurent  pareillement  en  mer  portez  &  noyez  milera- 
blement. 

Panurge  à  coufté  du  fougon  tenent  vn  auiron  en 
main,  non  pour  ayder  aux  moutonniers,  mais  pour 
les  enguarder  de  grimper  fus  la  nauf,  &  euader  le 
naufraige,  les  prefchoit  eloquentcment,  comme  fi 
feull  vn  petit  frère  Oliuier  Maillard,  ou  vn  lecond 
frère  lan  bourgeoys,  leurs  remonllrant  par  lieux  de 
Rhetoricque  les  miferes  de  ce  monde,  le  bien  & 
l'heur  de  l'autre  vie ,  affermant  plus  heureux  eftre 
les  trelpalfez,  que  les  viuans  en  celte  vallée  de  mi- 
fere,  &  à  vn  chaicun  d'eulx  promettant  ériger  vn 
beau  cénotaphe,  &  fepulchre  honoraire  au  plus  hault 
du  mont  Cenis,  à  fon  retour  de  Lanternoys  :  leurs 
optant  ce  neantmoins,  en  cas  que  viure  encores  entre 
les  humains  ne  leurs  fafchail: ,  &  noyer  ainfi  ne  leur 
vint  à  propous ,  bonne  aduenture ,  &  rencontre  de 
quelque  Baleine,  laquelle  au  tiers  iour  fubfequent  les 
rendill  fains  &  faulues  en  quelque  pays  de  fatin,  à 
l'exemple  de  lonas.  La  nauf  vuidee  du  marchant  & 
des  moutons.  Relie  il  icy  (  dift  Panurge)  vile  ame 
moutonnière?'  Où  font  ceulx  de  Thibault  raignelet? 
Et  ceulx  de  Regnauld  belin ,  qui  dorment  quand  les 
aultres  paiflentr'  le  n'y  fçay  rien.  C'ell  vn  tour  de 
vieille  guerre.  Que  t'en  femble,  frère  lan  }  Tout  bien 
de  vous  (refpondit  frère  lan).  le  n'ay  rien  trouué 
mauluais  fi  non  qu'il  me  femble  que  ainfi  comme 
iadis  on  fouloyt  en  guerre  au  iour  de  bataille,  ou 
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afTauk ,  promettre  aux  foubdars  double  paye  pour 
celluy  iour  :  s'ilz  guaingnoient  la  bataille,  Ion  auoit 
prou  de  quoy  payer  :  s'ilz  la  perdoient,  c'euft  elle 
honte  la  demander,  comme  feirent  les  fuyars  Gruyers 
après  la  bataille  de  Serizolles  :  aufli  qu'en  fin  vous 
doibuiez  le  payement  referuer.  L'argent  vous  de- 
mourail:  en  bourfe.  C'eft  (dift  Panurge)  bien  chié 
pour  l'argent.  Vertus  Dieu,  i'ay  eu  du  pafTetemps 
pour  plus  de  cinquante  mille  francs.  Retirons  nous, 
le  vent  eft  propice.  Frère  lan,  efcoutte  icy.  lamais 
homme  ne  me  feift  plaifir  fans  recompenfe,  ou  re- 
congnoiiïance  pour  le  moins.  le  ne  fuys  point  ingrat, 
&  ne  le  feuz,  ne  feray.  lamais  homme  ne  me  feift 
defplaifir  fans  repentence,  ou  en  ce  monde  ou  en 
l'autre.  le  ne  fuys  poinft  fat  iufques  là.  Tu  (dift 
frère  lan)  te  damnes  comme  vn  vieil  diable.  Il  eft 
efcript ,  Mihi  vindidam ,  &  CcCtera.  Matière  de 
breuiaire. 


\imc^^^^mm^ 


Comment  Pantagruel  arriua  en  Vijle  Ennaftn  &  des 
ejlranges  alliances  du  pays. 

Chapitre    IX. 


E  p  H  Y  R  E  nous  continuoit  en  par- 
ticipation d'vn  peu  du  Garbin , 
I  &  auions  vn  iour  pafTc  fans  terre 
defcouurir.  Au  tiers  iour  à  l'aube 
des  moufches  nous  apparut  vne 
ifle  triangulaire  bien  fort  refem- 
blante  quant  à  la  forme  &  aflîetce 
à  Sicile.  On  la  nommoit  l'ifle  des  alliances.  Les 
hommes  &  femmes  reflemblent  aux  Poifteuins  rouges, 
exceptez  que  tous  homes,  femmes,  &  petitz  enfans 
ont  le  nez  en  figure  d'vn  as  de  treuffles.  Pour  celle 
caufe  le  nom  antique  de  l'ifle  eftoit  Ennafm.  Et 
eftoient  tous  parens  &  alliez  enfemble,  comme  ilz  fe 
vantoient,  &  nous  dift  librement  le  Poteftat  du  lieu. 
Vous  aultres  gens  de  l'aultre  monde  tenez  pour 
chofe  admirable,  que  d'vne  famille  Romaine  (c'elloient 
les  Fabians)  pour  vn  iour  (ce  feut  le  trezieme  du 
moys  de  Feburier)  par  vne  porte  (ce  feut  la  porte 
Carmentale,  iadis  ficuee  au  pied  du  Capitole,  entre 
le  roc  Tarpeian  &  le  Tybre,  depuys  furnommee 
Scélérate)  contre  certains  ennemis  des  Romains 
(c'eftoient  les  Veientes  Hetrufques)  fortirent  trois 
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cens  fix  hommes  de  guerre  tous  parens,  auecques 
cinq  mille  aulcres  fouldars  cous  leurs  vafTaulx  :  qui 
tous  feurent  occis,  ce  feue  près  le  fleuue  Cremere, 
qui  fort  du  lac  de  Baccane.  De  cefte  terre  pour  vn 
befoing  forciront  plus  de  crois  cens  mille  cous  pa- 
rens  &  d'vne  famille. 

Leurs  parencez  &  alliances  eftoienc  de  façon  bien 
eftrange.  Car  eltans  ainli  cous  parens  &  alliez  l'vn 
de  Taucre,  nous  crouuafmes  que  perfone  d'eulx 
n'elloic  père  ne  mère,  frère  ne  fœur,  oncle  ne  cance, 
coufm  ne  nepueu,  gendre  ne  bruz,  parrain  ne  mar- 
raine de  l'autre.  Sinon  vrayement  vn  grand  vieillard 
enafc  lequel,  comme  ie  veidz,  appella  vne  petite  fille 
aagee  de  crois  ou  quatre  ans,  mon  père  :  la  petite 
fillette  le  appelloit  ma  fille.  La  parenté  &  alliance 
entre  eulx,  eftoic  que  l'vn  appelloic  vne  femme,  ma 
maigre:  la  femme  le  appelloic  mon  marfouin.  Ceulx  là 
(difoit  frère  lan)  doiburoient  bien  fentir  leur  marée, 
quand  enfemble  fe  font  frottez  leur  lard.  L'vn  ap- 
pelloit vne  guorgiale  bachelette  en  foubriant.  Bon 
iour,  mon  eftrille.  Elle  le  refaliia  difant.  Bon  eftreine, 
mon  Fauueau.  Hay,  hay,  hay,  s'efcria  Panurge, 
venez  veoir  vne  eltrille,  vne  fau,  &  vn  veau.  N'eft 
ce  El^rille  fauueau?  Ce  fauueau  à  la  raye  noire  doibt 
bien  fouuent  eitre  ellrillé.  \^n  autre  falua  vne  fiene 
mignonne  difant.  A  dieu,  mon  bureau.  Elle  luy 
refpondit.  Et  vous  aulfi,  mon  procès.  Par  iainft 
Treignan  ( diil  G>mnarte )  ce  procès  doibt  eftre 
foubuenc  fus  ce  bureau.  L'vn  appelloic  vne  aucre 
mon  verd.  Elle  l'appelloit,  fon  coquin.  Il  y  a  bien  là, 
ditl  Eurthenes,  du  Verdcoquin.  ^'n  aultre  lalua  vne 
fienne  alliée  difant.  Bon  di,  ma  coingnee.  Elle  ref- 
pondit. Et  à  vous,  mon  manche.  Ventre  beuf, 
s'efcria  Carpalim,  comment  cefte  coingnee  eft  em- 
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manchee.  Commenc  ce  manche  eft  encoingné.  Mais 
feroit  ce  point  la  grande  manche  que  demandent  les 
courtifanes  Romaines  }  Ou  vn  cordelier  à  la  grande 
manche.  PafTant  oultre  ie  veids  vn  auerlant  qui 
faluant  fon  alliée,  l'appella  mon  matraz,  elle  le  appel- 
loit  mon  lodier.  De  faift  il  auoit  quelques  traiftz 
de  lodier  lourdault.  L'vn  appelloit  vne  aultre  ma 
mie,  elle  l'appelloit  ma  croulle.  L'vn  vne  aultre  ap- 
pelloit fa  palle ,  elle  l'appelloit  fon  fourgon.  LVn 
vne  aultre  appelloit  ma  fauatte,  elle  le  nommoit 
pantophle.  L'vn  vne  aultre  nommoit  ma  botine,  elle 
l'appelloit  fon  elHuallet.  L'vn  vne  aultre  nommoit  fa 
mitaine,  elle  le  nommoit  mon  guand.  L'vn  vne  aultre 
nommoit  fa  couane,  elle  l'appelloit  fon  lard.  Et 
elloit  entre  eulx,  parenté  de  couane  de  lard.  En  pa- 
reille alliance,  l'vn  appelloit  vne  fienne  mon  home- 
laide,  elle  le  nommoit  mon  œuf.  Et  eftoient  alliez 
comme  vne  homelaide  d'œufz.  De  mefmes  vn  aultre 
appelloit  vne  fienne  ma  trippe,  elle  l'appelloit  fon 
fagot.  Et  oncques  ne  peuz  fçauoir  quelle  parenté, 
alliance,  affinité,  ou  confanguinité  feull  entre  eulx, 
la  raportant  à  noftre  vfaige  commun,  fi  non  qu'on 
nous  dift,  qu'elle  elloit  trippe  de  ce  fagot.  Vn  aultre 
faluant  vne  fiene  difoit.  Salut,  mon  efcalle.  Elle 
relpondit.  Et  à  vous,  mon  huytre.  C'eft  (ditl  Car- 
palim)  vne  huytre  en  efcalle.  Vn  aultre  de  mefmes 
laluoit  vne  fienne  difant.  Bonne  vie,  ma  goufle.  Elle 
refpondit.  Longue  à  vous,  mon  poys.  C'eft  (dift 
Gymnafte)  vn  poys  en  goufle.  Vn  aultre  grand  vil- 
lain  clacquedens  monté  fus  haultes  muUes  de  boys 
rencontrant  vne  grofl^e,  grafle,  courte,  guarfe  luy 
dift.  Dieu  guard  mon  fabbot,  ma  trombe,  ma  toup- 
pie.  Elle  luy  refpondit  fièrement.  Guard  pour  guard, 
mon  fouet.  Sang  fainct  Gris,  dift  Xenomanes,  eft  il 
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fouet  compétent,  pour  mener  cefte  touppie?  Vn  doc- 
teur régent  bien  peigné  &  teftonné  auoir  quelque 
temps  diuifé  auecques  vne  haulte  damoizelle,  pre- 
nant d'elle  congié  luy  dift.  Grand  mercy,  Bonne 
mine.  Mais,  dift  elle,  trefgrand  à  vous,  Mauuais  ieu. 
De  Bonne  mine  (dill  Pantagruel)  à  Mauuais  ieu  n'ell: 
alliance  impertinente.  Vn  bacchelier  en  bufche  pai- 
fant  dift  à  vne  ieune  bachelette.  Hay,  hay,  hay. 
Tant  y  a  que  ne  vous  veidz,  Mufe.  le  vous  voy 
(refpondit  elle)  Corne,  voluntiers.  Acoupplez  les 
(  dift  Panurge  )  &  leur  foufflez  au  cul.  Ce  fera  vne 
cornemufe.  Vn  aultre  appella  vne  fienne  ma  truie, 
elle  l'appella  fon  foin.  Là  me  vint  en  penfement,  que 
cefte  truie  voluntiers  fe  tournoit  à  ce  foin.  le  veidz 
vn  demy  guallant  boffu  quelque  peu  près  de  nous 
faluer  vne  fienne  alliée,  difant.  Adieu,  mon  trou. 
Elle  de  mefmes  le  refalua  difant.  Dieu  guard,  ma 
cheuille.  Frère  lan  dift.  Elle  ce  croy  ie  eft  toute 
trou,  &  il  de  mefmes  tout  cheuille.  Ores  eft  à  fçauoir, 
û  ce  trou  par  cefte  cheuille  peult  entièrement  eftre 
eftouppé.  Vn  aultre  falua  vne  fienne  difant.  Adieu 
ma  mue.  Elle  refpondit.  Bon  iour,  mon  oizon.  le 
croy  (dift  Ponocrates)  que  ceftuy  oizon  eft  fouuent 
en  mue.  Vn  auerlant  caufant  auecques  vne  ieune 
gualoife  luy  difoit.  Vous  en  fouuieigne ,  veiïe.  Aulîi 
fera,  ped,  refpondit  elle.  Appeliez  vous  (dift  Panta- 
gruel au  Poteftat)  ces  deux  là  parens?  le  penfe  qu'ilz 
foient  ennemis,  non  alliez  enlemble  :  car  il  l'a  appel- 
lee  Veffe.  En  nos  pays  vous  ne  pourriez  plus  oultra- 
ger  vne  femme  que  ainfi  l'appellant.  Bonnes  gens  de 
l'aultre  monde  (refpondit  le  Poteftat)  vous  auez  peu 
de  parens  telz  &  tant  proches,  comme  font  ce  Ped  & 
cefte  Veiïe.  Hz  fortirent  inuifihlcment  tous  deux  en- 
femble  d'vn  trou  en  vn  inftant.  Le  vent  de  Galerne 
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{ dift  Panurge  )  auoit  doncques  lanterné  leur  mère. 
Quelle  mère  (dift  le  Poteftat)  entendez  vous?  C'eft 
parenté  de  voftre  monde.  Hz  ne  ont  père  ne  mère. 
C'eft  à  faire  à  gens  de  delà  l'eau,  à  gens  bottez  de 
foin.  Le  bon  Pantagruel  tout  voyoit,  &  efcoutoit  : 
mais  à  ces  propous  il  cuyda  perdre  contenence. 

Auoir  bien  curieufement  confyderé  l'afliette  de  l'ille 
&  meurs  du  peuple  Ennafé,  nous  entrafmez  en  vn  ca- 
baret pour  quelque  peu  nous  refraifchir.  Là  on  faifoit 
nopces  à  la  mode  du  pays.  Au  demourant  chère  & 
demye.  Nous  preiens  feut  faicl  vn  ioyeulx  mariage, 
d'vne  poyre  femme  bien  gaillarde ,  comme  nous 
fembloit,  toutesfoys  ceulx  qui  en  auoient  tafté  la 
difoient  eftre  moUaffe,  auecques  vn  ieune  fromaige  à 
poil  follet  vn  peu  rougeaftre.  l'en  auoys  aultres  foys 
ouy  la  renommée,  &  ailleurs  auoient  efté  faiftz  plu- 
Heurs  telz  mariages.  Encores  dict  on  en  noftre  pays 
de  vache,  qu'il  ne  feut  oncques  tel  mariage,  qu'eft 
de  la  poyre  &  du  fromaige.  En  vne  aultre  falle  ie 
veids  qu'on  marioit  vne  vieille  botte  auecques  vn 
ieune  &  foupple  brodequin.  Et  feut  diâ:  à  Panta- 
gruel, que  le  ieune  brodequin  prenoit  la  vieille  botte 
à  femme,  pource  qu'elle  eftoit  bonne  robbe,  en  bon 
poinft  &  grafle  à  profift  de  mefnaige,  voyre  feuft 
ce  pour  vn  pefcheur.  En  vne  aultre  falle  baffe  ie 
veids  vn  ieune  efcafignon  efpoufer  vne  vieille  pan- 
tophle.  Et  nous  feut  dict  que  ce  n'eftoit  pour  la 
beaulté  ou  bonne  grâce  d'elle,  mais  par  auarice  & 
conuoitife  de  auoir  les  eicuz  dont  eue  eftoit  toute 
contrepoinftee. 


<^ 
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Comment  Pantagruel  dejcendit  en  l'ijle  de  Cheh 
en  laquelle  régnait  le  Roy  fainéi  Panigon. 


Chapitre   X. 


E  Garbin  nous  fouffloit  en  pouppe, 
quand  lailTans  ces  mal  plailans 
Allianciers,  auecques  leurs  nez  de 
as  de  treuffle,  raontafmes  en  haulte 
mer.  Sus  la  declination  du  Soleil 
feifmez  fcalle  en  l'ille  de  Cheli  : 
ille  grande,  fercile,  riche,  &  po- 
puleule,  en  laquelle  regnoit  le  roy  fainft  Panigon. 
Lequel  acompaigné  de  fes  enfans,  &  princes  de  fa 
court,  s'eftoic  tranfporté  iufques  près  le  haure  pour 
recepuoir  Pantagruel.  Et  le  mena  iufques  en  fon 
chafteau  :  fus  l'entrée  du  dongeon  fe  offrit  la  royne 
acompaignée  de  fes  filles  &  dames  de  court.  Panigon 
voullut  qu'elle  &  toute  fa  fuyte  baifalîent  Panta- 
gruel &  fes  gens.  Telle  eftoit  la  courtoifie  &  couf- 
tume  du  pays.  Ce  que  feut  faiâ:,  excepté  frère  lan, 
qui  fe  abfenta,  &  s'efcarta  par  my  les  officiers  du 
Roy.  Panigon  vouloit  en  toute  inrtance  pour  ceftuy 
iour  &  au  lendemain  retenir  Pantagruel.  Pantagruel 
fonda  fon  excufe  fus  la  ferenité  du  temps,  &  opor- 
tunité  du  vent,  lequel  plus  fouuent  eil  defiré  des 
voyagicrs  que  rencontré,  &  le  fault  emploiter  quand 
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il  aduient,  car  il  ne  aduienc  toutes  &  quantes  foys  qu'on 
le  foubhayte.  A  celle  remonllrance  après  boyre 
vingt  &  cinq  ou  trente  foys  par  home,  Panigon  nous 
donna  congié.  Pantagruel  retournant  au  port  &  ne 
voyant  frère  lan,  demandoit  quelle  part  il  eftoit,  & 
pourquoy  n'ertoit  enfemble  la  compaignie.  Panurge 
ne  fçauoit  comment  l'excufer,  &  vouloit  retourner 
au  challeau  pour  le  appeller,  quand  frère  lan  accou- 
rut tout  ioyeubc,  &s'ercria  en  grande  guayeté  de  cœur 
difant.  Viue  le  noble  Panigon.  Par  la  mort  beuf  de 
boys,  il  rue  en  cuifme.  l'en  viens,  tout  y  va  par  ef- 
cuelles.  l'efperoys  bien  y  cotonner  à  profift  &  vlaige 
monachal  le  moulle  de  mon  gippon.  Ainfi,  mon  amy 
(dift  Pantagruel)  tous  iours  à  fes  cuifmes.  Corpe  de 
galline  (refpondit  frère  lan)  l'en  fçay  mieulx  l'v- 
faige  &  cerimonies,  que  de  tant  chiabrener  auecques 
ces  femmes,  magny,  magna,  chiabrena,  reucrence , 
double,  reprinze,  l'accoUade,  la  freiïurade,  baife  la 
main  de  vollre  mercy,  de  vollre  maiella,  vous  foyez. 
Tarabin,  tarabas.  Bren,  c'efl  merde  à  Rouan.  Tant 
chiafler,  &  vreniller.  Dea ,  ie  ne  diz  pas  que  ie  n'en 
tiraiïe  quelque  traicl:  deiïus  la  lie,  à  mon  lourdois  : 
qui  me  laiflaiT:  infinuer  ma  nomination.  Mais  cefte 
brenaiïerie  de  reuerences  me  fafche  plus  qu'vn  ieune 
diable.  le  voulois  dire,  vn  ieufne  double.  Sainft  Be- 
noift  n'en  mentit  iamais. 

Vous  parlez  de  baifer  damoizelles,  par  le  digne  & 
facre  froc  que  ie  porte,  voluntiers  ie  m'en  déporte, 
craignant  que  m'aduieigne  ce  que  aduint  au  feigneur  de 
Guyercharois.  Quoy?  demanda  Pantagruel.  le  le  con- 
gnois.  Il  eft  de  mes  meilleurs  amis.  Il  eftoit,  dift  frère 
lan,  inuité  à  vn  fumptueux  &  magnifîcque  bancquet, 
que  faifoit  vn  fien  parent  &  voyfm  :  au  quel  eftoient 
pareillement  inuicez  tous  les  gentilz  hommes,  dames. 
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&  damoyfelles  du  voyfinage.  Icelles  attendentes  fa 
venue,  defguiferent  les  paiges  de  rafîemblee,  &  les 
habillèrent  en  damoyfelles  bien  pimpantes  &  atou- 
rees.  Les  paiges  endamoyfellez  à  luy  entrant  près  le 
pont  leuiz  fe  prefenterent.  Il  les  baifa  tous  en  grande 
courtoyfie,  &  reuerences  magnificques.  Sus  la  fin, 
les  dames  qui  l'attendoient  en  la  guallerie ,  s'efclat- 
terent  de  rire,  &  feirent  fignes  aux  paiges,  à  ce  qu'ilz 
houftaffent  leurs  atours.  Ce  que  voyant  le  bon  fei- 
gneur,  par  honte  &  defpit  ne  daigna  baifer  icelles 
dames  &  damoyfelles  naifues.  Alléguant  veu  qu'on 
luy  auoit  ainfi  defguyfé  les  paiges,  que  par  la  mort 
beuf  de  boys  ce  doibuoient  là  élire  les  varletz  encores 
plus  finement  defguyfez. 

Vertus  Dieu,  da  iurandi,  pourquoy  plus  touit  ne 
tranfportons  nous  nos  humanitez  en  belle  cuifine  de 
Dieu  }  Et  là  ne  confyderons  le  branlement  des  bro- 
ches, l'harmonie  des  contrehaftiers,  la  pofition  des 
lardons,  la  température  des  potaiges,  les  preparatifz 
du  delTert,  l'ordre  du  feruice  du  vin?  Beati  immacu- 
lati  in  via.  C'eft  matière  de  breuiaire. 


Pourquoy  les  moines  font  volunriers  en  cuifine. 


Chapitre  XI. 


'hst,  diil  Epillemon,  naifuemenc 
parlé  en  moine.  le  diz  moine  moi- 
nant,  ie  ne  diz  pas,  moine  moine. 
Vrayement  vous  me  reduifez  en 
mémoire,  ce  que  ie  veidz  &  ouy 
en  Florence,  il  y  a  enuiron  vingt 
ans.  Nous  eftions  bien  bonne  com- 
paignie  de  gens  lludieux,  amateurs  de  peregrinité,  & 
conuoyteux  de  vifiter  les  gens  doctes,  antiquitez,  & 
fmgularitez  d'Italie.  Et  lors  curieufement  contem- 
plions l'afllete  &  beaulté  de  Florence ,  la  ftrudure 
du  dôme,  la  fumptuofité  des  temples,  &  palais  ma- 
gnificques.  Et  entrions  en  contention,  qui  plus  apte- 
ment  les  extoUeroit  par  louanges  condignes  :  quand 
vn  moine  d'Amiens,  nommé  Bernard  lardon,  comme 
tout  fafché  &  monopole  nous  dirt.  le  ne  fçay  que 
diantre  vous  trouuez  icy  tant  à  louer.  l'ay  aullî  bien 
contemplé  comme  vous,  &  ne  fuys  aueuigle  plus  que 
vous.  Et  puys }  Qu'eft  ce  ?  Ce  font  belles  maifons. 
C'eft  tout.  Mais  Dieu,  &  monfieur  faincl  Bernard 
noftre  bon  patron  foit  auecques  nous,  en  toute  celle 
ville  encores  n'ay  ie  veu  vne  feuUe  rouiHfTerie ,  &  y 
ay  curieufement  reguardé   &   confyderé.    V^oire   ie 
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VOUS  diz  comme  efpiant,  &  preft  à  compter  &  nom- 
brer  tant  à  dextre  comme  à  feneftre  combien  &  de 
quel  courte  plus  nous  rencontrerions  de  roulHfTeries 
rouftiffantes.  Dedans  Amiens  en  moins  de  chemin 
quatre  foys  voire  troys  qu'auons  faift  en  nos  con- 
templations, ie  vous  pourrois  monftrer  plus  de  qua- 
torze rouftifleries  antiques  &  aromatizantes.  le  ne 
fçay  quel  plaifir  auez  prins  voyans  les  Lions,  &  Afri- 
quanes  (  ainfi  nommiez  vous ,  ce  me  femble ,  ce 
qu'ilz  appellent  Tygres)  près  le  beffroy  :  pareillement 
voyans  les  Porczefpicz  &  Auftruches  on  palais  du 
feigneur  Philippes  Stroiïy.  Par  foy,  nos  fîeulx,  i'ay- 
meroys  mieulx  veoir  vn  bon  &  gras  oyzon  en  broche. 
Ces  Porphyres,  ces  marbres  font  beaulx,  le  n'en 
diz  poind  de  mal.  Mais  les  Darioles  d'Amiens  font 
meilleures  à  mon  guouft.  Ces  ilatues  antiques  font 
bien  faiftes,  ie  le  veulx  croire.  Mais  par  faind  Fer- 
reol  d'Abbeuille,  les  ieunes  bachelettes  de  nos  pays 
font  mille  foys  plus  aduenentes. 

Que  fignifie  (demanda  frère  lan)  &  que  veult 
dire,  que  toufiours  vous  trouuez  moines  en  cuyfmes, 
iamais  n'y  trouuez  Roys,  Papes,  ne  Empereurs?' 
Efi:  ce,  refpondit  Rhizotome,  quelque  vertus  latente, 
&  propriété  fpecifîcque  abfconfe  dedans  les  marmites 
&  contrehaftiers ,  qui  les  moines  y  attire,  comme 
l'Aymant  à  foy  le  fer  attire,  n'y  attire  Empereurs, 
Papes,  ne  Roys  r*  Ou  c'ell:  vne  induftion  &  inclination 
naturelle  aux  frocz  &  cagouUes  adhérente,  laquelle 
de  loy  mené  &  poulfe  les  bons  religieux  en  cuifine, 
encores  qu'ilz  n'euffent  eleftion  ne  délibération  d'y 
aller?'  Il  veult  dire  ,  refpondit  Epiilemon,  formes 
fuyuantes  la  matière.  Ainfi  les  nomme  Auerrois. 
Voyre,  voyre,  diit  frère  lan. 

le  vous  diray,  refpondit  Pantagruel,  fans  au  pro- 
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blême  propoufé  refpondre.  Car  il  eft  vn  peu  cha- 
touilleux :  &  à  peine  y  toucheriez  vous,  fans  vous 
efpiner.  Me  Toubuient  auoir  leu,  que  Antigonus 
roy  de  Macedonie  vn  iour  entrant  en  la  cuifine  de 
fes  tentes,  &  y  rencontrant  le  poète  Antagoras,  le- 
quel fricaflbit  vn  Congre,  &  luy  mefmes  tenoit  la 
paille ,  luy  demanda  en  toute  alaigrefle.  Homère 
fricaflbit  il  Congres ,  lors  qu'il  defcriuoit  les 
prouefles  de  Agamemnon?  Mais,  refpondit  Anta- 
goras, ha  Roy,  elHmes  tu  que  Agamemnon,  lors  que 
telles  prouefl"es  faifoit,  feull  curieux  de  içauoir  il 
perfonne  en  fon  camp  fricaflbit  Congres?  Au  Roy 
îembloit  indécent  que  en  fa  cuifme  le  poète  faifoit 
telle  fricafl^ee.  Le  Poète  luy  remonftroit,  que  chofe 
trop  plus  abhorrente  elloit  rencontrer  le  Roy  en 
cuifme. 

le  dameray  cefle  cy,  dill  Panurge,  vous  racon- 
tant ce  que  Breton  Villandry  refpondit  vn  iour  au 
feigneur  duc  de  Guyfe.  Leur  propous  efloit  de 
quelque  bataille  du  Roy  François  contre  l'Empereur 
Charles  cinquième  :  en  laquelle  Breton  ertoit  guor- 
giafement  armé,  melmement  de  grefues,  &  foUeretz 
afl"erez,  monté  auflî  à  l'aduentaige,  n'auoic  toutes 
foys  eflé  veu  au  combat.  Par  ma  foy,  refpondit 
Breton,  ie  y  ay  eflé,  facile  me  fera  le  prouuer, 
voyre  en  lieu  on  quel  vous  n'eufllez  aufé  vous 
trouuer.  Le  feigneur  duc  prenant  en  mal  cellie  pa- 
rolle,  comme  trop  braue  &  témérairement  proférée, 
&  fe  haulfant  de  propous,  Breton  facilement  en 
grande  rifee  l'appaifa,  difant,  l'eftois  auecques  le 
baguaige.  On  quel  lieu  voftre  honneur  n'eult  porté 
foy  cacher,  comme  ie  faifois.  En  ces  menuz  deuis 
arriuerent  en  leurs  nauires.  Et  plus  long  feiour  ne 
feirent  en  icelle  ille  de  Cheli. 


Comment  Pantagruel  pajfa  Procuration  ,  &  de 
Vejlrange  manière  de  viure  entre  les  Chicqua- 
nous. 
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oNTiNVANT  noftrc  routte  au 
iour  fubfequent  paiïafmes  Pro- 
curation, qui  eft  vn  pays  tout 
chaffourc  &  barbouillé.  le  n'y 
congneu  rien.  Là  veifmes  des 
Procultous  &  Chiquanous  gens 
à  tout  le  poil.  Ilz  ne  nous  inui- 
terent  à  boyre  ne  à  manger.  Seulement  en  longue 
multiplication  de  doftes  reuerences  nous  dirent,  qu'ilz 
eftoient  tous  à  noftre  commendement  en  payant.  Vn 
de  nos  truchemens  racontoit  à  Pantagruel  comment 
ce  peuple  guaignoient  leur  vie  en  façon  bien  eftrange  : 
&  en  plein  Diamètre  contraire  aux  Romicoles.  A 
Rome  gens  infiniz  guaingnent  leur  vie  à  empoi- 
fonner,  à  batre,  &  à  tuer.  Les  Chiquanous  la 
guaingnent  à  ell:re  battuz.  De  mode  que  fi  par  long 
temps  demouroient  fans  eftre  battuz,  ilz  mourroient 
de  maie  faim,  eulx,  leurs  femmes  &  enfans.  C'eft, 
difoit  Panurge,  comme  ceulx  qui  par  le  rapport  de 
Cl.  Gai.  ne  peuuent  le  nert  cauerneux  vers  le  cercle 
cequateur   drefler,  s'ilz    ne   lont    trelbien   fouettez. 
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Par  fainft  Thibault,  qui  ainfi  me  fouecteroic  me 
feroit  bien  au  rebours  defarfonner,  de  par  tous  les 
diables. 

La  manière,  dift  le  truchement,  eft  telle.  Quand 
vn  moine,  prebftre,  vfurier ,  ou  aduocat  veult  mal  à 
quelque  gentilhome  de  fon  pays,  il  enuoye  vers  luy 
vn  de  ces  Chiquanous.  Chiquanous  le  citera,  l'ad- 
iournera,  le  oultragera,  le  iniurira  impudentement, 
fuyuant  fon  record  &  inrtrudion  :  tant  que  le  gen- 
tilhome, s'il  n'eiî  paralytique  de  fens,  &  plus  ftupide 
qu'vne  Rane  Gyrine,  fera  conftrainft  luy  donner 
baftonnades,  &  coups  d'efpee  fus  la  tefte,  ou  la  belle 
iarretade,  ou  mieulx  le  iefter  par  les  creneaulx  & 
feneftres  de  fon  chafteau.  Cela  faift,  voyla  Chiqua- 
nous riche  pour  quatre  moys.  Comme  fi  coups  de 
bafton  feuiïent  fes  naïfues  moiiïbns.  Car  il  aura 
du  moine,  de  l'vfurier,  ou  aduocat  falaire  bien  bon  : 
&  réparation  du  gentilhome  aulcunefois  fi  grande  & 
excefliue,  que  le  gentilhome  y  perdra  tout  fon  auoir  : 
auecques  dangier  de  miferablement  pourrir  en  pri- 
fon  :  comme  s'il  euft  frappé  le  Roy. 

Contre  tel  inconuenient,  dift  Panurge,  ie  fçay  vn 
remède  trefbon,  duquel  vfoit  le  feigneur  de  Baîché. 
QueP  demanda  Pantagruel.  Le  feigneur  de  Bafché, 
dift  Panurge,  eftoit  homme  couraigeux,  vertueux, 
magnanime,  cheualereux.  Il  retournant  de  certaine 
longue  guerre,  en  laquelle  le  duc  de  Ferrare  par 
l'ayde  des  François  vaillamment  le  défendit  contre 
les  furies  du  pape  Iules  fécond,  par  chafcun  iour 
eftx)it  adiourné,  cité,  chiquané,  à  l'appétit  &  pafTe- 
temps  du  gras  prieur  de  faincl  Louant.  Vn  iour 
defieunant  auecques  fes  gens  (comme  il  eftoit  hu- 
main &  débonnaire)  manda  quérir  fon  boulangier 
lommé  Loyre,  &  fa  femme,  enfemble  le  curé  de  fa 
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parœce  nommé  Oudart,  qui  le  feruoit  de  fbmmellier, 
comme  lors  eftolt  la  couftume  en  France,  &  leurs 
dill:  en  prefence  de  fes  gentilhommes  &  aultres  do- 
melHcques.  Enfans,  vous  voyez  en  quelle  fafcherie 
me  iedenc  iournellement  ces  maraulx  Chiquanous. 
l'en  fuys  là  refolu,  que  fi  ne  me  y  aydez,  ie  délibère 
abandonner  le  pays,  &  prandre  le  party  du  Soubdan 
à  cous  les  diables.  Déformais  quand  céans  ilz  vien- 
dront,   Ibyez   preilz    vous  Loyre  &  volire  femme 
pour  vous  reprelen:er  en  ma  grande  falle  auecques 
vos  belles  robbes  nupciales,  comme  fi  l'on  vous  fian- 
foic,  &  comme  premièrement  feuliez  fianfez.  Tenez. 
Voyla  cent  efcuz  d'Or,  lefquelz  ie  vous  donne,  pour 
entretenir  vos    beaulx   acouftremens.   Vous  meflire 
Oudart   ne    faillez   y  comparoiftre   en   vortre   beau 
fupellis    &   ertolle,   auecques  l'eaue  benirte,  comme 
pour   les    fianfer.  Vous  pareillement  Trudon  (ainfi 
eftoit   nommé   fon   tabourineur)    foyez   y   auecques 
voilre  fiutte  &  tabour.  Les  parolles  dictes,  &  la  ma- 
riée baiiee,  au  fon  du  tabour  vous  tous  baillerez  l'vn 
à  l'aultre  du  louuenir  des  nopces,  ce  font  petitz  coups 
de    poing.    Ce    failans    vous    n'en    foupperez   que 
mieulx.    Mais    quand    ce    viendra   au   Chiquanous, 
frappez  deffus  comme  fus  feigle  verde,  ne   l'elpar- 
gnez.  Tappez,   daubez,  frappez,  ie  vous   en   prie. 
Tenez  prefentement  ie  vous  donne  ces-  ieunes  guan- 
teletz  de  iouile,  couuers  de  cheurotin.  Donnez  luy 
coups  fans  compter  à   tors  &  à  trauers.  Celluy  qui 
mieulx    le  daubera,  ie   recongnoiltray  pour   mieulx 
affedionné.  N'ayez  paour  d'en  eitre  reprins  en  iutlice. 
le    feray   guaranc    pour    tous.    Telz    coups    feront 
donnez   en   riant,  fcelon  la    couftume  obferuee  en 
toutes  fianfailles. 

Voyre  mais,  demanda  Oudart,  à  quoy  congnoif- 
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trons  nous  le  Chiquanous?  Car  en  cefte  voftre  mai- 
fon  iournellemenc  abourdent  gens  de  toutes  pars.  le 
y  ay  donné  ordre,  relpondit  Balché.  Quand  à  la  porte 
de  céans  viendra  quelque  home  ou  à  pied,  ou  affez 
mal  monté,  ayant  vn  anneau  d'argent  gros  &  large 
on  poulce,  il  fera  Chiquanous.  Le  portier  l'ayant 
introduic't:  courtoifement  formera  la  campanelle. 
Allors  foyez  preftz,  &  venez  en  falle  iouer  la  Tra- 
gicque  comédie,  que  vous  ay  expoufé. 

Ce  propre  iour,  comme  Dieu  le  voulut,  arriua  vn 
viel,  gros,  &  rouge  Chiquanous.  Sonnant  à  la  porte, 
feut  par  le  portier  recongnu  à  fes  gros  &  gras  ou- 
zeaulx,  à  fa  mefchante  iument,  à  vn  fac  de  toille 
plein  d'informations,  attaché  à  fa  ceinfture  :  lignam- 
ment  au  gros  anneau  d'argent  qu'il  auoit  on  poulce 
guaufche.  Le  portier  luy  feut  courtoys,  le  introduict 
honeil:ement,  ioyeufement  :  fonne  la  campanelle.  Au 
fon  d'icelle  Loyre  &  la  femme  fe  velHrent  de  leurs 
beaulx  habillemens,  comparurent  en  la  falle  faifans 
bonne  morgue.  Oudart  fe  reueftit  de  fupellis  & 
d'eftolle  :  fortant  de  fon  office  rencontre  Chiquanous  : 
le  mené  boyre  en  Ion  office  longuement,  ce  pendent 
qu'on  chaulToit  guanteletz  de  tous  confiez  :  &  luy 
dift.  Vous  ne  pouiez  à  heure  venir  plus  oportune. 
Nollre  maiftre  ell:  en  fes  bonnes  :  nous  ferons  tan- 
touft  bonne  chère  :  tout  ira  par  efcuelles  :  nous 
fommes  céans  de  nopces  :  tenez,  beuuez,  foyez  ioyeulz. 
Pendent  que  Chiquanous  beuuoit  Balché  voyant  en 
la  falle  tous  les  gens  en  equippage  requis,  mande 
quérir  Oudart.  Oudart  vient  portant  l'eaue  beniile. 
Chiquanous  le  fuyt.  Il  entrant  en  la  falle  n'oublia 
faire  nombre  de  humbles  reuerences,  cita  Bafché, 
Balché  luy  feift  la  plus  grande  chareffe  du  monde, 
luy  donna  vn  Angelot,  le  priant  affilier  au  contrac^ 
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&  fianfailles.  Ce  que  feut  faiâ .  Sus  la  fin  coups  de 
poing  commencèrent  fortir  en  place.  Mais  quand  ce 
vint  au  tour  de  Chiquanous,  ilz  le  feftoierent  à 
grands  coups  de  guanteletz  fi  bien,  qu'il  refta  tout 
eflourdy  &  meurtry  :  vn  œil  poché  au  beurre  noir, 
huift  courtes  freuflees,  le  bréchet  enfondré,  les  omo- 
plates en  quatre  quartiers,  la  mafchouere  inférieure 
en  trois  loppins  :  &  le  tout  en  riant.  Dieu  fçayt 
comment  Oudart  y  operoit,  couurant  de  la  manche 
de  fon  fuppellis  le  gros  guantelet  afleré  fourré  d'her- 
mines, car  il  efloit  puiïïant  ribault,  Ainfi  retourne  à 
l'ifle  Bouchard  Chiquanous  acouflré  à  la  Tigrefque  : 
bien  toutesfois  fatisfaicl  &  content  du  feigneur  de 
Bafché  :  &  moyennant  le  fecours  des  bons  chirur- 
giens du  pays  vefquit  tant  que  vouldrez.  Depuis 
n'en  feut  parlé.  La  mémoire  en  expira  auecques  le 
fon  des  cloches,  lefquelles  quarrilonnerent  à  fon  en- 
terrement. 


JM 
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Comment  à  l'exemple  de  maijire  François  Villon  le 
feigneur  de  Bafché  loue  [es  gens. 

Chapitre  XIII. 


HiQVAKOVs  iiïli  du  chafteau,  & 
remonté  fus  fon  efgue  orbe  (ainfi 
nommoit  il  fa  iument  borgne) 
Bafché  foubs  la  treille  de  fon 
iardin  fecret  manda  quérir  fa 
femme,  i^Qs  damoifelles,  tous  fes 
gens  :  feift  apporter  vin  de  col- 
lation aiïbcié  d'vn  nombre  de  pallez,  de  iambons, 
de  fruidz,  &  fromaiges,  beut  auecques  eulx  en 
grande  alaigreffe  :  puys  leurs  dift.  Maiilire  François 
Villon  fus  fes  vieulx  iours  fe  retira  à  S.  Maixent 
en  Poicl:ou,  foubs  la  faueur  d'vn  home  de  bien,  abbé 
du  did;  lieu.  Là  pour  donner  pafletemps  au  peu- 
ple entreprint  faire  iouer  la  pallîon  en  gelles  &  lan- 
guaige  Poifteuin.  Les  roUes  diftribuez,  les  loueurs 
recollez,  le  théâtre  préparé,  dift  au  Maire  &  efche- 
uins,  que  le  myftere  pourroit  eftre  preft  à  l'ifTue  des 
foires  de  Niort  :  reftoit  feulement  trouuer  habille- 
mens  aptes  aux  perfonnaiges.  Les  Maire  &  efcheuins 
y  donnèrent  ordre.  Il  pour  vn  vieil  paifant  habiller 
qui  iouoyt  Dieu  le  père,  requift  frère  Eftienne  Tap- 
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pecoue  fecretain  des  Cordeliers  du  lieu,  luy  prefter 
vne  chappe  &  eftolle.  Tappecoue  le  refufa,  allé- 
guant que  par  leurs  ftatucz  prouinciaulx  eftoic  ri- 
goureufemenc  défendu  rien  bailler  ou  prell;er  pour 
les  iouans.  Villon  replicquoit  que  le  llatuc  feule- 
ment concernoit  farces,  mommeries,  &  ieuz  difToluz  : 
&  qu'ainfi  l'aucit  veu  pratiquer  à  Bruxelles  &  ail- 
leurs. Tappecoue  ce  non  obftant  luy  dift  péremp- 
toirement, qu'ailleurs  fe  pourueull:,  fi  bon  luy  fem- 
bloit,  rien  n'efperaft  de  fa  facriltie.  Car  rien  n'en 
auroit  fans  faulce.  Villon  feill  aux  loueurs  le  rapport 
en  grande  abhomination,  adiouftant  que  de  Tappe- 
coue Dieu  feroit  vengence  &  punition  exemplaire 
bien  touft. 

Au  Sabmedy  lubfequent  Villon  eut  aduertifTement 
que  Tappecoue  lus  la  poultre  du  conuent  (ainfi 
nomment  ilz  vne  iument  non  encores  faillie)  eftoit 
allé  en  queil:e  à  fainct  Ligaire,  &  qu'il  feroit  de  re- 
tour fus  les  deux  heures  après  midy.  Adoncques 
feift  la  monftre  de  la  diablerie  parmy  la  ville  &  le 
marché.  Ses  diables  eiloient  tous  capparafTonnez  de 
peaulx  de  loups,  de  veaulx,  &  de  béliers,  pafTemen- 
tees  de  telles  de  mouton,  de  cornes  de  bœufz,  & 
de  grands  hauetz  de  cuifine  :  ceindz  de  groffes 
courraies  es  quelles  pendoient  grofles  cymbales  de 
vaches,  &  fonnettes  de  muletz  à  bruyt  horrificque. 
Tenoient  en  main  aulcuns  ballons  noirs  pleins  de 
fuzees,  aukres  portoient  longs  tizons  allumez,  fus 
les  quelz  à  chalcun  carrefour  iecloient  plenes  poin- 
gnees  de  parafme  en  pouldre,  dont  fortoit  feu  & 
fumée  terrible.  Les  auoir  ainfi  conduidz  auecques 
contentement  du  peuple  &  grande  frayeur  des  petitz 
enfans,  finablement  les  mena  bancqueter  en  vne 
caïïine  hors  la  porte  en  laquelle  eil  le  chemin  de 
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fainft  Ligaire.  Arriuans  à  la  cafîîne  de  loing  il 
apperceut  Tappecoue,  qui  retournoic  de  quefte,  & 
leurs  dill  en  vers  Macaronicques. 

Hic  eft  de  patria,  natus  de  geiite  beliftra, 
Qui  folet  antique  bribas  portare  bifacco. 

Par  la  mort  diene  (dirent  adoncques  les  Diables) 
il  n'a  voulu  prefter  à  Dieu  le  père  vne  paouure 
chappe  :  faifons  luy  paour.  C'eft  bien  dift  (refpond 
Villon).  Mais  cachons  nous  iufques  à  ce  qu'il  pafTe, 
&  chargez  vos  fuzees  &  tizons.  Tappecoue  arriué 
au  lieu,  tous  fortirent  on  chemin  au  dauant  de  luy 
en  grand  efFroy  ieclans  feu  de  tous  couilez  fus  luy 
&  fa  poultre  :  fonnans  de  leurs  cymbales,  &  hurlans 
en  Diable.  Hho,  hho,  hho,  hho  :  brrrourrrourrrs, 
rrrourrrs,  rrrourrrs.  Hou,  hou,  hou.  Hho,  hho,  hho  : 
frère  Eftienne,  faifons  nous  pas  bien  les  Diables? 

La  poultre  toute  effrayée  fe  miit  au  trot,  à  petz, 
à  bonds,  &  au  gualot  :  à  ruades,  freiïlirades,  doubles 
pédales,  &  petarrades  :  tant  qu'elle  rua  bas  Tap- 
pecoue, quoy  qu'il  fe  tint  à  l'aube  du  baft  de 
toutes  fes  forces.  Ses  eftriuieres  eftoient  de  chordes  : 
du  coufté  hors  le  montouoir  fon  foulier  fenei1:ré 
eftoit  fi  fort  entortillé  qu'il  ne  le  peut  oncques  tirer. 
Ainfi  eftoit  trainné  à  efcorchecul  par  la  poultre 
toufiours  multipliante  en  ruades  contre  luy,  &  four- 
uoyante  de  paour  par  les  hayes,  buifTons,  &  foflez. 
De  mode  qu'elle  luy  cobbit  toute  la  tefte,  fi  que  la 
ceruelle  en  tomba  près  la  croix  Ofanniere,  puys  les 
bras  en  pièces,  l'vn  ça,  l'aukre  là,  les  iambes  de 
mefmes,  puys  des  boyaulx  feift  vn  long  carnaige,  en 
forte  que   la   poultre  au  conuent  arriuante,  de  luy 
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ne  portoit  que  le  pied  droift,  &  foulier  entortillé. 
Villon  voyant  aduenu  ce  qu'il  auoit  pourpenfé,  diil 
à  fes  Diables.  Vous  iourrez  bien,  meflleurs  les 
Diables,  vous  iourrez  bien,  ie  vous  affie.  O  que  vous 
iourrez  bien.  le  defpice  la  diablerie  de  Saulmur,  de 
Doué,  de  Mommorillon,  de  Langés,  de  Saincl  Ef- 
pain,  de  Angiers  :  voire,  par  Dieu,  de  Poictiers 
auecques  leur  parlouoire,  en  cas  qu'ilz  puiflent  eftre 
à  vous  parragonnez.  O  que  vous  iourrez  bien. 

Ainfi  (dill  B^ché)  preuoy  ie,  mes  bons  amys, 
que  vous  dorenauant  iouerez  bien  celle  tragicque 
farce  :  veu  que  à  la  première  monftre  &  eflay,  par 
vous  a  efté  Chiquanous  tant  difertement  daubbé, 
tappé,  &  chatouillé.  Prxfentement  ie  double  à  vous 
tous  vos  guaiges.  Vous  mamie  (difoit  il  à  fa  femme) 
faictez  vos  honneurs,  comme  vouldrez.  Vous  auez 
en  vos  mains  &  conferue  tous  mes  thefaurs.  Quant 
ell  de  moy,  premièrement  ie  boy  à  vous  tous  mes 
bons  amys.  Orça,  il  eft  bon  &  frays.  Secondement, 
vous  maiftre  d'hoftel,  prenez  ce  baflîn  d'argent.  le 
le  vous  donne.  Vous  efcuiers,  prenez  ces  deux 
couppes  d'argent  d'oré.  Vos  pages  de  troys  moys  ne 
foient  fouettez.  M'amye,  donnez  leurs  mes  beaulx 
plumailz  blancs  auecques  les  pampillettes  d'or.  Mef- 
fire  Oudart,  ie  vous  donne  ce  flaccon  d'argent  : 
ceftuy  aultre  ie  donne  aux  cuifmiers  :  aux  varletz  de 
chambre  ie  donne  celle  corbeille  d'argent  :  aux  pale- 
freniers ie  donne  celle  nafTelle  d'argent  doré  :  aux 
portiers  ie  donne  ces  deux  alïïetes  :  aux  muletiers, 
ces  dix  happefouppes.  Trudon,  prenez  toutes  ces  cuil- 
lères d'argent,  &  ce  drageouir  :  Vous  lacquais, 
prenez  celle  grande  falliere.  Seruez  moy  bien,  amys, 
ie  le  recongnoillray  :  croyans  fermement  que  i'ayme- 
roys  mieulx,  par  la  vertus  Dieu,  endurer  en  guerre 
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cent  coups  de  mafTe  fus  le  heaulme  au  feruice  de 
noftre  tant  bon  Roy,  qu'eftre  vne  foys  cité  par  ces 
malHns  Chiquanous ,  pour  le  pafTetemps  d'vn  tel 
gras  Prieur. 


Continuation    des    Chiquanous  daubbei  ^^  ^^  maifon 
de  Bafché. 


Chapitre  XIIII. 


VATRE  iours  après  vn  aulcre 
ieune,  hault,  &  maigre  Chiqua- 
nous  alla  citer  Bafché  à  la  re- 
quelte  du  gras  Prieur.  A  fon 
arriuee  feut  foubdain  par  le  por- 
tier recongneu,  &  la  campanelle 
formée.  Au  fon  d'icelle  tout  le 
peupie  du  chalteau  entendit  le  myftere.  Loyre  poi- 
trilToit  fa  parte,  fa  femme  belutoit  la  farine.  Oudart 
tenoit  fon  bureau,  les  gentilzhomes  iouoient  à  la 
paulme.  Le  feigneur  Bafché  iouoit  aux  troys  cens 
troys  auecques  fa  femme.  Les  damoifelles  iouoient 
aux  pingres,  les  officiers  iouoient  à  l'impériale,  les 
paiges  iouoient  à  la  mourre  à  belles  chinquenauldes. 
Soubdain  feut  de  tous  entendu,  que  Chiquanous 
ertoient  en  pays.  Lors  Oudart  fe  reuertir.  Loyre  &  fa 
femme  prendre  leurs  beaulx  acouftremens.  Trudon 
fonner  de  fa  flutte,  batre  fon  tabourin,  chafcun  rire, 
tous  fe  préparer ,  &  guanteletz  en  auant.  Bafché 
defcend  en  la  baffe  court.  Là  Chiquanous  le  ren- 
contrant, fe  meirt  à  genoilz  dauant  luy,  le  pria  ne 
prendre  en  mal,  fi  de  la  part  du  gras  Prieur  il  le 
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citoit  :  remonftra  par  harangue  diferte  comment  il 
ertoic  perfone  publicque,  feruiteur  de  Moinerie,  ap- 
pariceur  de  la  mitre  Abbatiale  :  prefb  à  en  faire  au- 
tant pour  luy,  voyre  pour  le  moindre  de  fa  maifon, 
la  part  qu'il  luy  plairoyt  l'emploicler  &  commender. 
Vrayement,  ditl  le  feigneur,  ia  ne  me  citerez,  que 
premier  n'ayez  beu  de  mon  bon  vin  de  Quinque- 
nays,  &  n'ayez  alïïfté  aux  nopces  que  ie  foys  prazfen- 
tement.  Meflîre  Oudart,  faiftez  le  boyre  trefbien,  & 
refraifchir  :  puys  l'amenez  en  ma  falle.  Vous  foyez 
le  bien  venu. 

Chiquanous  bien  repeu  &  abbreué  entre  auec- 
ques  Oudart  en  falle,  en  laquelle  eftoient  tous  les 
perfonaiges  de  la  farce  en  ordre,  &  bien  délibérez. 
A  fon  entrée  chafcun  commença  foubrire.  Chi- 
quanous rioit  par  compaignie,  quand  par  Oudart 
feurent  fus  les  fianfez  didz  motz  myfterieux,  tou- 
chées les  mains,  la  mariée  baifee,  tous  afperfez 
d'eauebenifte.  Pendent  qu'on  apportoit  vin  &  efpices, 
coups  de  poing  commencèrent  trotter.  Chiquanous 
en  donna  nombre  à  Oudart.  Oudart  foubs  fon  fu- 
pellis  auoit  fon  guantelet  caché  :  il  s'en  chaufTe 
comme  d'vne  mitaine.  Et  de  daubber  Chiquanous, 
&  de  drapper  Chiquanous  :  &  coups  desieunes  guan- 
teletz  de  tous  couftez  pleuuoir  fus  Chiquanous.  Des 
nopces,  difoient  ilz,  des  nopces,  des  nopces  :  vous 
en  foubuieine.  Il  feut  fi  bien  acouftré  que  le  fang 
luy  fortoit  par  la  bouche,  par  le  nez,  par  les  au- 
reilles,  par  les  œilz.  Au  demourant  courbatu,  efpaul- 
tré,  &  froifTé  tefte,  nucque,  dours,  poidrine,  braz, 
&  tout.  Croyez  qu'en  Auignon  on  temps  de  Carne- 
ual  les  bacheliers  oncques  ne  louèrent  à  la  Raphe 
plus  melodieufement,  que  feut  ioué  fus  Chiquanous. 
En  fin  il  tombe  par  terre.  On  luy  iefta  force  vin  fus 
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la  face  :  on  luy  atacha  à  la  manche  de  fon  pourpoinct 
belle  liuree  de  iaulne  &  verd  :  &  le  mift  on  fus 
fon  cheual  morueulx.  Encrant  en  l'ifle  Bouchard,  ne 
fçay  s'il  feut  bien  penfé  &  traicté,  tant  de  fa  femme, 
comme  des  Myres  du  pays.  Depuis  n'en  feut  parlé. 

Au  lendemain  cas  pareil  aduint,  pource  qu'on  fac 
&  gibbefliere  du  maigre  Chiquanous  n'auoic  efté 
trouué  fon  exploift.  De  par  le  gras  Prieur  feut  nou- 
ueau  Chiquanous  enuoyé  citer  le  Seigneur  de  Bafché, 
auecques  deux  Records  pour  fa  fceureté.  Le  Portier 
fonnant  la  campanelle,  refiouyt  toute  la  faraile,  en- 
tendens  que  Chiquanous  eftoit  là.  Bafché  eftoit  à 
table,  dipnant  auecques  fa  femme  &  gentilzhomes.  Il 
mande  quérir  Chiquanous  :  le  feiil  afTeoir  près  de 
foy  :  les  Records  près  les  damoifelles ,  &  dipnerent 
trefbien  &  ioyeufement.  Sus  le  deflert  Chiquanous 
fe  leue  de  table  :  prxfens  &  oyans  les  Records  cite 
Bafché  :  Bafché  gracieulement  luy  demande  copie 
de  fa  commiflion.  Elle  eftoit  ia  prefte.  Il  prend  afte 
de  fon  exploicl  :  à  Chiquanous  &  fes  Records  feurent 
quatre  efcuz  Soleil  donnez  :  chafcun  s'eftoit  retiré 
pour  la  farce,  Trudon  commence  fonner  du  tabourin. 
Bafché  prie  Chiquanous  alTifter  aux  fianfailles  d'vn 
fien  officier,  &  en  recepuoir  le  contraft,  bien  le 
payant  &  contentent.  Chiquanous  feut  courtoys. 
Defguainna  fon  efcripcoire,  eut  papier  promptement, 
fes  Records  près  de  luy.  Loyre  entre  en  falle  par 
vne  porte  :  fa  femme  auecques  les  damoifelles  par 
aulcre,  en  acouftremens  nuptiaulx.  Oudart  reueftu 
facerdotalement  les  prend  par  les  mains  :  les  inter- 
roge de  leurs  vouloirs  :  leurs  donne  fa  bénédiction 
fans  efpargne  d'eaue  benifte.  Le  contraft  eft  paiïe 
&  minuté.  D'vn  coullé  font  apportez  vin  &  clpices  : 
de  l'aultre,  liuree  à  tas,  blanc  &  tanné,  de  l'aultre 
font  produidz  guanteletz  fecretement. 


Comment  par  Chiquanous  font  renouuelees  les  anti- 
ques coujlumes  des  fianfailles. 


Chapitre   XV. 


HiQVAN'ovs  auoir  degouzillé  vne 
grande  taiïe  de  vin  Breton,  dill 
au  feigneur.  Monfieur,  comment 
l'entendez  vous>  Lon  ne  baille 
poincl  icy  des  nopces?  Sainlam- 
breguoy  toutes  bonnes  couilumes 
fe  perdent.  Aulli  ne  trouue  lon 
plus  de  Heures  au  gifte.  Il  n'eft  plus  d'amys.  Voyez 
comment  en  plufieurs  ecclifes  lon  a  defemparé  les 
antiques  beuuettes  des  benoills  faincts  00,  de  Noël. 
Le  monde  ne  faict  plus  que  refuer.  Il  approche  de 
fa  fin.  Or  tenez.  Des  nopces,  des  nopces,  des  nopces. 
Ce  difant  frappoit  fus  Bafché  &  fa  femme,  après 
fus  les  damoifelles ,  &  fus  Oudart.  Adoncques 
feirent  guanteletz  leur  exploift,  fi  que  à  Chiquanous 
feut  rompue  la  telle  en  neuf  endroidz  :  à  vn  des 
Records  feut  le  bras  droict  defaucillé,  à  l'aulcre 
feut  démanchée  la  mandibule  fuperieure,  de  mode 
qu'elle  luy  couuroit  le  menton  à  demy,  auecques 
denudation  de  la  luette,  &  perte  infigne  des  dens 
molares,  mafticatoires,  &  canines.  Au  fon  du  tabou- 
rin  changeant  fon  intonation  feurent  les  guanteletz 
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muffez,  fans  eftre  aulcunement  apperceuz,  &  con- 
fiâures  mukipliees  de  nouucau,  auecques  liefTe  nou- 
uelle.  Beuuans  les  bons  compaignons  vns  aux  aul- 
tres,  &  tous  à  Chiquanous  &  fes  Records,  Oudart 
renioit  &  defpicoic  les  nopces,  alléguant  qu'vn  des 
Records  luy  auoit  defincornififtibulé  toute  l'aultre 
efpaule.  Ce  non  oblUnt  beuuoit  à  luy  ioyeufement. 
Le  Records  demandibulé  ioingnoit  les  mains,  &  ta- 
citement luy  demandoit  pardon.  Car  parler  ne  po- 
uoit  il. 

Loyre  fe  plaignoit  de  ce  que  le  Records  debradé 
luy  auoit  donné  li  grand  coup  de  poing  fus  l'aultre 
coubte,  qu'il  en  eftoit  deuenu  tout  efperruquanclu- 
zelubelouzerirelu  du  talon.  Mais  (difoit  Trudon  ca- 
chant l'œil  guaufche  auecques  fon  moufchouoir,  & 
montrant  fon  tabourin  défoncé  d'vn  coufté)  quel 
mal  leurs  auoys  ie  faid>  Il  ne  leurs  a  fuffis  m'auoir 
ainfi  lourdement  morrambouzeuezengouzequoque- 
morguatafacbacgueuezinemaSreffé  mon  paouure  œil: 
d'abondant  ilz  m'ont  défoncé  mon  tabourin.  Tabou- 
rins  à  nopces  font  ordinairement  battuz  :  tabouri- 
neurs  bien  feftoyez,  battuz  iamais.  Le  Diable  s'en 
puifTe  coyfïer.  Frère  (luy  dill  Chiquanous  manchot) 
ie  te  donneray  vnes  belles,  grandes,  vieilles  letres 
Royaulx,  que  i'ay  icy  en  mon  baudrier,  pour  repe- 
tafTer  ton  tabourin  :  &  pour  Dieu  pardonne  nous. 
Par  noilre  dame  de  Riuiere,  la  belle  dame,  ie  n'y 
penfoys  en  mal. 

Vn  des  efcuyers  chopant  &  boytant  contrefaifoit 
le  bon  &  noble  feigneur  de  la  roche  Pofay.  Il  s'a- 
drefla  au  Records  embauieré  de  machoueres,  &  luy 
dill:.  Eftez  vous  des  Frappins,  des  frappeurs,  ou  des 
Frapparsf»  Ne  vous  fuffifoit  nous  auoir  ainfi 
morcrocafrebezafleuezalTegrigueliguofcopapopondril- 
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lé  cous  les  membres  fuperieurs  à  grands  coups  de 
bobelins ,  fans  nous  donner  telz  morderegrippipiota- 
birofreluchamburelurecoquelurintimpaneraens  fus  les 
grefues  à  belles  poinctes  de  houzeaulxr*  Appeliez 
vous  cela  ieu  de  ieuneiïeî^  Par  Dieu,  ieu  n'eft  ce.  Le 
Records  ioingnant  les  mains  fembloit  luy  en  requérir 
pardon,  marmonnant  de  la  langue,  mon,  mon,  mon, 
vrelon,  von,  von  :  comme  vn  Marmot. 

La  nouuelle  mariée  pleurante  rioyt,  riante  pleu- 
roit,  de  ce  que  Chiquanous  ne  s'el^oit  contenté  la 
daubbant  fans  choys  ne  eleâion  des  membres  :  mais 
l'auoir  lourdement  defcheuelee,  d'abondant  luy  auoit 
trepignemampenillorifrizonoufrefluré  les  parties  hon- 
teufes  en  trahifon.  Le  diable  (dill  Bafché)  y  ayt  part. 
Il  elloit  bien  necefTaire,  que  monfieur  le  Roy  (ainfi 
fe  nomment  Chiquanous)  me  daubbaft  ainfi  ma 
bonne  femme  d'efchine.  le  ne  luy  en  veulx  mal 
toutesfoys.  Ce  font  petites  charefles  nuptiales.  Mais 
ie  apperçoy  clerement  qu'il  m'a  cité  en  Ange,  & 
daubbé  en  Diable.  Il  tient  ie  ne  fçay  quoy  du  frère 
frappart.  le  boy  à  luy  de  bien  bon  cœur,  &  à  vous 
aulîî,  meflleurs  les  Records.  Mais  difoit  fa  femme,  à 
quel  propous ,  &  fus  quelle  querelle,  m'a  il  tant  & 
treftant  feftoyee  à  grands  coups  de  poing  }  Le  Diantre 
l'emport,  fi  ie  le  veulx.  le  ne  le  veulx  pas  pourtant, 
ma  Dia.  Mais  ie  diray  cela  de  luy,  qu'il  a  les  plus 
dures  oinces,  qu'oncques  ie  fenty  fus  mes  efpauUes. 

Le  mairtre  d'hoftel  tenoit  fon  braz  guaufche  en 
efcharpe,  comme  tout  morquaquoquaiïe  ;  le  Diable, 
dill-il,  me  feifl:  bien  afilller  à  ces  nopces.  l'en  ay,  par 
la  vertus  Dieu,  tous  les  braz  enguouleuezinemafTez. 
Appeliez  vous  cecy  fianfailles  ?  le  les  appelle  fian- 
taiUes  de  merde.  C'eft,  par  Dieu,  le  naïf  bancquet 
des  Lapithes,  defcript  par  le  philofophe  Samofatoys. 
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Chiquanous  ne  parloit  plus.  Les  Records  s'excu- 
ferent,  qu'en  daubbant  ainfi  n'auoient  eu  maligne 
volunté  :  &  que  pour  l'amour  de  Dieu  on  leurs 
pardonnai!;.  Ainfi  départent.  A  demye  lieue  de  là 
Chiquanous  fe  trouua  vn  peu  mal.  Les  Records  ar- 
riuent  à  Tifie  Bouchard,  difans  publicquement  que 
iamais  n'auoient  veu  plus  home  de  bien  que  le  fei- 
gneur  de  Bafché,  ne  maifon  plus  honorable  que  la 
Tienne.  Enfemble  que  iamais  n'auoient  efté  à  telles 
nopces.  Mais  toute  la  faulte  venoit  d'eubc,  qui  auoient 
commencé  la  frapperie.  Et  vefquirent  encores  ne 
fçay  quants  iours  après.  De  là  en  hors  feut  tenu 
comme  chofe  certaine,  que  l'argent  de  Bafché  plus 
eftoit  aux  Chiquanous  &  Records  peftilent,  mortel, 
&  pernicieux ,  que  n'eftoit  iadis  l'or  de  Tholofe,  & 
le  cheual  Seian,  à  ceulx  qui  le  poiïederent.  Depuys 
feut  ledift  Seigneur  en  repous,  &  les  nopces  de  Baf- 
ché en  prouerbe  commun. 


'W 


Comment  par  frère  lan  efl  faiâl  ejfay  du  naturel 
des  Chicquanous. 


Chapitre    XVI. 


ESTE  narration,  difl:  Pantagruel, 
fembleroit  ioyeufe,  ne  feuil  que 
dauant  nos  œilz  fault  la  crainde 
de  Dieu  continuellement  auoir. 
Meilleure,  ditl:  Epirtemon,  fe- 
roit,  fi  la  pluie  de  ces  ieunes 
guanteletz  feull  fus  le  gras  Prieur 
tombée.  Il  dependoit  pour  fon  pafTetemps  argent, 
part  à  fafcher  Bafché,  part  à  veoir  fes  Chiquanous 
daubbez.  Coups  de  poing  eufTent  aptement  atouré 
fa  tefte  rafe  :  attendue  l'énorme  concuflion  que  voyons 
huy  entre  ces  iuges  pedanees  foubs  l'orme.  En  quoy 
offenfoient  ces  paouures  Diables  Chiquanous }  Il 
me  foubuient,  dift  Pantagruel,  à  ce  propous,  d'vn 
antique  gentilhome  Romain,  nommé  L.  Neratius.  Il 
eftoit  de  noble  famile  &  riche  en  fon  temps.  Mais 
en  luy  eftoit  cefte  tyrannique  complexion,  que  ifTant 
de  fon  palais  il  faifoit  emplir  les  gibeflieres  de  fes 
varletz  d'or  &  d'argent  monnoyé  :  &  rencontrant 
par  les  rues  quelques  mignons  braguars  &  mieulx 
en  poinft,  fans  d'iceulx  eftre  aulcunement  ofFenfé, 
par  guayeté  de  cœur  leurs  donnoit  de  grands  coups  de 
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poing  en  face.  Soubdain  après  pour  les  appaifer  & 
empefcher  de  non  foy  co  m  plaindre  en  iuftice,  leurs 
deparcoit  de  fon  argent.  Tant  qu'il  les  rendoit  con- 
tens  &  fatisfaiftz,  fcelon  l'ordonnance  d'vne  loig  des 
douze  tables.  Ainfi  defpendoit  fon  reuenu  battant 
les  gens  au  pris  de  fon  argent. 

Par  la  facre  botte  de  fainft  Benoift,  dift  frère 
lan,  prefentement  l'en  fçauray  la  vérité.  Adoncques 
defcend  en  terre^  mift  la  main  à  fon  efcarfelle,  &  en 
tira  vingt  efcuz  au  Soleil.  Puys  dift  à  haulte  voix 
en  prefence  &  audience  d'vne  grande  tourbe  du 
peuple  Chiquanourroys.  Qui  veult  guaingner  vingt 
efcuz  d'or,  pour  eftre  battu  en  Diable  J^  lo,  io,  io, 
refpondirent  tous.  Vous  nous  affoUerez  de  coups, 
monfieur  :  cela  eft  fceur.  Mais  il  y  a  beau  guaing. 
Et  tous  accouroient  à  la  foulle,  à  qui  feroit  premier 
en  date,  pour  eftre  tant  precieufement  battu.  Frère 
lan  de  toute  la  trouppe  choyfit  vn  Chiquanous  à 
rouge  muzeau  :  lequel  on  poulfe  de  la  main  dextre 
portoit  vn  gros  &  large  anneau  d'argent  :  en  la  palle 
du  quel  eftoit  enchaiïee  vne  bien  grande  Crapaul- 
dine. 

L'ayant  choyfi  ie  veidz  que  tout  ce  peuple  mur- 
muroit,  &  entendiz  vn  grand,  ieune,  &  maifgre 
Chiquanous  habile  &  bon  clerc,  &  (comme  eftoit  le 
bruyt  commun)  honefte  home  en  court  d'ecclife,  foy 
complaignant  &  murmurant  de  ce  que  le  rouge 
muzeau  leurs  ouftoit  toutes  prafticques  :  &  que  fi  en 
tout  le  territoire  n'eftoient  que  trente  coups  de 
bafton  à  guaingner,  il  en  embourfoit  tous  iours 
vingt  huift  &  demy.  Mais  tous  ces  complaindz  & 
murmures  ne  procedoient  que  d'enuie.  Frère  lan 
daubba  tant  &  treftant  Rouge  muzeau,  dours  &  ven- 
tre, braz  &  iambes,  tefte  &  tout,  à  grands  coups  de 
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bafton,  que  ie  le  cuydois  mort  aflbmmé.  Puys  luy 
bailla  les  vingt  efcuz.  Et  mon  villain  debout ,  ayfe 
comme  vn  Roy  ou  deux.  Les  aultres  difoient  à  Frère 
lan.  Monfieur  frère  Diable,  s'il  vous  plaill  encores 
quelques  vns  batre  pour  moins  d'argent,  nous  fom- 
mes  tous  à  vous,  monfieur  le  Diable.  Nous  fommes 
treftous  à  vous,  facs,  papiers,  plumes,  &  tout. 

Rouge  muzeau  s'efcria  contre  eulx,  difant  à  haulte 
voix.  Fefton  diene,  Guallefretiers,  venez  vous  fus 
mon  marcher'  Me  voulez  vous  houfter  &  feduyre 
mes  chalans  r*  le  vous  cite  par  dauant  l'Official  à 
huydaine  Mirelaridaine.  le  vous  chiquaneray  en 
Diable  de  Vauuerd.  Puys  fe  tournant  vers  frère  lan, 
à  face  riante  &  ioyeufe  luy  dill.  Reuerend  pcre  en 
Diable  Monfieur,  fi  m'auez  trouué  bonne  robbe,  & 
vous  plaill  encores  en  me  battant  vous  elbatre,  ie 
me  contenteray  de  la  moitié  de  iuile  pris.  Ne  m'ef- 
pargnez  ie  vous  en  prie.  le  fuys  tout  &  treftout  à 
vous,  Monfieur  le  Diable  :  telle,  poulmon,  boyaulx, 
&  tout.  le  le  vous  diz  à  bonne  chère.  Frère  lan  in- 
terrompit fon  propous,  &  fe  deftourna  aultre  part. 
Les  aultres  Chiquanous  fe  retiroient  vers  Panurge, 
Epiilemon,  Gymnafte,  &  aultres  :  les  fupplians  de- 
uotement  élire  par  eulx  à  quelque  petit  pris  battuz  : 
aultrement  elloient  en  dangier  de  bien  longuement 
ieufner.  Mais  nul  n'y  voulut  entendre. 

Depuys  cherchans  eaue  fraifche  pour  la  chorme 
des  naufz,  rencontrafmes  deux  vieilles  Chiqua- 
nourres  du  lieu  :  les  quelles  enfemble  miferablement 
pleuroient  &  lamentoient.  Pantagruel  eftoit  relié  en 
la  nauf,  &  ia  faiioit  fonner  la  retraite.  Nous  doub- 
tans  qu'elles  feuffent  parentes  du  Chiquanous,  qui 
auoit  eu  baftonnades,  interrogions  les  caufes  de  telle 
doleance.  Elles  refpondirent,  que  de  plourer  auoient 
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caufe  bien  équitable,  veu  qu'à  heure  prefente  l'on 
auoir  au  gibbet  baillé  le  moine  par  le  coul  aux  deux 
plus  gens  de  bien,  qui  feuffent  en  tout  Chiquanour- 
roys.  Mes  Paiges,  dift  Gymnafte,  baillent  le  moine 
par  les  pieds  à  leurs  compaignons  dormars.  Bailler 
le  moine  par  le  coul,  feroit  pendre  &  étrangler  la 
perfone.  Voire,  voire,  dift  frère  lan.  Vous  en  par- 
lez comme  faind  lan  de  la  PalifTe.  Interrogées  fus 
les  caufes  de  ceftuy  pendaige,  refpondirent  qu'ilz 
au  oient  defrobé  les  fer  remens  de  la  mefTe  :  &  les 
auoient  muiïez  foubs  le  manche  de  la  parœce.  Voy  là, 
dift  Epiftemon,  parlé  en  terrible  Allégorie. 


Comment  Pantagruel pajfa  les  ijles  de  Thohu  &  Bohu. 

&  de  Veflrange  mort  de  Bringuenarilles 

aualleur  de  moulins  à  vent. 


Chapitre  XVII. 


E  mefmes  iour  paiïa  Pantagruel 
les  deux  illes  de  Thohu  &  Bohu  : 
es  quelles  ne  trouuafmes  que 
frire.  Bringuenarilles  le  grand 
géant  auoit  toutes  les  paelles, 
paellons,  chauldrons ,  coquafles, 
lichefretes,  &  marmites  du  pays 
auallé,  en  taulte  de  moulins  à  vent,  des  quelz  ordi- 
nairement il  fe  paifToit.  Dont  eltoit  aduenu,  que  peu 
dauant  le  iour  fus  l'heure  de  fa  digeftion  il  eftoit 
en  griefue  maladie  tombé,  par  certaine  crudité  d'ef- 
tomach,  caufee  de  ce  (  comme  difoient  les  Medicins  ) 
que  la  vertus  concoftrice  de  fon  eftomach  apte  natu- 
rellement à  moulins  à  vent  tous  brandifz  digérer, 
n'auoit  peu  à  perfeftion  confommer  les  paelles  & 
coquafles  :  les  chauldrons  &  marmites  auoit  affez 
bien  digéré.  Comme  difoient  congnoiftre  aux  hypof- 
tafes  &  eneoremes  de  quatre  bufTards  de  vrine,  qu'il 
auoit  à  ce  matin  en  deux  foys  rendue. 

Pour  le  fecourir  vferent  de  diuers  remèdes  fcelon 
l'art.  Mais  le  mal  feut  plus  fort  que  les  remèdes. 
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Et  eftoit  le  noble  Bringuenarilles  à  ceftuy  matin 
trefpaiïe,  en  façon  tant  eftrange,  que  plus  efbahir  ne 
vous  fault  de  la  mort  de  iEfchylus.  Lequel  comme 
luy  euft  fatalement  efté  par  les  vaticinateurs  predicb, 
qu'en  certain  iour  il  mourroit  par  ruine  de  quelque 
chofe  qui  tomberoit  fus  luy  :  iceluy  iour  deftiné, 
s'eftoit  de  la  ville,  de  toutes  maifons,  arbres,  rochiers, 
&  aultres  chofes  efloingné,  qui  tomber  peuuent,  & 
nuyre  par  leur  ruine.  Et  demoura  on  mylieu  d'vnc 
grande  praerie,  foy  commettant  en  la  foy  du  ciel  libre 
&  patent,  en  fceureté  bien  aiïeuree,  comme  luy  fem- 
bloit.  Si  non  vrayement  que  le  ciel  tomball.  Ce  que 
croyoift  eftre  impoiïible.  Toutes  foys  on  did  que 
les  Allouettes  grandement  redoubcent  la  ruine  des 
cieulx.  Car  les  cieulx  tombans,  toutes  feroient  prin- 
fes.  Auiïi  la  redoubtoient  iadis  les  Celtes  voifms  du 
Rin  :  ce  font  les  nobles,  vaillans,  cheualereux, 
bellicqueux,  &  triumphans  François  :  les  quelz  in- 
terrogez par  Alexandre  le  grand,  quelle  chofe  plus 
en  ce  monde  craignoient,  efperant  bien  que  de  luy 
feul  feroient  exception  ;,  en  contemplation  de  fes 
grandes  prouefTes,  viftoires,  conqueftes,  &  trium- 
phes  :  refpondirent  rien  ne  craindre,  fi  non  que  le 
ciel  tombail.  Non  toutes  foys  faire  refus  d'entrer  en 
ligue,  confédération,  &  amitié  auecques  vn  û  preux 
&  magnanime  Roy.  Si  vous  croyez  Strabo  lib.  7. 
&  Arrian  lib,  i.  Plutarche  aulIi  on  liure  qu'il  a 
faict  de  la  face  qui  apparoifl  on  corps  de  la  Lune, 
allègue  vn  nommé  Phenace,  lequel  grandement  crai- 
gnoit  que  la  Lune  tombail;  en  terre  :  &  auoit  com- 
mileration  &  pitié  de  ceulx  qui  habitent  foubs  icelle, 
comme  font  les  ^Ethiopiens  &  Taprobaniens  :  fi  vne 
tant  grande  maïïe  tomboit  fus  eulx.  Du  ciel  &  de 
la  terre  auoit  paour  femblable,  s'ilz  n'eftoient  deue- 
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ment  fulciz  &  appuyez  fus  les  colunnes  de  Atlas, 
comme  eftoit  l'opinion  des  anciens ,  fcelon  le  tef- 
moingnage  de  Ariftoteles  lib.  5,  Meta  ta  phyi. 

^fchilus  ce  non  oftant  par  ruine  feut  tué,  & 
cheute  d'vne  caquerolle  de  Tortue  :  laquelle  d'entre 
les  gryphes  d'vne  Aigle  haulte  en  l'air  tombant  fus 
fa  tefte  luy  fendit  la  ceruelle. 

Plus  de  Anacreon  poète  :  lequel  mourut  eftranglé 
d'vn  pépin  de  raifm.  Plus  de  Fabius  prêteur  Romain, 
lequel  mourut  fufFoqué  d'vn  poil  de  chieure,  man- 
geant vne  efculee  de  laid;.  Plus  de  celluy  honteux 
lequel  par  retenir  fon  vent,  &  default  de  peter  vn 
mefchant  coup,  fubitement  mourut  en  la  prefence  de 
Claudius  empereur  Romain.  Plus  de  celluy  qui  à 
Rome  ell:  en  la  voye  Flaminie  enterré,  lequel  en  fon 
epicaphe  fe  complaincl  élire  mort  par  eltre  mords 
d'vne  chatte  on  petit  doig.  Plus  de  Q.  Lecanius  Baf- 
fus,  qui  fubitement  mourut  d'vne  tant  petite  poinc- 
ture  de  aiguille  on  poulfe  de  la  main  guaufche,  qu'à 
poine  la  pouoit  on  veoir.  Plus  de  Quenelault  medi- 
cin  Normant,  lequel  fubitement  à  Monfpellier  tref- 
paffa ,  par  de  bies  s'ertre  auecques  vn  trancheplume 
tiré  vn  Ciron  de  la  main.  Plus  de  Philomenes ,  au- 
quel fon  varlet  pour  l'entrée  de  dipner  ayant  aprefté 
des  figues  nouuelles,  pendent  le  temps  qu'il  alla  au 
vin,  vn  aine  couillart  efguaré  elloit  entré  on  logis,  & 
les  figues  appofees  mangeoit  religieufement.  Philo- 
menes furuenent,  &  curieufement  contemplant  la 
grâce  de  l'afne  Sycophage,  dill  au  varlet  qui  eftoit 
de  retour.  Raifon  veult,  puys  qu'à  ce  deuot  afne  as 
les  figues  abandonné,  que  pour  boire  tu  luy  produife 
de  ce  bon  vin  que  as  apporté.  Ces  paroUes  dicles 
entra  en  fi  excelTiue  guayeté  d'efprit,  &  s'efclata  de 
rire  tant  énormément,  continuement,  que  l'exercice 
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de  la  Râtelle  luy  collut  toute  refpiration,  &  fubite- 
ment  mourut. 

Plus  de  Spurius  Saufeius,  lequel  mourut  humant 
vn  œuf  mollet  à  l'ifTue  du  baing.  Plus  de  celluy 
lequel  dift  Bocace  eftre  foubdainement  mort  par 
s'efcurer  les  dens  d'vn  brin  de  Saulge.  Plus  de  Phi- 
lippot  placut  lequel  eftant  fain  &  dru,  fubitement 
mourut  en  payant  vne  vieille  debte  fans  aultre  pré- 
cédente maladie.  Plus  de  Zeufis  le  paindre,  lequel 
fubitement  mourut  à  force  de  rire,  confiderant  le 
minoys  &  portraid  d'vne  vieille  par  luy  reprefentee 
en  painfture. 

Plus  de  mil  aultres  qu'on  vous  die,  feuft  Verrius, 
feuft  Pline,  feuft  Valere ,  feuft  Baptifte  Fulgofe , 
feuft  Bacabery  l'aifné.  Le  bon  Bringuenarilles  (helas) 
mourut  eilranglé  mangeant  vn  coing  de  beurre  frays 
à  la  gueule  d'vn  four  chauld,  par  l'ordonnance  des 
medicins. 

Là  d'abondant  nous  feut  dift  que  le  Roy  de 
CuUan  en  Bohu  auoit  deffaid:  les  Satrapes  du  roy 
Mechloth,  &  mis  à  fac  les  forterefles  de  Belima. 
Depuys  paffafmes  les  ifles  de  Nargues  &  Zargues. 
Aufll  les  ifles  de  Teleniabin  &  Geneliabin,  bien  bel- 
les &  fruftueufes  en  matière  de  clyfteres.  Les  ifles 
aufli  de  (Snig  &  (Suig  :  des  quelles  par  auant  el^oit 
aduenue  l'eilafiUade  au  Langrauff  d'Èfl"e. 


Comment  Pantagruel  euada  vne  forte  tempejîe  en  mer. 


Chapitre  XVIII. 


V  lendemain  rencontrafmes  à  poge 
neuf  Orques  chargées  de  moines, 
lacobins  ,  lefuites  ,  Cappulfms  , 
Hermites,  Augullins,  Bernardins, 
Celertins,  Theacins,  Egnatins, 
Amadeans ,  Cordeliers,  Carmes, 
Minimes,  &  aultres  fainftz  reli- 
gieux les  quelz  alloient  au  concile  de  Chefil,  pour 
grabeler  les  articles  de  la  foy  contre  les  nouueaulx 
haereticques.  Les  voyant  Panurge  entra  en  excès  de 
ioye,  comme  afceuré  d'auoir  toute  bonne  fortune 
pour  celluy  iour  &  aultres  fublequens  en  long  ordre. 
Et  ayant  courtoifement  faliié  les  beatz  pères  &  re- 
commendé  le  falut  de  fon  ame  à  leurs  deuotes  prières 
&  menuz  fuffraiges,  feift  ieder  en  leurs  naufz  foixante 
&  dixhuift  douzaines  de  iambons,  nombre  de  Ca- 
uiatz,  dizaines  de  Ceruelatz ,  centaines  de  Bourtar- 
gues,  &  deux  mille  beaulx  Angelotz  pour  les  âmes 
des  trefpafTez.  Pantagruel  reftoit  tout  penfif  &  me- 
lancholicque.  Frère  lan  l'apperceut,  &  demandoit 
dont  luy  venoit  telle  fafcherie  non  acouftumee  : 
quand  le  pilot  confyderant  les  voltigemens  du  pe- 
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neau  fus  la  pouppe,  &  preuoiant  vn  tyrannicque 
grain  &  forcunal  nouueau  commenda  tous  élire  à 
l'herte  tant  nauchiers,  fadrins,  &  moufles,  que  nous 
aultres  voyagiers  :  feifl  mettre  voiles  bas,  meiane, 
contremeiane ,  Triou,  Maiftralle,  Epagon,  Ciua- 
diere  :  feill  caller  les  Boulingues,  Trinquet  de  prore, 
&  trinquet  de  gabie,  defcendre  le  grand  Artemon,  & 
de  toutes  les  antemnes  ne  relier  que  les  grizelles 
&  courtières. 

Soubdain  la  mer  commença  s'enfler  &  tumultuer 
du  bas  abyfme,  les  fortes  vagues  batre  les  flans  de 
nos  vaifl"eaulx,  le  Maiftral  acompaigné  d'vn  cole 
efl'rené,  de  noires  Gruppades,  de  terribles  Sions,  de 
mortelles  Bourrafques,  fiffler  à  trauers  nos  antemnes. 
Le  ciel  tonner  du  hault,  fouldroyer,  efclairer,  plu- 
uoir,  grefler,  l'air  perdre  fa  tranfparence,  deuenir 
opacque,  ténébreux  &  obicurcy,  fi  que  aultre  lumière 
ne  nous  apparoiiïoit  que  des  fouldres,  efclaires,  & 
infraftions  des  flambantes  nuées  :  les  categides, 
thielles,  lelapes  &  prefteres  enflamber  tout  au  tour 
de  nous  par  les  pfoloentes,  arges,  elicies,  &  aultres 
eiaculations  etherees,  nos  afpeftz  tous  eftre  diflîpez 
&  perturbez,  les  horrificques  Typhones  fufpendre 
les  montueufes  vagues  du  courrant.  Croyez  que  ce 
nous  fembloit  eftre  l'antique  Cahos  on  quel  elloient 
feu,  air,  mer,  terre  tous  les  elemens  en  refraiftaire 
confufion. 

Panurge  ayant  du  contenu  en  fon  eftomach  bien 
repeu  les  poifl"ons  fcatophages,  reftoit  acropy  fus  le 
tillac  tout  affligé,  tout  meshaigné,  &  à  demy  mort, 
inuocqua  tous  les  benoiftz  fainfts  &  faindes  à  fon 
ayde,  protefta  de  foy  confefl"er  en  temps  &  lieu,  puys 
s'efcria  en  grand  eff"roy  difant.  Maigor  dôme  hau, 
mon  amy,  mon  père,  mon  oncle,  produifez  vn  peu 
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de  fallé.  Nous  ne  boirons  tantouft  que  trop,  à  ce  que 
ie  voy.  A  petit  manger  bien  boire,  fera  déformais 
ma  deuife.  Pleuft  à  Dieu  &  à  la  benoifte,  digne,  & 
facree  Vierge  que  maintenant,  ie  diz  tout  à  celle 
heure,  ie  feufle  en  terre  ferme  bien  à  mon  aife. 
O  que  troys  &  quatre  foys  heureulx  font  ceulx 
qui  plantent  chous.  O  Parces,  que  ne  me  fillatlez 
vous  pour  planteur  de  Chous  r*  O  que  petit  eft  le 
nombre  de  ceulx  à  qui  luppiter  a  telle  faueur  porté, 
qu'il  les  a  deilinez  à  planter  chous.  Car  ilz  ont  touf- 
iours  en  terre  vn  pied  :  l'aultre  n'en  eft  pas  loing. 
Difpute  de  félicité  &  bien  fouuerain  qui  vouldra, 
mais  quiconques  plante  Chous  ell  prselentement  par 
mon  décret  declairé  bien  heureux,  à  trop  meilleure 
raifon  que  Pyrrhon  eftant  en  pareil  dangier  que  nous 
fomraes,  &  voyant  vn  pourceau  près  le  riuaige  qui 
mangeoit  de  l'orge  efpandu,  le  declaira  bien  heureux 
en  deux  qualitez,  fçauoir  eft  qu'il  auoit  orge  à  foi- 
fon,  &  d'abondant  eftoit  en  terre.  Ha,  pour  manoir 
deificque  &  feigneurial  il  n'eft  que  le  plancher  des 
vaches.  Cefte  vague  nous  emportera.  Dieu  ferua- 
teur.  O  mes  amys,  vn  peu  de  vinaigre.  le  treflue 
de  grand  hahan.  Zalas,  les  vettes  font  rompues,  le 
Prodenou  eft  en  pièces,  les  Cofles  efclattenc,  l'arbre 
du  hault  de  la  guatte  plonge  en  mer  :  la  carine  eft 
au  Soleil,  nos  Gumenes  font  prefque  tous  rouptz. 
Zalas,  Zalas,  où  font  nos  boulingues?  Tout  eft  fre- 
lore  bigoth.  Noftre  trinquet  eft  auau  l'eau.  Zalas,  à 
qui  appartiendra  ce  briz?  Amis,  preftez  moy  icy 
darriere  vne  de  ces  rambades.  Enfans ,  voftre  Lan- 
driuel  eft  tombé.  Helas,  ne  abandonnez  l'orgeau,  ne 
aufti  le  Tirados.  le  oy  l'aigneuillot  frémir.  Eil  il 
cafte?  Pour  dieu,  fauluons  la  brague  :  du  fernel  ne 
vous  fouciez.  Bebebe  bous  bous,  bous.  Voyez  à  la 
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calamité  de  vollre  bouiïole,  de  grâce,  maiftre  Aftro- 
phile,  don:  nous  vient  ce  fortunal.  Par  ma  foy,  i'ay 
belle  paour.  Bou  bou,  bou  bous  bous.  C'eft  faict  de 
moy.  le  me  conchie  de  maie  raige  de  paour.  Bou  bou, 
bou  bou.  Otto  to  to  to  to  ti.  Otto  to  to  to  to  ti. 
Bou  bou  bou,  ou  ou  ou  bou  bou  bous  bous.  le  naye, 
le  naye.  le  meurs.  Bonnes  gens^  ie  naye. 


'/^i 


im 


Quelles  contenences  eurent  Panurge  &  frère  lan 
durant  la  tempefte. 


Chapitre  XIX. 


'S  r^'rl'    ^^'^^^^'^^^  préalablement  auoir 

(tl  rïiVï'^  o"'P^°'"^  ^'^>''^^  '^^  g'"^"'^  Dieu 
4I  l^rÇ  S^r^^teur  &  faide  oraifon  pu- 
Jl  KT^^  l'/'j'l"^  ^"  feruente  deuocion  par 
1  aduis  du  piloc  tenoit  l'arbre  fort 
&  ferme,  frère  lan  s  eftoit  mis  en 
pourpoina  pour  fecourir  les  nau- 
chiers.  Aufli  elbient  Epiikmon,  Ponocrates  &  les 
aultres.  Panurge  reftoit  de  cul  fus  le  tiUac  pleurant 
&  lamentant.  Frère  lan  l'apperceut,  palTant  fus  la 
Courfie  &  luy  dilt.  Par  Dieu,  Panurge  le  veau, 
Panurge  le  pleurart,  Panurge  le  criart,  tu  feroys 
beaucoup  mieulx  nous  aydant  icy,  que  là  pleurant 
comme  vne  vache,  alTis  fus  tes  couiUons,  comme  vn 
magot.  Be  be  be  bous,  bous^  bous  (refpondit  Pa- 
nurge) frère  lan  mon  amy,  mon  bon  père,  ie  naye,  ie 
naye,  mon  amy,  ie  naye.  C'ell  faicl  de  moy,  mon  père 
fpirituel,  mon  amy,  c'en  eft  faift.  Vollre  bragmart 
ne  m'en  fçauroit  fauluer.  Zalas,  Zalas,  nous  fommes 
au  deffus  de  Ela,  hors  toute  la  gamme.  Bebe  be 
bous  bous.  Zalas,  à  celle  heure  fommes  nous  au 
deflbubs  de  Gama  vc.  le  naye.  Ha,  mon  père,  mon 
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oncle,  mon  tout.  L'eau  eft  entrée  en  mes  fouliers 
par  le  collet.  Bous,  bous,  bous,  paifch,  hu,  hu,  hu, 
ha,  ha,  ha,  ha,  ha.  le  naye.  Zalas,  Zalas,  hu,  hu, 
hu,  hu,  hu,  hu.  Bebe  bous,  bous  bobous,  bobous, 
ho,  ho,  ho,  ho,  ho.  Zalas,  Zalas.  A  celle  heure  foys 
bien  à  poinft  l'arbre  forchu,  les  pieds  à  mont,  la 
telle  en  bas.  Pleull:  à  Dieu  que  praefentement  ie 
teufTe  dedans  la  Orque  des  bons  &  beatz  pères  Con- 
cilipetes  les  quelz  ce  matin  nous  rencontrafmes,  tant 
deuotz,  tant  gras,  tant  ioyeulx,  tant  douilletz,  &  de 
bonne  grâce.  Holos,  holos,  holos,  Zalas,  Zalas, 
celle  vague  de  tous  les  Diables  (mea  culpa  Deus)  ie 
diz  celle  vague  de  Dieu  enfondrera  noftre  nauf.  Za- 
las, frère  lan  mon  père,  mon  amy,  confeflion.  Me 
voyez  cy  à  genoulx.  Confiteor,  voftre  fainûe  bene- 
diftion. 

Vien,  pendu  au  Diable  (diil  frère  lan)  icy  nous 
ayder,  de  par  trente  Légions  de  Diables,  vien  : 
viendra  il?  Ne  iurons  poind  (dill  Panurge)  mon 
père,  mon  amy,  pour  celle  heure.  Demain  tant 
que  vouldrez.  Holos,  holos.  Zalas,  noilre  nauf 
prent  eau.  le  naye,  Zalas,  Zalas.  Be  be  be  be  be 
bous,  bous,  bous,  bous.  Or  fommes  nous  au  fond. 
Zalas,  Zalas.  le  donne  dixhuicl  cent  mille  efcuz  de 
intrade  à  qui  me  mettra  en  terre,  tout  foireux  & 
tout  breneux  comme  ie  iuys,  fi  oncques  home  feut 
en  ma  patrie  de  bren.  Confiteor.  Zalas,  vn  petit 
mot  de  teflament,  ou  Codicille  pour  le  moins.  Mille 
Diables  (dill  frère  lan)  faultent  on  corps  de  ce  coqu. 
^^ertus  Dieu,  parles  tu  de  teilament  à  celle  heure 
que  fommes  en  dangier,  &  qu'il  nous  conuient 
euertuer,  ou  iamais  plus.^  Viendras  tu,  ho  Diable  r^ 
Comité ,  mon  mignon.  O  le  gentil  Algoufan,  deçà, 
Gymnaile,  icy  fus  l'ellanterol.  Nous  fommes,  par  la 
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vertus  Dieu,  trouflez  à  ce  coup.  Voyla  noftre  Pha- 
nal  extainct.  Cecy  s'en  va  à  tous  les  millions  de 
Diables.  Zalas ,  Zalas  (dift  Panurge)  Zalas,  Bou, 
bou,  bou,  bous.  Zalas,  Zalas.  Elloit  ce  icy  que  de 
périr  nous  eftoit  praedelliiné  }  Holos,  bonnes  gens,  ie 
naye,  ie  meurs.  Confummatum  ell.  C'ell  faict  de 
moy.  Magna,  gna,  gna  (dift  frère  lan)  Fy  qu'il 
eft  laid  le  pleurart  de  merde.  Moufle,  ho  de  par 
tous  les  Diables,  guarde  l'efcantoula.  T'es  tu  blefler^ 
Vertus  Dieu.  Atache  à  l'vn  des  Bitous,  icy,  de  là, 
de  par  le  Diable,  hay.  Ainfi,  mon  enfant. 

Ha  frère  lan  (dift  Panurge)  mon  père  fpirituel 
mon  amy,  ne  iurons  poinft.  Vous  péchez.  Zalas, 
Zalas.  Bebebebous,  bous,  bous,  ie  naye,  ie  meurs, 
mes  amys,  le  pardonne  à  tout  le  monde.  Adieu,  In 
manus.  Bous,  bous,  bouououous.  Sainft  Michel 
D'aure.  Sainft  Nicolas  à  cefte  foys  &  iamais  plus. 
le  vous  foys  icy  bon  veu  &  à  noftre  Seigneur,  que 
fi  à  ce  coup  m'eftez  aydant,  i'entends  que  me  mettez 
en  terre  hors  ce  dangier  icy,  ie  vous  edifieray  vne 
belle  grande  petite  chappelle  ou  deux  entre  Quande 
&  Monflbrreau,  &  n'y  paiftra  vache  ne  veau.  Zalas, 
Zalas.  Il  m'en  eft  entré  en  la  bouche  plus  de  dix- 
huift  feillaux  ou  deux.  Bous,  bous,  bous,  bous. 
Qu'elle  eft  amere  &  fallee.  Par  la  vertus  (dift  frère 
lan)  du  fang,  de  la  chair,  du  ventre,  de  la  tefte,  fi 
encores  ie  te  oy  pioller,  Coqu  au  diable^  ie  te  gual- 
leray  en  loup  marin  :  vertus  Dieu,  que  ne  le  ieftons 
nous  au  fond  de  la  mer  ?  Hefpaillier,  ho  gentil  com- 
paignon,  ainfi,  mon  amy.  Tenez  bien  lafllis.  Vraye- 
ment  voicy  bien  efclairé,  &  bien  tonné.  le  croy 
que  tous  les  Diables  font  defchainez  au  iourdhuy,  ou 
que  Proferpine  eft  en  trauail  d'enfant.  Tous  les  Dia- 
bles danfent  aux  fonnettes. 
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Comment  les  nauchiers  abandonnent  les  nauires 
au  fort  de  la  tempejie. 

Chapitre  XX. 


A  (dift  Panurge)  vous  péchez^  frère 
lan  mon  amy  ancien.  Ancien 
dis  ie,  car  de  praefent  ie  fuys  nul, 
vous  elles  nul.  Il  me  fafche  le 
vous  dire.  Car  ie  croy  que  ainfi 
iurer  vous  face  grand  bien  à  la 
râtelle  :  comme  à  vn  fendeur  de 
boys  faid  grand  foulaigement  celluy  qui  à  chafcun 
coup  près  de  luy  crie  Han,  à  haulte  voix  :  &  comme 
vn  loueur  de  quilles  eft  mirificquement  foulaigé 
quand  il  n'a  iefté  la  boulle  droift^  fi  quelque  home 
d'efprit  près  de  luy  panche  &  contourne  la  telle  & 
le  corps  à  demy  du  coufté  auquel  la  boulle  aultrement 
bien  ieftee  eull  faict  rencontre  de  quilles.  Toutes 
foys  vous  péchez,  mon  amy  doulx.  Mais  û  prxfente- 
ment  nous  mangeons  quelque  efpece  de  Cabirotades, 
ferions  nous  en  fceureté  de  celluy  oraige?  l'ay  leu 
que  fus  mer  en  temps  de  tempelle  iamais  n'auoient 
paour,  tous  iours  elloient  en  iceureté  les  minillres 
des  Dieux  Cabires  tant  célébrez  par  Orphée,  Apol- 
lonius, Pherecydes,  Strabo,  Paufanias,  Hérodote. 
Il  radote,  dill  frère  lan,   le  paouure  Diable,  A 


CHAPITRE    XX. 


343 


mille  &  raillions,  &  centaines  de  millions  de  Diables 
foyc  le  Coqu  cornard  au  Diable.  Ayde  nous  icy, 
hau  Tigre.  Viendra  ilj^  Icy  à  orche.  Tefte  Dieu 
plene  de  reliques,  quelle  patenoftre  de  Cinge  eft  ce 
que  tu  marmottez  là  entre  les  densî'  Ce  Diable  de 
fol  marin  ell  caufe  de  la  tempefte,  &  il  feul  ne  ayde 
à  la  chorme.  Par  Dieu,  fi  ie  voys  là,  ie  vous  chaf- 
tieray  en  Diable  tempeftatif.  Icy,  Fadrin  mon  mi- 
gnon :  tiens  bien,  que  ie  y  face  vn  nou  Gregeoys.  O 
le  gentil  moufle.  Pleuft  à  Dieu  que  tu  feuflez  abbé 
de  Talemouze,  &  celluy  qui  de  prœfent  l'eft  feuft 
guardian  du  CrouUay.  Ponocrates  mon  frère,  vous 
bleflerez  là.  Epiftemon,  guardez  vous  de  la  lalou- 
fie,  ie  y  ay  veu  tomber  vn  coup  de  fouldre.  Infe. 
C'eft  bien  dift.  Infe,  infe,  infe.  Vieigne  efquif. 
Infe.  Vertus  Dieu,  qu'eft  ce  là^Le  cap  ell  en  pièces. 
Tonnez,  Diables,  petez,  rottez,  fiantez.  Bren  pour 
la  vague.  Elle  a,  par  la  vertus  Dieu,  failly  à  m'em- 
porter  foubs  le  courant.  le  croy  que  tous  les  mil- 
lions de  Diables  tiennent  icy  leur  chapitre  prouin- 
cial,  ou  briguent  pour  élection  de  nouueau  Refteur. 
Orche.  C'eft  bien  dift.  Guare  la  caueche,  hau 
moufle,  de  par  le  Diable,  hay.  Orche.  Orche. 

Bebebebous,  bous  bous,  (dift  Panurge)  bous, 
bous,  bebe  be  bou  bous,  ie  naye.  le  ne  voy  ne  Ciel, 
ne  Terre.  Zalas,  Zalas.  De  quatre  elemens  ne  nous 
relie  icy  que  feu  &  eau.  Bouboubous,  bous,  bous. 
Pleuft  à  la  digne  vertus  de  Dieu  que  à  heure  prx- 
fente  ie  feulTe  dedans  le  clos  de  Seuillé,  ou  ches 
Innocent  le  paftiffier  dauant  la  caue  painde  à  Chinon, 
fus  poine  de  me  mettre  en  pourpoinft  pour  cuyre 
les  petitz  pailez.  Noftre  home,  fçauriez  vous  me 
ieder  en  terrée  Vous  fçauez  tant  de  bien,  comme 
l'on  m'a  dirt.  le  vous  donne  tout  Salmiguondinoys, 
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&  ma  grande  cacquerolliere ,  fi  par  voftre  induftrie 
ie  trouue  vnes  foys  terre  ferme.  Zalas,  Zalas,  ie 
naye.  Dea,  beaulx  amys,  puys  que  furgir  ne  pouons 
à  bon  port,  mettons  nous  à  la  rade,  ie  ne  fçay  où. 
Plongez  toutes  vos  ancres.  Soyons  hors  ce  dan- 
gier,  ie  vous  en  prie.  Noftre  amé,  plongez  le  fcandal, 
&  les  bolides,  de  grâce.  Sçaichons  la  haulteur  du 
profond.  Sondez,  nollre  amé  mon  amy,  deparnoftre 
Seigneur.  Sçaichons  i\  l'on  boyroit  icy  aifement  de- 
bout, fans  foy  beiïer.  l'en  croy  quelque  chofe. 

Vretacque  hau  (cria  le  pilot)  Vretacque.  La  main 
à  Tinfail.  Amené,  Vretacque.  Breiïine.  Vretacque. 
Guare  la  pane.  Hau  amure,  amure  bas.  Hau  Vre- 
tacque. Cap  en  houUe.  Defmanche  le  heaulme.  Acap- 
paye.  En  fommes  nous  là?  dift  Pantagruel.  Le  bon 
Dieu  feruateur  nous  foyt  en  ayde.  Acappaye  hau, 
s'efcria  lamet  Brahier  maiftre  pilot,  acappaye.  Chaf- 
cun  penfe  de  fon  ame,  &  fe  mette  en  deuotion,  n'ef- 
perans  ayde  que  par  miracle  des  Cieulx.  Faifons, 
dift  Panurge ,  quelque  bon  &  beau  veu.  Zalas, 
Zalas ,  Zalas.  Bou  bou  bebebebous ,  bous,  bous, 
Zalas,  Zalas,  faifons  vn  pèlerin.  Cza,  ça,  chafcun 
bourfille  à  beaulx  liards.  Cza. 

Deçà  hau,  (dill:  trere  lan)  de  par  tous  les  Diables. 
A  poge.  Acappaye  on  nom  de  Dieu.  Defmanche  le 
heaulme  hau.  Acappaye.  Acappaye.  Beuuons  hau. 
le  diz  du  meilleur,  &  plus  llomachal.  Entendez 
vous,  hault,  maiour  dome.^  Produifez,  exhibez.  Aufli 
bien  s'en  va  cecy  à  tous  les  millions  de  Diables. 
Apporte  cy,  hau  page ,  mon  tirouoir  (Ainfi  nommoit 
il  fon  breuiaire).  Attendez  :  tyre  mon  amy,  ainfi, 
vertus  Dieu.  Voicy  bien  greflé  &  fouldroié  vraye- 
ment.  Tenez  bien  là  hault,  ie  vous  en  prie.  Quand 
aurons  nous  la  fefte  de  tous   fainftz?  le  croy  que 
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au  iourdhuy  eft  l'infefle  fefte  de  tous  les  millions 
de  Diables.  Helas  (dill:  Panurge)  frère  lan  fe  damne 
bien  à  crédit.  O  que  ie  y  perds  vn  bon  amy.  Zalas, 
Zalas,  voicy  pis  que  antan.  Nous  allons  de  Scylle 
en  Caryde,  holos ,  ie  naye.  Confiteor.  Vn  petit 
mot  de  teftament,  frère  lan,  mon  père,  monfieur 
l'abftrafteur  mon  amy,  mon  Achates,  Xenomanes 
mon  tout.  Helas  ie  naye,  deux  motz  de  teftament. 
Tenez  icy  fus  ce  tranfpontin. 
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Continuation  de  la  tempefte.  &  brief  difcours 
fus  teflamens  faiéli  fus  mer. 


Chapitre  XXI. 


AIRE  teftament  (dift  Epiftemon) 
à  celle  heure  qu'il  nous  conuient 
euertuer  &  fecourir  noftre  chorme 
lus  poine  de  faire  naufraige,  me 
femble  afte  autant  importun  & 
mal  à  propous  comme  celluy  des 
Lances  pefades  &  mignons  de 
Cxlar  entrant  en  Gaule,  les  quelz  le  amufoient  à 
faire  teftamens  &  codicilles ,  lamentoient  leurs  for- 
tune^, plouroient  l'abfence  de  leurs  femmes  &  amys 
Romains,  lors  que  par  neceflité  leurs  conuenoit 
courir  aux  armes ,  &  foy  euertuer  contre  Ariouiftus 
leur  ennemy.  C'eft  fottize  telle  que  du  charretier  le- 
quel fa  charrette  verfee  par  vn  retouble,  à  genoilz 
imploroit  l'ayde  de  Hercules,  &  ne  aiguillonnoit 
fes  bœufz  &  ne  mettoit  la  main  pour  foubleuer  les 
roues.  Dequoy  vous  feruiraicy  faire  teftamenti^  Car 
ou  nous  euaderons  ce  dangier,  ou  nous  ferons  nayez. 
Si  euadons  il  ne  vous  feruira  de  rien.  Tetlamens 
ne  font  valables  ne  auftorizez  fi  non  par  mort  des 
teftateurs.  Si  fommes  nayez,  ne  nayera  il  pas  comme 
nous  }  Qui  le  portera  aux  exécuteurs? 
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Quelque  bonne  vague  (refpondit  Panurge)  le  iec- 
tera  à  bourt,  comme  feit  Vlyxes  :  &  quelque  fille  de 
Roy  allant  à  l'efbat  fus  le  ferain  le  rencontrera  : 
puis  le  fera  trefbien  exécuter  :  &  près  le  riuaige  me 
fera  ériger  quelque  magnificque  cénotaphe  :  comme 
feiil:  Dido  à  fon  mary  Sichee,  iîlneas  à  Deiphobus 
fus  le  riuaige  de  Troie  près  Rhœte  :  Andromache  à 
Hedor,  en  la  cité  de  Butrot  :  Ariftoteles  à  Hermias 
&  Eubulus  :  les  Athéniens  au  poète  Euripides  :  les 
Romains  à  Drufus  en  Germanie ,  &  à  Alexandre 
Seuere  leur  empereur  en  Gaulle  :  Argentier  à  Cal- 
laifchre  :  Xenocrite  à  Lyfidices  :  Timares  à  fon  filz 
Teleutagores  :  Eupolis  &  Ariftodice  à  leur  filz  Theo- 
times  :  Onertes  à  Timocles  :  Callimache  à  Sopolis 
filz  de  Dioclides  :  Catulle  à  fon  frère  :  Statius  à 
fon  père  :  Germain  de  Brie  à  Herué  le  nauchier 
Breton.  Refuez  tu.^  (dill:  frère  lan)  Ayde  icy,  de  part 
cinq  cens  mille  &  millions  de  charretées  de  Diables, 
ayde,  que  le  cancre  te  puiffe  venir  aux  mouftaches, 
&  troys  razes  de  anguonnages,  pour  te  faire  vn  hault 
de  chauffes,  &  nouuelle  braguette.  Nol^re  nauf  eft 
elle  encaree  }  vertus  Dieu,  comment  la  remolquerons 
nous  }  Que  tous  les  diables  de  coup  de  mer  voicy  r^ 
Nous  n'efchappons  iamais,  ou  ie  me  donne  à  tous 
les  Diables.  Allors  feut  ouye  vne  piteufe  exclama- 
tion de  Pantagruel  difant  à  haulte  voix.  Seigneur 
Dieu,  faulue  nous.  Nous  periffons.  Non  toutesfoys 
aduieigne  icelon  nos  affections.  Mais  ta  faincte  vo- 
lunté  foit  faide.  Dieu  (dift  Panurge)  &  la  benoifte 
Vierge  foient  auecques  nous.  Holos,  holas,  ie  naye. 
Bebebebous,  bebe  bous,  bous.  Inmanus.  VrayDieu, 
enuoye  moy  quelque  daulphin  pour  me  fauluer  en 
terre  comme  vn  beau  petit  Arion.  le  fonneray  bien 
de  la  harpe,  fi  elle  n'eft  defmanchee.  le  me  donne  à 
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tous  les  Diables  (  dift  frère  lan  )  (  Dieu  foit  auecques 
nous,  difoyt  Panurge  entre  les  dens)  fi  ie  defcens 
là,  ie  te  monftreray  par  euidence  que  tes  couillons 
pendent  au  cul  d'vn  veau  coquart,  cornart,  efcorné. 
Mgnan,  Mgnan,  Mgnan.  Vien  icy  nous  ayder,  grand 
veau  pleurart,  de  par  trente  millions  de  Diables,  qui 
te  faultent  au  corps.  Viendras  tu?  ô  veau  marin.  Fy 
qu'il  eft  laid  le  pleurart.  Vous  ne  diftes  aultre  chofeJ^ 
Cza,  ioyeulx  Tirouoir,  en  auant,  que  ie  vous  efpluche 
à  contrepoil.  Beatus  vir  qui  non  abiit.  le  fçay  tout 
cecy  par  cœur.  Voyons  la  légende  de  monfieur  faind 
Nicolas. 

Horrida  tempeftas  montem  turhau'a  acutum. 

Tempefte  feut  vn  grand  fouetteur  d'efcholiers  au 
collège  de  Montagu.  Si  par  fouetter  paouures  petitz 
enfans  efcholiers  innocens  les  Pédagogues  font  dam- 
nez, il  ell  fus  mon  honneur,  en  la  roue  de  Ixion, 
fouettant  le  chien  courtault  qui  l'efbranle  :  s'ilz  font 
par  enfans  innocens  fouetter  fauluez,  il  doibt  eftre 
au  deflus  des... 


Fin  de  la  tempejle. 


Chapitre  XXII. 


ERRH,  terre,  s'efcria  Panta- 
gruel, le  voy  terre.  Enfans,  cou- 
raige  de  brebis.  Nous  ne  fommes 
pas  loing  de  port.  le  voy  le  Ciel 
■/^m<:  TWk.  \  '^^  coullé  de  la  Tranfmontane, 
,(^^^il  \[f^^/  qLii  commence  s'efparer.  Aduifez 
jj  à  Siroch.  Couraige,  enfans,  dill 
le  pilot,  le  courant  eil  refoncé.  Au  trinquet  de  ga- 
ble. In%  infe.  Aux  boulingues  de  contremeiane.  Le 
cable  au  capeftan.  Vire,  vire,  vire.  La  main  à  l'in- 
fail.  Infe,  infe,  infe.  Plante  le  heaulme.*  Tiens  fort 
à  guarant.  Pare  les  couetz.  Pare  les  efcouces.  Pare 
les  Bolines.  Amure  bâbord.  Le  heaulme  ioubs  le 
vent.  CafTe  efcoute  de  tribord,  filz  de  putain.  (Tu 
es  bien  aife,  home  de  bien,  dill  frère  lan  au  matelot, 
d'entendre  nouuelles  de  ta  mère.)  Vien  du  lo.  Près 
&  plain.  Hault  la  barre.  (  Hauke  eft,  refpondoient 
les  matelotz.)  Taille  vie.  Le  cap  au  leuil.  Malettes 
hau.  Que  l'on  coue  bonnette.  Infe,  infe.  C'ell  bien 
dift  &  aduifé,  difoit  frère  lan.  Sus,  fus,  fus,  enfans, 
diligentement.  Bon.  Infe,  infe.  A  poge.  C'ell;  bien 
diâ;  &  aduifé.  L'oraige  me  femble  critiquer  &  finir 
en  bonne  heure.  Loué  foit  Dieu  pourtant.  Nos  Dia- 
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bles  commencent  efcamper  dehinch.  Mole.  C'eft  bien 
&  doftement  parlé.  Mole,  mole.  Icy,  de  par  Dieu, 
Gentil  Ponocrates,  puiflant  ribauld.  Il  ne  fera  qu'en- 
fans  malles,  le  paillard.  Eufthenes  guallant  home. 
Au  trinquet  de  prore.  Infe,  infe.  C'eft  bien  dict. 
Infe,  de  par  Dieu,  infe,  infe.  le  n'en  daignerois  rien 
craindre,  car  le  iour  efl  feriau.  Nau,  nau,  nau. 
(Ceftuy  Celeume,  dift  Epiftemon,  n'efl:  hors  de  pro- 
pous  :  &  me  plaift.)  Car  le  iour  eft  feriau.  Infe,  infe. 
Bon.  O,  s'efcria  Epiftemon,  ie  vous  commande  tous 
bien  efperer.  le  voy  ça  Caftor  à  dextre. 

Be  be  bous  bous  bous,  dift  Panurge,  i'ay  grand 
paour  que  foit  Hélène  la  paillarde.  C'eft  vrayement, 
refpondit  Epiftemon,  Mixarchaheuas,  fi  plus  te  plaift 
la  dénomination  des  Argiues.  Haye,  haye.  le  voy 
terre  :  ie  voy  port  :  ie  voy  grand  nombre  de  gens 
fus  le  haure.  le  voy  du  feu  fus  vn  Obelifcolychnie. 
Haye,  haye,  (dift  le  pilot)  double  le  cap,  &  les  baffes. 
Doublé  eft,  refpondoient  les  matelotz.  Elle  s'en  va, 
dift  le  pilot  :  aufli  vont  celles  de  conuoy.  Ayde  au 
bon  temps.  Saincl:  lan,  dift  Panurge,  c'eft  parlé  cela. 
O  le  beau  mot.  Mgna,  mgna,  mgna,  dift  frère  lan, 
fi  tu  en  tafte  goutte,  que  le  Diable  me  tafte.  Entends 
tu,  couillu  au  Diable?  Tenez,  noftre  amé,  plein  tan- 
quart  du  fin  meilleur.  Apporte  les  frizons,  hau  Gym- 
nafte,  &  ce  grand  matin  de  pafté  lambique  :  ou  lam- 
bonique  ce  m'eft  tout  vn.  Guardez  de  donner  à 
trauers.  Couraige  (s'eicria  Pantagruel)  couraige,  en- 
fans.  Soyons  courtoys.  Voyez  cyprès  noftre  nauf  deux 
Lutz,  troys  Flouins,  cinq  chippes,  huift  volantaires, 
quatre  guondoles  &  fix  Freguates,  par  les  bonnes 
gens  de  cefte  prochaine  ifle  enuoyees  à  noftre  fecours. 
Mais  qui  eft  ceftuy  Vcalegon  là  bas  qui  ainfi  crie  & 
fe  defconforte?  Ne  tenoys  ie  l'arbre  fceurement  des 
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mains,  &  plus  droift  que  ne  feroienc  deux  cens  gu- 
menesî^  C'ell  (refpondit  frère  lan)  le  paouure  Diable 
de  Panurge,  qui  a  la  fiebure  de  veau.  Il  tremble  de 
paour  quand  il  eil  faoul. 

Si  (dill:  Pantagruel)  paour  il  a  eu  durant  ce  Colle 
horrible  &  périlleux  Fortunal,  pourueu  que  au  refle 
il  fe  feult  euertué,  ie  ne  l'en  elHme  vn  pelet  moins. 
Car  comme  craindre  en  tout  iieurt  eft  indice  de  gros 
&  lafche  cœur ,  ainfi  comme  faifoit  Agamennon  :  & 
pour  celle  caufe  le  difoit  Achilles  en  les  reproches 
ignominieufement  auoir  oeilz  de  chien,  &  cœur  de 
cerf  :  auiïi  ne  craindre  quand  le  cas  eft  euidentement 
redoubtable,  ell  ligne  de  peu  ou  faulte  de  apprehen- 
fion.  Ores  fi  choie  ell:  en  celle  vie  à  craindre,  après 
l'offenfe  de  Dieu,  ie  ne  veulx  dire  que  foit  la  mort. 
le  ne  veulx  entrer  en  la  difpute  de  Socrates  &  des 
Academicques  :  mort  n'ellre  de  iby  mauluaife,  mort 
n'eftre  de  loy  à  craindre.  le  diz  celle  efpece  de  mort 
par  naufraige  élire,  ou  rien  n'ellre  à  craindre.  Car 
comme  ell  la  fentence  de  Homère,  choie  griefue, 
abhorrente,  &  dénaturée  eil  périr  en  mer.  De  faid 
.Sneas  en  la  tempeile  de  laquelle  feut  le  conuoy 
de  fes  nauires  près  Sicile  furprins ,  regrecoit  n'ellre 
mort  de  la  main  du  fort  Diomedes,  &  difoit  ceulx 
élire  troys  &  quatre  foys  heureux  qui  elloient  mortz 
en  la  conflagration  de  Troie.  Il  n'ell  céans  mort 
perfone.  Dieu  feruateur  en  foit  éternellement  loué. 
Mais  vrayement  voicy  vn  mefnage  aiïez  mal  en  ordre. 
Bien.  Il  nous  fauldra  reparer  ce  briz.  Guardez  que 
ne  donnons  par  terre. 


Comment  la  tempejle  finie  Panurge  faici 
le  bon  compaignon. 

Chapitre   XXIII. 


A,  ha  (s'efcria  Panurge)  tout  va 
bien.  L'oraige  eft  pafTee.  le  vous 
prie  de  grâce  ^  que  ie  delcende  le 
premier.  le  vouidrois  fort  aller 
vn  peu  à  mes  affaires.  Vous  ay- 
deray  ic  encores  làr*  Baillez  que  ie 
vrilonne  celle  chorde.  Fayducou- 
raige  prou,  voyre.  De  paour  bien  peu.  Baillez  ça, 
mon  amy.  Non,  non,  pas  maille  de  crainde.  Vray 
eil  que  celle  vague  decumane,  laquelle  donna  de 
prore  en  pouppe,  m'a  vn  peu  l'artère  altéré.  Voile 
bas.  C'ell:  bien  did:.  Comment  vous  ne  faiftez  rien, 
frère  lan }  Eft  il  bien  temps  de  boire  à  cefte  heure  } 
Que  fçauons  nous  fi  l'eftaffier  de  fainft  Martin  nous 
braffe  encores  quelque  nouuelle  oraige?  Vous  iray  ie 
encores  ayder  delà  }  Vertus  guoy,  ie  me  repens  bien, 
mais  c'eft  à  tard,  que  n'ay  fuiuy  la  doctrine  des 
bons  Philofophes,  qui  difent  foy  pourmener  près  la 
mer  &  nauiger  près  la  terre,  eftre  choie  moult  Iceure 
&  deleftable  :  comme  aller  à  pied,  quand  Ion  tient 
ion  cheual  par  la  bride.  Ha,  ha,  ha,  par  Dieu,  tout 
va  bien.  Vous  ayderay  ie  encores  làr  Baillez  ça,  ie 
feray  bien  cela.  Ou  le  Diable  y  fera. 
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Epiltemon  auoit  vne  main  toute  au  dedans  efcor- 
chee  &  fanglante  par  auoir  en  violence  grande  retenu 
vn  des  gumenes,  &  entendent  le  difcours  de  Panta- 
gruel dirt.  Croyez^  Seigneur,  que  i'ay  eu  de  paour 
&  de  frayeur  non  moins  que  Panurge.  Mais  quoy  ? 
le  ne  me  fuys  efpargné  au  lecours.  le  confydere,  que 
fi  vrayement  mourir  eft  (  comme  ell:  )  de  neceiïité 
fatale  &  ineuitable,  en  telle  ou  telle  heure,  en  telle 
ou  telle  façon  mourir  ell  en  la  fainfte  volunté  de 
Dieu.  Pourtant  icelluy  fault  inceiïamment  implorer, 
inuocquer,  prier,  requérir,  fupplier.  Mais  là  ne  fault 
faire  but  &  bourne  :  de  nollre  part  conuient  pareil- 
lement nous  euertuer,  &  comme  dift  le  fainrt  En- 
uoyé,  ertre  cooperateurs  auecques  luy.  Vous  fçauez 
que  dill  C.  Flaminius  conful  lors  que  par  l'alluce  de 
Annibal  il  feut  referré  près  le  lac  de  Perufe  dict 
Thrafymene.  Enfans  (  dill  il  à  fes  foubdars  )  d'icy 
fortir  ne  vous  fault  efperer  par  veuz  &  imploration 
des  Dieux.  Par  force  &  vertus  il  nous  conuient 
euader,  &  à  fil  d'efpee  chemin  faire  par  le  mylieu  des 
ennemis. 

Pareillement  en  Salufte,  l'ayde  (difl:  M.  Portius 
Cato  )  des  Dieux  n'eft  impetré  par  veuz  ocieux,  par 
lamentations  muliebres.  En  veiglant,  trauaillant,  foy 
euertuant,  toutes  chofes  fuccedent  à  Ibubhayt  &  bon 
port.  Si  en  necelïïté  &  dangier  ell  l'home  négligent, 
euiré,  &  parefTeux,  fans  propous  il  implore  les  Dieux. 
Ilz  font  irritez  &  indignez.  le  me  donne  au  Diable 
(dift  frère  lan)  ie  en  fuys  de  moitié  (  dift  Panurge) 
fi  le  clous  de  Seuillé  ne  fuil:  tout  vendangé  &  def- 
truift,  fi  ie  ne  euffe  que  chanté  contra  hoiHum 
infidias  (matière  de  breuiaire)  comme  faifoient  les 
aultres  Diables  de  moines ,  fans  fecourir  la  vigne  à 
coups  de  ballon  de  la  croix  contre  les  pillars  de  Lerné. 

II.  2J 
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Vogue  la  gualere  (dift  Panurge  )  tout  va  bien. 
Frère  lan  ne  faicl  rien  là.  Il  fe  appelle  frère  lan 
faiftneant,  &  me  reguarde  icy  fuant  &  trauaillant 
pour  ayder  à  ceftuy  home  de  bien  Matelot  premier 
de  ce  nom.  Noftre  amé  ho.  Deux  motz  ;  mais  que 
ie  ne  vous  fafche.  De  quante  efpefTeur  font  les  ais 
de  cefle  nauf  ?  Elles  font  (refpondit  le  pilot)  de  deux 
bons  doigtz  efpeffes,  n'ayez  paour.  Vertus  Dieu, 
(dill  Panurge)  nous  fommes  doncques  continuelle- 
ment à  deux  doigtz  près  de  la  mort.  Eft  ce  cy  vne 
des  neuf  ioyes  de  mariage?  Ha,  noftre  amé,  vous 
faiftez  bien  mefurant  le  péril  à  l'aulne  de  paour.  le 
n'en  ay  poinâ:,  quant  ell;  de  moy.  le  m'appelle 
Guillaume  fans  paour.  De  couraige  tant  &  plus.  le 
ne  entends  couraige  de  brebis.  le  diz  couraige  de 
Loup,  afceurance  de  meurtrier.  Et  ne  crains  rien  que 
les  dangiers. 


Comment  par  frère  lan  Panurge  ejl  declairé  auoir  eu 
paour  fans  caufe  duranc  l'oraige. 


Chapitre  XXIIII. 


y]  ON  iour,  Meflieurs,  dift  Panurge, 


portez  bien  treûous.  Dieu  mercy 
&  vous?  Vous  foyez  les  bien  &  à 
propous  venuz.  Delcendons.  Hef- 
palliers  hau,  iectez  le  ponral  : 
approche  ceiluy  efquif.  Vous  ay- 
deray  ie  encores  là?  le  fuys  allouy  &  affamé  de 
bien  faire  &  trauailler,  comme  quatre  bœufz.  Vraye- 
ment ,  voycy  vn  beau  lieu ,  &  bonnes  gens.  Enfans, 
auez  vous  encores  affaire  de  mon  ayde?  N'efpargnez 
la  fueur  de  mon  corps ,  pour  l'amour  de  Dieu. 
Adam,  c'eft  l'home,  nal'quit  pour  labourer  &  trauail- 
1er,  comme  l'oyfeau  pour  voler.  Noftre  Seigneur 
veult,  entendez  vous  bien?  que  nous  mangeons  nollre 
pain  en  la  fueur  de  nos  corps  :  non  pas  rien  ne  fai- 
fans,  comme  ce  penaillon  de  moine  que  voyez,  frère 
lan  qui  boyt,  &  meurt  de  paour.  Voycy  beau  temps. 
A  cefte  heure  congnois  ie  la  refponfe  de  Anacharfis 
le  noble  philofophe  eftre  véritable,  &  bien  en  raifon 
fondée ,  quand  il  interrogé,  quelle  nauire  luy  fem- 
bloit  la  plus  fceure,  refpondit  :  celle  qui  feroic  on 
port. 
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Encores  mieulx,  dift  Pantagruel,  quand  il  inter- 
rogé des  quelz  plus  grand  eltoit  le  nombre,  des 
mors  ou  des  viuens.^  demanda.  Entre  les  quelz 
comptez  vous  ceulx  qui  nauigent  fus  mer?  Subti- 
lement fignifiant  que  ceulx  qui  fus  mer  nauigent, 
tant  près  font  du  continuel  dangier  de  mort,  qu'ilz 
viuent  mourans,  &  mourent  viuens.  Ainfi  Portius 
Cato  difoit  de  troys  chofes  feulement  foy  repentir. 
Sçauoir  eft,  s'il  auoit  iamais  fon  fecret  à  femme 
reuelé  :  fi  en  oiziueté  iamais  auoit  vn  iour  pafTé  :  & 
fi  par  mer  il  auoit  percgriné  en  lieu  aultrement  ac- 
cellible  par  terre.  Par  le  digne  froc  que  ie  porte, 
dift  frère  lan  à  Panurge,  couillon  mon  amy,  durant 
la  tempefte  tu  as  eu  paour  fans  caufe  &  fans  raifon. 
Car  tes  deftinees  fatales  ne  font  à  périr  en  eau.  Tu 
feras  hault  en  l'air  certainement  pendu  :  ou  bruflé 
guaillard  comme  vn  père.  Seigneur,  voulez  vous  vn 
bon  guaban  contre  la  pluie  ;■  Laiflez  moy  ces  man- 
teaulx  de  Loup  &  de  Bedouault.  Faictez  efcorcher 
Panurge,  &  de  fa  peau  couurez  vous.  Ne  approchez 
pas  du  feu,  &  ne  paflez  par  dauant  les  forges  des 
marefchaulx,  de  par  Dieu.  En  vn  moment  vous  la 
voyriez  en  cendres.  Mais  à  la  pluie  expofez  vous 
tant  que  vouldrez,  à  la  neige,  &  à  la  grelle.  Voire, 
par  Dieu,  ieftez  vous  au  plonge  dedans  le  profond 
de  l'eau,  ia  ne  ferez  pourtant  mouillé.  Faidez  en 
bottes  d'hyuer  :  iamais  ne  prendront  eau.  Faidez  en 
des  nafles  pour  apprendre  les  ieunes  gens  à  naiger. 
Hz  apprendront  fans  dangier.  Sa  peau  doncques,  dirt 
Pantagruel,  feroit  comme  l'herbe  dide  Cheueu  de 
Venus,  laquelle  iamais  n'ell  mouillée  ne  remoytie  : 
tous  iours  eft  feiche,  encores  qu'elle  feuft  on  pro- 
fond de  l'eau  tant  que  vouldrez.  Pourtant  eft  dide 
Adiantos. 
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Panurge  mon  amy,  dift  frère  lan,  n'aye  iamais 
paour  de  l'eau ,  ie  t'en  prie.  Par  élément  contraire 
fera  ta  vie  terminée.  Voire  (  refpondit  Panurge  ). 
Mais  les  cuifmiers  des  Diables  refuent  quelque  foys, 
&  errent  en  leur  office  :  &  mettent  fouuent  bouillir 
ce  qu'on  deftinoit  pour  rouftir,  comme  en  la  cuifme 
de  céans  les  maiftres  Queux  fouuent  lardent  Per- 
dris.  Ramiers,  &  Bizets  ,  en  intention  (comme  e II 
vray  femblable)  de  les  mettre  rouftir.  Aduient  toutes 
foys  que  les  Perdris  aux  chous ,  les  ramiers  aux 
pourreaulx ,  &  les  bizets  ilz  mettent  bouillir  aux 
naueaulx. 

Efcoutez,  beaulx  amys.  le  protefte  dauant  la  noble 
compaignie,  que  de  la  chappelle  vouée  à  monfieur 
S.  Nicolas  encre  Quande  &  Moniïbreau,  i'entends 
que  lera  vne  chappelle  d'eau  Rofe  :  en  laquelle  ne 
paiftra  vache  ne  veau.  Car  ie  la  ietteray  au  fond  de 
l'eau.  Voyla,  dift  Eufthenes ,  le  guallant  :  Voyla  le 
guallant:  guallant  &  demy.  C'eft  vérifier  le  prouerbe 
Lombardique.  Pajfato  el  pericolo,  gabato  el  fanto. 


Comment  après  la   tcmpejle  Pantagruel  defcendit  es 
iJJes  des  Alacnrons. 


Chapitre  XXV. 


vs  l'inftant  nous  defcendifmez  au 
port  d'vne  ille  laquelle  on  nom- 
moit  l'ifle  des  Macracons.  Les 
bonnes  gens  du  lieu  nous  repceu- 
rent  honnorablement.  Vn  vieil 
Macrobe  (  ainfi  nommoienc  ilz 
leur  maiftre  efcheuin)  vouloir 
mener  Pantagruel  en  la  maifon  commune  de  la  ville 
pour  foy  refraifchir  à  fon  aife,  &  prandre  fa  réfec- 
tion. Mais  il  ne  voulut  partir  du  mole  que  cous  fes 
gens  ne  feufTent  en  terre.  Apres  les  auoir  recon- 
gneuz,  commenda  chalcun  eftre  mué  de  veftemens, 
&  toutes  les  munitions  des  naufz  eftre  en  terre  ex- 
pofees,  à  ce  que  toutes  les  chormes  feiflent  chère  lie. 
Ce  que  feut  incontinent  faicl.  Et  Dieu  fçayt  com- 
ment il  y  eut  beu  &  guallé.  Tout  le  peuple  du  lieu 
apportoit  viures  en  abondance.  Les  Pantagrueliftes 
leurs  en  donnoient  d'aduentaige.  Vray  ell  que  leurs 
prouifions  eftoient  aulcunement  endommagées  par  la 
tempefte  prascedente.  Le  repas  finy  Pantagruel  pria 
vn  chafcun  foy  mettre  en  office  &  debuoir  pour  re- 
parer le  briz.   Ce  que  feirent,  &  de  bon  hayt.  La 
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reparacion  leurs  eftoit  facile,  par  ce  que  tout  le  peuple 
de  l'ille  eftoient  charpentiers  &  tous  artizans  telz  que 
voyez  en  L'Arlenac  de  Venile  :  &  Tifle  grande  feule- 
ment eftoit  habitée  en  troys  portz,  &  dix  Parœces, 
le  refte  eftoit  boys  de  haulte  fuftaye,  &  defert 
comme  fi  feull  la  foreft  de  Ardeine. 

A  noftre  inftance  le  vieil  Macrobe  monftra  ce  que 
eftoit  fpedable  &  infigne  en  l'ille.  Et  par  la  foreft 
vmbrageufe  &  deferte  delcouurit  plufieurs  vieulx 
temples  ruinez,  plufieurs  obelifces,  Pyramides,  mo- 
numens,  &  fepulchres  antiques,  auecques  infcriptions 
&  epitaphes  diuers.  Les  vns  en  letres  Hierogly- 
phicques,  les  aultres  en  languaige  lonicque,  les 
aultres  en  langue  Arabicque,  Agarene,  Sclauonique, 
&  aultres.  Des  quelz  Epiftemon  feift  excraid  curieu- 
fement.  Ce  pendent  Panurge  dift  à  frère  lan.  Icy  eft 
l'ifte  des  Macraeons,  Macraeon  en  Grec  fignifie  vieil- 
lart,  home  qui  a  des  ans  beaucoup.  Que  veulx  tu 
(dift  frère  lan)  que  i'en  facer*  Veulx  tu  que  ie  m'en 
defface  }  le  n'eftoys  mie  on  pays  lors  que  ainfi  feut 
baptifee.  A  propous  (refpondit  Panurge)  ie  croy 
que  le  nom  de  maquerelle  en  eft  extraid:.  Car  ma- 
querellaige  ne  compete  que  aux  vieilles,  aux  ieunes 
compete  CuUetaige,  Pourtant  feroit  ce  à  penfer  que 
icy  feuft  l'ille  Maquerelle  original  &  prototype  de 
celle  qui  eft  à  Paris.  Allons  pefcher  des  huitres  en 
efcalle. 

Le  vieil  Macrobe  en  languaige  lonicque  deman- 
doit  à  Pantagruel  comment  &  par  quelle  induil:rie 
&  labeur  eiloit  abourdé  à  leur  port  celle  iournee  en 
laquelle  auoit  elle  troublement  de  l'air,  &  tempefte 
de  mer  tant  horrificque.  Pantagruel  luy  refpondit 
que  le  hault  feruateur  auoit  eu  efguard  à  la  fimpli- 
cité  &  fyncere  affection  de  fes  gens  :  les  quelz  ne 
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voyageoient  pour  guain  ne  traficque  de  marchan- 
dile.  Vne  &  feule  caufe  les  auoi:  en  mer  mis,  fçauoir 
ert  ftudieux  defir  de  veoir,  apprendre,  congnoillre, 
vificer  l'oracle  de  Bacbuc,  &  auoir  le  mot  de  la 
Bouteille,  fus  quelques  difficultez  propofees  par 
quelqu'vn  de  la  compaignie.  Toutesfoys  ce  ne  auoit 
efté  fans  grande  afflidion  &  dangier  euident  de 
naufraige,  Puys  luy  demanda  quelle  caufe  luy  fem- 
bloit  crtre  de  ceftuy  efpouantable  fortunal,  &  fi  les 
mers  adiacentes  d'icelle  ilîe  ertoient  ainfi  ordinaire- 
ment fubiedes  à  tempefte,  comme  en  la  mer  Oceane 
font  les  Ratz  de  Sanmaieu,  Maumuflon,  &  en  la 
mer  Méditerranée  le  gouffre  de  Satalie,  Montargen- 
tan,  Plombin,  Capo  Melio  en  Laconie,  l'ellroic^  de 
Gilbathar,  le  far  de  MelÏÏne,  &  aultres. 


i^^^m^m 


Comment  le  bon  Macrobe  raconte  à  Pantagruel 
le  manoir  &  difcejfion  des  Heroes. 

Chapitre   XXVI. 


DovcQVts  refpondit  le  bon  Ma- 
crobe. Amys  pcregrins,  icy  elt 
vne  des  illes  Sporades,  non  de 
vos  Sporades  qui  l'ont  en  la  mer 
Carpathie  :  mais  dca  Sporades  de 
L'océan,  iadis  riche,  fréquente, 
opulente,  marchande,  populeufe 
&.  lubiede  au  dominateur  de  Bretaigne.  Maintenant 
par  laps  de  temps  &  fus  la  declination  du  monde, 
paouure  &  dcferte  comme  voyez.  En  celle  oblcure 
forell  que  voyez  longue  &  ample  de  plus  de  foixante 
&  dixhuic\  mille  Parafanges  e{\  l'habitation  des 
Daemons  &  Heroes.  Les  quelz  font  deuenuz  vieulx, 
&  croyons  plus  ne  luifant  le  comète  prazfentement, 
lequel  nous  appareut  par  trois  entiers  iours  prxce- 
dens,  que  hier  en  foit  mort  quelqu'vn.  Au  trefpas 
duquel  foyt  excitée  celle  horrible  temperte  que  auez 
pati.  Car  eulx  viuens  tout  bien  abonde  en  ce  lieu  & 
aultres  illes  voifmes  :  &  en  mer  ell  bonache  &  fere- 
nité  continuelle.  Au  trefpas  d'vn  chafcun  d'iceulx 
ordinairement  oyons  nous  par  la  forell:  grandes  & 
pitoyables  lamentations,  &  voyons  en  terre  pelles. 
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vimeres  &  affligions,  en  l'air  troublemens  &  ténè- 
bres :  en  mer  tempefte  &  forcunal. 

II  y  a  (  diil  Pantagruel  )  de  l'apparence  en  ce  que 
diftez.  Car  comme  la  torche  ou  la  chandelle  tout  le 
temps  qu'elle  ell;  viuente  &  ardente  luill  es  alTiftans, 
efclaire  tout  au  tour,  delefte  vn  chafcun,  &  à  chafcun 
expofe  fon  feruice  &  fa  clarté,  ne  faift  mal  ne  def- 
plaifir  à  perfone  :  fus  l'inftant  qu'elle  eft  extaincte, 
par  fa  fumée  &  euaporation  elle  infedionne  l'air, 
elle  nuift  es  afliftans  &  à  vn  chafcun  defplaift.  Ainfi 
ell:  il  de  ces  âmes  nobles  &  infignes.  Tout  le  temps 
qu'elles  habitent  leurs  corps,  elî  leur  demeure  paci- 
ficque,  vtile,  deleftable,  honorable  :  fus  l'heure  de 
leur  difceïïion,  communément  aduiennent  par  les 
iiles  &  continent  grands  troublemens  en  l'air,  ténè- 
bres, fouldres,  grelles  :  en  terre  conculfions,  trem- 
blemens,  ellonnemens  :  en  mer  fortunal  &  tempefte, 
auecques  lamentations  des  peuples,  mutations  des 
religions ,  tranfpors  des  Royaulmes ,  &  euerfions 
des  Republicques.  Nous  (diil  Epiilemon)  en  auons 
naguieres  veu  l'expérience  on  deces  du  preux  & 
dofte  cheualier  Guillaume  du  Bellay,  lequel  viuant, 
France  eftoit  en  telle  félicité,  que  tout  le  monde 
auoit  fus  elle  enuie,  tout  le  monde  fe  y  rallioit, 
tout  le  monde  la  redoubtoit.  Soubdain  après  fon 
trefpas  elle  a  efté  en  mefpris  de  tout  le  monde  bien 
longuement. 

Ainfi  (dift  Pantagruel)  mort  Anchifes  à  Drepani 
en  Sicile  la  tempefte  donna  terrible  vexation  à 
iEneas.  C'eft  par  aduenture  la  caufe  pourquoy  He- 
rodes  le  tyrant  &  cruel  roy  de  ludee  foy  voyant 
près  de  mort  horrible  &  efpouantable  en  nature 
(car  il  mourut  d'vne  Phthiriafis  mangé  des  verms  & 
des  poulx,  comme  parauant  eftoient  mors  L.  Sylla, 
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Pherecydes  Syrien  précepteur  de  Pythagoras,  le 
poète  Gregeoys  Alcman,  &  aultres)  &  preuoyant 
que  à  fa  mort  les  luifz  feroient  feuz  de  ioye,  feift 
en  fon  Serrail  de  toutes  les  villes ,  bourguades ,  & 
chaileaulx  de  ludee  tous  les  nobles  &  magiftratz 
conuenir,  foubs  couleur  &  occafion  fraudulente  de 
leurs  vouloir  chofes  d'importance  communicquer 
pour  le  régime  &  tuition  de  la  prouince.  Iceulx 
venuz&comparens  en  perfones  feift  en  l'hippodrome 
du  Serrail  referrer.  Puys  dift  à  fa  fœur  Salome,  & 
à  fon  mary  Alexandre.  le  fuys  afceuré  que  de  ma 
mort  les  luifz  fe  efiouiront,  mais  fi  entendre  voulez, 
&  exécuter  ce  que  vous  diray,  mes  exeques  feront 
honorables,  &  y  fera  lamentation  publicque.  Sus 
l'inftant  que  feray  trefpaffé,  faidez  par  les  archiers 
de  ma  guarde ,  es  quelz  i'en  ay  expreffe  commifiion 
donné,  tuer  tous  ces  nobles  &  magiftratz,  qui  lont 
céans  referrez.  Ainfi  faifans  toute  ludee  maulgré 
foy  en  dueil  &  lamentation  fera,  &  femblera  es 
eftrangiers,  que  ce  foyt  à  caufe  de  mon  trefpas  : 
comme  fi  quelque  ame  Héroïque  feuft  decedee.  Au- 
tant en  affcdoit  vn  defefperé  tyrant ,  quand  il  dift. 
Moy  mourant  la  terre  foyt  auecques  le  feu  méfiée, 
c'eft  à  dire,  periffe  tout  le  monde.  Lequel  mot  Néron 
le  truant  changea  difant,  moy  viuent  :  comme  attefte 
Suétone.  Cefte  deteftable  parole,  de  laquelle  parlent 
Cicero  lib.  3.  de  Finibus,  &  Senecque  lib.  2.  de 
Clémence,  eft  par  Dion  Nicxus,  &  Suidas  attribuée 
à  Pempereur  Tibère. 


Comment  Pantagruel  raifonne  fus  la  difcejlion  des 
âmes  Heroicques  :  &  des  prodiges  horrificques  qui 
prœcederent  le  trefpas  du  feu  feigneur  de  Lange  y. 


Chapitre   XXVII. 


E  ne  vouldroys  (dift  Pantagruel 
continuant)  n'auoir  pati  la  tor- 
mente  marine,  laquelle  tant  nous 
a  vexez  &  trauaillez ,  pour  non 
entendre  ce  que  nous  did  ce  bon 
Macrobe.  Encores  fuys  ie  facile- 
ment induicl  à  croyre  ce  qu'il 
nous  a  did  du  comète  veu  en  l'air  par  certains  iours 
prxcedens  telle  difceflion.  Car  aulcunes  telles  âmes 
tant  font  nobles,  precieufes,  &  Heroicques,  que  de  leur 
dellogement  &  trefpas  nous  eù.  certains  iours  dauant 
donnée  fignification  des  cieulx.  Et  comme  le  prudent 
medicin  voyant  par  les  fignes  prognorticz  fon  ma- 
lade entrer  en  decours  de  mort,  par  quelques  iours 
dauant  aduertift  les  femme,  enfans,  parens,  &  amis 
du  deces  imminent  du  mary,  père,  ou  prochain,  affin 
qu'en  ce  relie  de  temps  qu'il  a  de  viure,  ilz  l'admon- 
nertent  donner  ordre  à  fa  maifon,  exhorter  &  benillre 
fes  enfans,  recommander  la  viduité  de  fa  femme, 
declairer  ce  qu'il  fçaura  ertre  neceiïaire  à  l'entre- 
tcnement  des  pupilles ,  &  ne  foyt  de  mort  furprins 
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fans  terter  &  ordonner  de  fon  ame  &  de  fa  maifon  : 
femblablement  les  cieulx  beneuoles  comme  ioyeulx 
de  la  nouuelle  recepcion  de  ces  beaces  âmes,  auanc 
leur  deces  femblenc  faire  feuz  de  ioye  par  telz  comètes, 
&  apparitions  météores.  Les  quelles  voulent  les  cieulx 
eftre  aux  humains  pour  prognoftic  certain  &  veri- 
dicque  prediftion,  que  dedans  peu  de  iours  telles 
vénérables  âmes  laifleront  leurs  corps  &  la  terre.  Ne 
plus  ne  moins  que  iadis  en  Athènes  les  iuges  Areo- 
pagites  ballotans  pour  le  iugement  des  criminelz  pri- 
Ibnniers,  vfoient  de  certaines  notes  fcelon  la  variété 
des  fentences  :  par  0  fignifians  condemnation  à  mort  : 
par  T  abfolution  :  par  A  ampliation  :  fcauoir  etl, 
quand  le  cas  n'ertoit  encores  liquidé.  Icelles  publi- 
quement expofees  houlb)ient  d'elmoy  &  penfemcnt 
les  parens,  amis,  &  aultres  curieulx  d'entendre  quelle 
feroit  rilTue  &  iugement  des  malfaideurs  detenuz  en 
prifon.  Ainfi  par  telz  comètes,  comme  par  notes  aethe- 
rees  difent  les  cieulx  tacitement.  Homes  mortelz,  i\ 
de  certes  heureufes  âmes  voulez  chofe  aulcune  fca- 
uoir, apprandre,  entendre,  congnoitlre,  preueoir  tou- 
chant le  bien  &.  vtilité  publicque  ou  priuee,  faictez 
diligence  de  vous  reprefenter  à  elles,  &  d'elles  ref- 
ponfe  auoir.  Car  la  fin  &  catatlrophe  de  la  comœdie 
approche.  Icelle  paffee,  en  vain  vous  les  regretterez. 
Font  d'aduentaige.  C'eft  que  pour  declairer  la 
terre  &  gens  terriens  n'ertre  dignes  de  la  prefence, 
compaignie,  &  fruition  de  telles  infignes  âmes,  l'ef- 
tonnent  &  efpouantent  par  prodiges,  portentes, 
monllres,  &  aultres  precedens  lignes  formez  contre 
tout  ordre  de  nature.  Ce  que  veilmes  plufieurs  iours 
auant  le  département  de  celle  tant  illullre,  genereufe, 
&  Héroïque  ame  du  dode  &  preux  cheualier  de 
Langey  duquel  vous  auez  parlé. 
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.  Il  m'en  fouuient  (dift  Epiftemon)  &  encores  me 
frifTonne  &  tremble  le  cœur  dedans  fa  capfule,  quand 
ie  penfe  es  prodiges  tant  diuers  &  horrificques  les 
quelz  veifmes  apertement  cinq  &  fix  iours  auant  fon 
départ.  De  mode  que  les  feigneurs  de  Afïïer,  Che- 
mant,  Mailly  le  borgne,  Sainâ:  Ayl,  Villeneufue  la 
guyart,  mairtre  Gabriel  medicin  de  Sauillan,  Rabe- 
lays,  Cohuau,  Maiïuau,  Maiorici ,  Bullou,  Cercu, 
dift  Bourguemairtre,  François  prouft,  Ferron,  Charles 
girad,  François  bourré,  &  tant  d'aultres  amis,  do- 
mefticques,  &  feruiteurs  du  deffunft  tous  effrayez  fe 
reguardoient  les  vns  les  aultres  en  filence  fans  mot 
dire  de  bouche,  mais  bien  tous  penfans  &  preuoyans 
en  leurs  entendemens  que  de  brief  feroit  France 
priuee  d'vn  tant  perfaift  &  necefTaire  cheuallier  à  fa 
gloire  &  proteftion,  &  que  les  cieulx  le  repetoient 
comme  à  eulx  deu  par  propriété  naturelle. 

Huppe  de  froc  (dill  frère  lan)  ie  veulx  deuenir 
clerc  fus  mes  vieulx  iours.  l'ay  aflez  belle  enten- 
douoire,  voire.  le  vous  demande  en  demandant, 
comme  le  Roy  à  fon  fergent,  &  la  Royne  à  fon  en- 
fant, ces  Heroes  icy  &  Semidieux  des  quelz  auez 
parlé,  peuuent  ilz  par  mort  finir .^  Par  nettre  dene,  ie 
penfoys  en  penfaroys  qu'ilz  feufîent  immortelz, 
comme  beaulx  anges.  Dieu  me  le  veueille  pardonner. 
Mais  ce  reuerendilïïme  Macrobe  dift  qu'ilz  meurent 
fmablement.  Non  tous  (refpondit  Pantagruel).  Les 
Stoïciens  les  difoient  tous  eftre  mortelz,  vn  excepté, 
qui  feul  eft  immortel,  impaffible,  inuifible.  Pindarus 
apertement  dift  es  deeffes  Hamadryades  plus  de  fil, 
c'eft  à  dire  plus  de  vie,  n'ell:re  fille  de  la  quenoille 
&  fiUafle  des  Deftinees  &  Parces  iniques,  que  es 
arbres  par  elles  conferuees.  Ce  font  chefnes,  des 
quelz  elles  nafquirent  fcelon  l'opinion  de  Callimachus, 
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&  de  Paufanias  in  Phoci.  Es  quelz  confent  Mar- 
tianus  Capella.  Quant  aux  Semidieux,  Panes,  Sa- 
tyres, Syluains,  Folletz,  ^gipanes,  Nymphes,  He- 
roes,  &  Dccmons,  plufieurs  ont  par  la  fomme  totale 
refultante  des  aages  diuers  fupputez  par  Hefiode 
compté  leurs  vies  ertre  de  9720.  ans  :  nombre  com- 
pofé  de  vnité  paflante  en  quadrinité,  &  la  quadrinité 
entière  quatre  foys  en  foy  doublée,  puys  le  tout  cinq 
foys  multiplié  par  folides  triangles.  Voyez  Plutarche 
on  Hure  de  la  ceiïation  des  oracles. 

Cela  (dill  frère  lan)  n'ell  poind  matière  de  bre- 
uiaire.  le  n'en  croy  li  non  ce  que  vous  plaira.  le 
croy  (dift  Pantagruel)  que  toutes  âmes  intellediues 
font  exemptes  des  cizeaulx  de  Atropos.  Toutes  font 
immortelles  :  Anges,  Daemons,  &  Humaines.  le  vous 
diray  toutes  foys  vne  hilloire  bien  etlrange,  mais 
efcripte  &  afceuree  par  plufieurs  dodes  &  fçauans 
Hilloriographes  à  ce  propous. 


W 


Comment  Pantagruel  raconte   me  pitoyable  hijîoire 
touchant  le  trefpas  des  Heroes. 

Chapitre   XXVIII. 


piTHERSES  père  de  iEmilian  rhé- 
teur nauiguant  de  Grèce  en  Italie 
dedans  vne  nauf  chargée  de  di- 
uerfes  marchandifes,  &  plufieurs 
voyagiers,  fus  le  foir  ceflant  le 
vent  auprès  des  illes  Echinadcs, 
les  quelles  font  entre  la  Moree  & 
Tunis,  feut  leur  nauf  portée  près  de  Paxes.  Ellant 
là  abourdee,  aulcuns  des  voyagiers  dormans,  aultres 
veiglans,  aultres  beuuans  &  fouppans,  feut  de  l'ifle 
de  Paxes  ouie  vne  voix  de  quelqu'vn  qui  haultement 
appelloit  Thamoun  :  Auquel  cris  tous  feurent  elpo- 
uantez.  Ceftuy  Thamous  eiloit  leur  pilot  natif  de 
iEgypte,  mais  non  congneu  de  nom,  fors  à  quelques 
vns  des  voyagiers.  Feut  fecondement  ouie  cefte  voix  : 
laquelle  appelloit  Thamoun  en  cris  horrificque.  Per- 
fone  ne  refpondent,  mais  tous  reltans  en  filence  & 
trépidation,  en  tierce  foys  celle  voix  feut  ouie  plus 
terrible  que  dauant.  Dont  aduint  que  Thamous  ref- 
pondit.  le  fuys  icy,  que  me  demande  tuJ^  que  veulx 
tu  que  ie  face?  Lors  feut  icelle  voix  plus  haultement 
ouie,  luy  difant  &  commandant,  quand  il  feroit  en 
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Palodes  publier  &  dire  que  Pan  le  grand  Dieu  elloit 
mort. 

Certe  paroUe  entendue  difoyt  Epitherfes  tous  les 
nauchiers  &  voyaigiers  s'ertre  efbahiz  &  grandement 
effrayez  :  Et  entre  eulx  deliberans  quel  feroit  meil- 
leur ou  taire  ou  publier  ce  que  auoit  efté  commandé, 
dill  Thamous  fon  aduis  ertre,  aduenent  que  lors  ilz 
euflent  vent  en  pouppe,  pafTer  oultre  fans  mot  dire  : 
aduenent  qu'il  feurt  calme  en  mer,  fignifîer  ce  qu'il 
auoit  ouy.   Quand  doncques   feurent  près  Palodes 
aduint  qu'ilz  ne  eurent  ne  vent  ne  courant.  Adonc- 
ques  Thamous  montant  en  prore,  &  en  terre  pro- 
iedant  la  veue  dift^ainfi  que  luy  eftoit  commandé,  que 
Pan  le  grand  elloit  mort.  Il  n'auoit  encores  acheué  le 
dernier  mot  quand  feurent  entenduz  grands  loufpirs, 
grandes  lamentations,  &  effroiz  en  terre,  non  d'vne 
perfone  feule  ,    mais  de  plufieurs  enfemble.    Celle 
nouuelle  (par  ce  que  plufieurs  auoient  elle  praefens) 
feut  bien  toull  diuulguee  en  Rome.  Et  enuoya  Tibère 
Caefar  lors  empereur  en  Rome  quérir  celluy  Tha- 
mous. Et  l'auoir  entendu  parler  adiouila  foy  à  fes 
parolles.  Et  fe  guementant  es  gens  dodes  qui  pour 
lors  elloient  en  fa  court  &  en  Rome  en  bon  nombre, 
qui  elloit  celluy  Pan,   trouua  par  leur  raport  qu'il 
auoit  elle  filz  de  Mercure  &  de  Pénélope.  Ainfi  au 
parauant  l'auoient  efcript  Hérodote  &  Cicero  on  tiers 
liure  de  la  nature  des  Dieux,  Toutesfoys  ie  le  in- 
terpreteroys  de  celluy  grand  Seruateur  des  fidèles, 
qui  feut  en  ludee  ignominieufement  occis  par  l'enuie 
&  iniquité  des  Pontifes,  docteurs,  prcfbcres,  &  moines 
de  la  loy  Mofaicque.  Et  ne  me  femble  finterpretacion 
abhorrente.  Car  à  bon  droict  peut  il  élire  en  lan- 
guaige   Gregoys  did  Pan.  Veu  que  il  ell  le  nollre 
Tout ,  tout  ce  que  fommes,  tout  ce  que  viuons^.  tout 
II.  24 
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ce  que  auons,  tout  ce  que  efperons  eft  luy,  en  luy,  de 
luy^  par  luy.  C'eft  le  bon  Pan,  le  grand  pafteur  qui 
comme  atteil:e  le  bergier  pafTionné  Corydon,  non  feu- 
lement a  en  amour  &  affedion  fes  brebis,  mais  aufTi 
fes  bergiers.  A  la  mort  duquel  feurent  plainds,  fouf- 
pirs,  effroys,  &  lamentations  en  toute  la  machine  de 
rVniuers,  cieulx,  terre,  mer,  enfers.  A  cefte  miene 
interprétation  compete  le  temps.  Car  ceftuy  trefbon 
trefgrand  Pan,  noftre  vnique  Seruateur,  mourut  lez 
Hierufalem,  régnant  en  Rome  Tibère  Cxfar. 

Pantagruel  ce  propous  finy  relta  en  filence  &  pro- 
fonde contemplation.  Peu  de  temps  après  nous  veifmes 
les  larmes  decouUer  de  fes  œilz  grofles  comme  œufz 
de  Aurtruchc.  le  me  donne  à  Dieu,  fi  l'en  mens  d'vn 
feul  mot. 


W 
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Comment  Pantagruel  pajfa  i'ijie  de   Tapinois  en  la 
quelle  regnoit  Quaref méprenant. 


Chapitre    XXIX. 


ES  naufz  du  ioyeulx  conuoy  re- 
fairtes  &  réparées  :  les  viduailles 
refraifchiz  :  les  Macrjeons  plus 
que  contens  &  fatisfaidz  de  la 
defpenle  que  y  auoit  faid  Panta- 
gruel :  nos  gens  plus  ioyeulx  que 
de  coullume,  au  iour  fubfequent 
feut  voile  faide  au  ferain  &  délicieux  Aguyon,  en 
grande  alaigreffe.  Sus  le  hault  du  iour  feut  par  Xe- 
nomanes  monllré  de  loing  l'ifie  de  Tapinois  en  la- 
quelle regnoit  Quarefmeprenant  :  duquel  Pantagruel 
auoit  aultre  foys  ouy  parler,  &  l'eull  voluntiers  veu 
en  perfone,  ne  feut  que  Xenomanes  l'en  defcouraigea, 
tant  pour  le  grand  dellour  du  chemin,  que  pour  le 
maigre  pafTetemps  qu'il  dift  eftre  en  toute  l'ifle  & 
court  du  Seigneur.  Vous  y  voirez  (difoit  il)  pour 
tout  potaige  vn  grand  aualleur  de  poys  gris ,  vn 
grand  cacquerotier,  vn  grand  preneur  de  Taulpes, 
vn  grand  boteleur  de  foin,  vn  demy  géant  à  poil 
follet  &  double  tonfure  extraid  de  Lanternoys,  bien 
grand  Lanternier  :  confalonnier  des  Ichthyophages  : 
didateur  de  Moullardois  :  fouetteur  de  petitz  enfans  : 
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calcineur  de  cendres  :  père  &  nourrifTon  des  medi- 
cins  :  foifonnanc  en  pardons,  indulgences,  &  lUtions  : 
home  de  bien  :  bon  catholic,  &  de  grande  deuotion. 
Il  pleure  les  troys  pars  du  iour.  Jamais  ne  fe  trouue 
aux  nopces.  Vray  eft  que  c'ell  le  plus  indulkieux 
faifeur  de  lardoueres  &  brochettes  qui  foit  en  qua- 
rante royaulmes.  Il  y  a  enuiron  fix  ans  que  paflant 
par  Tapinois  i'en  emportay  vne  greffe,  &  la  donnay 
aux  bouchiers  de  Quande.  Hz  les  eftimerent  beau- 
coup, &  non  fans  caufe.  le  vous  en  monrtreray  à 
noftre  retour  deux  attachées  fus  le  grand  portail. 
Les  alimens  des  quelz  il  fe  paill:  font  aubers  fallez, 
cafquets,  morrions  fallez,  &  laladcs  fallees.  Dont 
quelque  foys  patit  vne  lourde  piffechaulde.  Ses  ha- 
billemens  font  ioyeulx,  tant  en  façon  comme  en  cou- 
leur. Car  il  porte  gris  &  froid  :  rien  dauant,  &  rien 
darriere  :  &  les  manches  de  mefmes. 

Vous  me  ferez  plailir,  dill  Pantagruel,  fi  comme 
m'auez  expofé  fes  vellemens,  fes  alimens,  fa  manière 
de  faire,  &  fes  paiïetemps  :  aufïï  me  expofez  fa  forme 
&  corpulence  en  toutes  Îq?,  parties.  le  t'en  prie , 
Couillette,  diil  frère  lan  :  Car  ie  l'ay  trouué  dedans 
mon  breuiaire  :  &  s'en  fuyt  après  les  felles  mobiles. 
Voluntiers,  relpondit  Xenomanes.  Nous  en  oyrons 
par  aduenture  plus  amplement  parler  palTans  l'ille 
Farouche,  en  laquelle  dominent  les  Andouilles  far- 
felues fes  ennemies  mortelles  :  contre  les  quelles  il 
a  guerre  fempiternelle.  Et  ne  feull  l'aide  du  noble 
Mardigras  leur  protedeur  &  bon  voifm,  ce  grand 
Lanternier  Quarefmeprenant  les  eull  ia  pieça  exter- 
minées de  leur  manoir.  Sont  elles  (demandoit  frère 
lan)  malles  ou  femelles?  anges  ou  mortelles.^  femmes 
ou  pucelles  r'  Elles  font ,  refpondit  Xenomanes  , 
femelles  en  fexe,  mortelles  en  condition  :  aulcunes 
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pucelles,  aultres  non.  le  me  donne  au  Diable,  dift 
frère  lan,  fi  ie  ne  fuys  pour  elles.  Quel  defordre  eft 
ce  en  nature  faire  guerre  contre  les  femmes?  Retour- 
nons. Sacmentons  ce  grand  villain. 

Combatre  Quarefmeprenant  (ditl  Panurge)  de  par 
tous  les  Diables î^  le  ne  fuys  pas  H  fol  &  hardy 
enfemble.  Quid  iuris,  i\  nous  trouuions  enuelopez 
entre  Andouilles  &  Quarefmeprenant?'  Entre  l'en- 
clume &  les  marteaulx?  Cancre.  Houftez  vous  de 
là.  Tirons  oultre.  Adieu  vous  diz,  Quarefmepre- 
nant. le  vous  recommande  les  Andouilles  :  &  n'ou- 
bliez pas  les  Boudins. 


^ 


,^Ti 
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Comment  par  Xenomanes  eji  anatomifé  &  defcript 
Qua  refmeprenant. 


Chapitre   XXX. 


VARESMHHREKAKT,  dift  XcnO- 

mânes,  quant  aux  parcies  incer- 
nes z,  au  moins  de  mon  temps 
auoit,  la  ceruelle  en  grandeur, 
couleur,  fubftance,  &  vigueur 
femblable  au  couillon  guaufche 
d'vn  Ciron  mafle. 

Les  ventricules  d'icelle,  comme  vn  tirefond. 

L'excrefcence  vermiforme,  comme  vn  pillemaille. 

Les  membranes ,  comme  la  coqueluche  d'vn 
moine. 

L'entonnoir,  comme  vn  oifeau  de  maiïbn. 

La  voulte,  comme  vn  gouimphe. 

Le  conare,  comme  vn  veze. 

Le  retz  admirable,  comme  vn  chanfrain. 

Les  addicamens   mammillaires,  comme   vn  bobe- 


lin. 


Les  tympanes,  comme  vn  moullinet. 
Les  os  petreux,  comme  vn  plumail. 
La  nucque,  comme  vn  fallot. 
Les  nerfs,  comme  vn  robinet. 
La  luette,  comme  vne  farbataine. 
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Le  palat,  comme  vne  moufle. 

La  faliue,  comme  vne  nauecce. 

Les  amygdales,  comme  lunettes  à  vn  œil. 

Le  ilthme,  comme  vne  portouoire. 

Le  gouzier,  comme  vn  panier  vendangeret. 

L'elîomach ,  comme  vn  baudrier. 

Le  pylore,  comme  vne  fourche  lîere. 

L'afpre  altère,  comme  vn  gouet. 

Le  guauiet,  comme  vn  peloton  d'eftouppes. 

Le  poulmon,  comme  vne  aumuiïe. 

Le  cœur,  comme  vne  chafuble. 

Le  mediartin,  comme  vn  guodet. 

La  pleure,  comme  vn  bec  de  Corbin. 

Les  artères,  comme  vne  cappe  de  Biart. 

Le  diaphragme,  comme  vn  bonnet  à  la  Coquarde. 

Le  foye,  comme  vne  bezaguc. 

Les  venes,  comme  vn  chalîis. 

La  râtelle,  comme  vn  courquaillet. 

Les  boyaulx,  comme  vn  tramail. 

Le  fiel,  comme  vne  dolouoire. 

La  freflure,  comme  vn  guantelet. 

Le  mefantere,  comme  vne  mitre  abbatiale. 

L'inteflin  ieun,  comme  vn  dauiet. 

L'intertin  borgne,  comme  vn  plailron. 

Le  colon,  comme  vne  brinde. 

Le  boyau  cullier,  comme  vn  bourrabaquin  mo- 
nachal. 

Les  roignons,  comme  vne  truelle. 

Les  lumbes,  comme  vn  cathenat. 

Les  pores  vreteres,  comme  vne  cramailliere. 

Les  venes  emulgentes,  comme  deux  glyphouoires. 

Les  vafes  fpermatiques,  comme  vn  gualleau  feueil- 
leté. 

Les  paraftates,  comme  vn  pot  à  plume. 
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La  vedie,  comme  vn  arc  à  iallet. 

Le  coul  d'icelle,  comme  vn  batail. 

Le  mirach,  comme  vn  chappeau  Albanois. 

Le  fiphach,  comme  vn  braffal. 

Les  mufcles,  comme  vn  foufflec. 

Les  tendons,  comme  vn  guand  d'oyfeau. 

Les  liguamens,  comme  vne  efcarcelle. 

Les  os,  comme  caffemuzeaulx. 

La  mouelle,  comme  vn  biffac. 

Les  cartilages,  comme  vne  tortue  de  guarigues. 

Les  adenes,  comme  vne  ferpe. 

Les  efpritz  animaulx,  comme  grands  coups  de 
poing. 

Les  efpritz  vitaulx,  comme  longues  chique- 
nauldes. 

Le  fang  bouillant,  comme   nazardes  multipliées, 

L'vrine,  comme  vn  papefigue. 

La  geniture,  comme  vn  cent  de  clous  à  latte.  Et 
me  contoit  fa  nourrifle,  qu'il  ertant  marié  auecques 
Lamyquarefme  engendra  feulement  nombre  de  Ad- 
uerbes  locaulx,  &  certains  ieunes  doubles. 

La  mémoire  auoit,  comme  vne  efcharpc. 

Le  fens  commun,  comme  vn  bourdon. 

L'imagination,  comme  vn  quarillonnement  de 
cloches. 

Les  penfees,  comme  vn  vol  d'ellourneaulx. 

La  confcience ,  comme  vn  denigement  de  Heron- 
neaulx. 

Les  délibérations,  comme  vne  pochée  d'orgues. 

La  repentence,  comme  l'equippage  d'vn  double 
canon. 

Les  entreprinfes ,  comme  la  fabourre  d'vn  gual- 
lion. 

L'entendement,  comme  vn  breuiaire  delîlré. 
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Les  intelligences,  comme  limaz  fortans  des  fraires. 
La  voluncé,  comme  troys  noix  en  vne  efcuelle. 
Le  deùr,  comme  lix  boteaux  de  faincl  foin. 
Le  iugement,  comme  vn  chaufTepied. 
La  difcretion,  comme  vne  mouffle. 
La  raifon,  comme  vn  tabouret. 
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Anatoinie  de  Quaref méprenant  quant 
aux  parties  externes. 

Chapitre  XXXI. 


VARESMEPRENANT,  difoit  Xc- 

nomanes  continuant,  quant  aux 
parties  externes  eftoit  vn  peu 
mieulx  proportionné  :  exceptez 
les  fept  coftes  qu'il  auoit  oultre 
la  forme  commune  des  humains. 
Les  orteilz  auoit,  comme  vne 
efpinette    orguanifee. 

Les  ongles,  comme  vne  vrille. 

Les  pieds,  comme  vne  guinterne. 

Les  talons,  comme  vne  malTue. 

La  plante,  comme  vn  creziou. 

Les  iambes,  comme  vn  leurre. 

Les  genoilz,  comme  vn  efcabeau. 

Les  cuifîes,  comme  vn  crenequin. 

Les  anches,  comme  vn  vibrequin. 

Le  ventre  à  poulaines  boutonné  fcelon  la  mode 
antique,  &  ceinct  à  l'antibuft. 

Le  nombril,  comme  vne  vielle. 

La  penilliere,  comme  vne  dariolle. 

Le  membre,  comme  vne  pantophle. 

Les  couilles,  comme  vne  guedoufle. 

Les  genitoires,  comme  vn  rabbot. 
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.  Les  crem artères,  comme  vne  raquette. 

Le  perinaeum,  comme  vn  flageoUet. 

Le  trou  du  cul,  comme  vn  mirouoir  cryrtallin. 

Les  f elfes,  comme  vne  herfe. 

Les  reins,  comme  vn  pot  beurrier. 

L'alkatin,  comme  vn  billart. 

Le  dours,  comme  vne  arbalefte  de  pafTe. 

Les  fpondyles,  comme  vne  cornemufe. 

Les  courtes,  comme  vn  rouet. 

Le  bréchet,  comme  vn  baldachin. 

Les  omoplates,  comme  vn  mortier. 

La  poidrine,  comme  vn  ieu  de  regualles. 

Les  mammelles,  comme  vn  cornet  à  bouquin. 

Les  aiflelles,  comme  vn  efchiquier. 

Les  efpaules,  comme  vne  ciuiere  à  braz. 

Les  braz,  comme  vne  barbute. 

Les  doigts,  comme  landiers  de  fraric. 

Les  rafettes,  comme  deux  efchafles. 

Les  fauciles,  comme  faucilles. 

Les  coubtes,  comme  ratouoires. 

Les  mains,  comme  vne  eftrille. 

Le  coul,  comme  vne  faliierne. 

La  guorge,  comme  vne  chauffe  d'Hippocras. 

Le  nou,  comme  vn  baril  :  auquel  pendoient  deux 
guoytrouz  de  bronze  bien  beaulx  &  harmonieux,  en 
forme  dVne  horologe  de  fable. 

La  barbe,  comme  vne  lanterne. 

Le  menton,  comme  vn  potiron. 

Les  aureilles,  comme  deux  mitaines. 

Le  nez,  comme  vn  brodequin  anté  en  efcuiïon. 

Les  narines,  comme  vn  béguin. 

Les  loucilles,  comme  vne  lichefrete. 

Sus  la  foucille  guaufche  auoit  vn  feing  en  forme 
&  grandeur  d'vn  vrinal. 
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Les  paulpieres,  comme  vn  rebec. 

Les  œilz,  comme  vn  eftuy  de  peignes. 

Les  nerfs  opticques,  comme  vn  fuziL 

Le  front,  comme  vne  recombe. 

Les  temples,  comme  vne  chantepleure. 

Les  ioues,  comme  deux  fabbotz. 

Les  mafchoueres,  comme  vn  guoubeler. 

Les  dens,  comme  vn  vouge.  De  fes  telles  dens  de 
laiâ:  vous  trouuerez  vne  à  Colonges  les  royaulx  en 
Poictou  :  &  deux  à  la  BrofTe  en  Xantonge,  fus  la 
porte  de  la  caue. 

La  langue,  comme  vne  harpe. 

La  bouche,  comme  vne  houfîe. 

Le  vifaige  biftorié,  comme  vn  bail  de  mulet. 

La  telle,  contournée  comme  vn  alambic. 

Le  crâne,  comme  vne  gibbefliere. 

Les  couftures,  comme  vn  anneau  de  pefcheur. 

La  peau,  comme  vne  gualvardine. 

L'Epidermis,  comme  vn  beluteau. 

Les  cheueulx,  comme  vne  decrocouoire. 

Le  poil,  tel  comme  a  elle  did. 


Continuation  des  contenences  de  Quarejmeprenant . 
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S' 
S' 

tant  s 


AS  admirable  en  nature,  dift  Xe- 
nomanes  continuant,  ell  veoir  & 
entendre  l'eftat  de  Quarefme- 
prenant.  S'il  crachoit,  c'elloient 
panerees  de  chardonnette. 

S'il   mouchoit,  c'elloient  An- 
guillettes  fallees. 

pleuroit,  c'elloient  Canars  à  la  dodine. 

trembloit,  c'elloient  grands  patez  de  Lieure. 

luoit,  c'elloient  Moulues  au  beurre  frays. 

rottoit,  c'elloient  huytres  en  efcalle. 

ellernuoit,   c'elloient   pleins  barilz  de  Moul- 

toufToit,  c'elloient  boytes  de  Coudignac. 
fanglouttoit,  c'elloient  denrées  de  Creflbn. 
bailloit,  c'elloient  potées  de  poys  pillez, 
foufpiroit ,   c'elloient  langues   de    bœuf  fu- 

fubloit,  c'elloient  hotcees  de  Cinges  verds. 
ronfloit,  c'elloient  iadaulx  de  febues  frezes. 
rechinoit,  c'elloient  pieds  de  Porc  au  fou. 
parloit,    c'elloit    gros  bureau  d'Auuergne   : 
en  failloit  que  feull  faye  cramoilie,  de  laquelle 
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vouloit  Parifacis  dire  les  parolles  tilTues  de  ceulx 
qui  parloienc  à  ion  filz  Cyrus  roy  des  Perfes. 

S'il  fouffloic,  c'eftoient  troncs  pour  les  Indul- 
gences. 

S'il  guygnoit  des  œilz,  c'eftoient  guauffres  &  Obe- 
lies. 

S'il  grondoit,  c'elloienc  Chats  de  Mars. 

S'il  dodelinoit  de  la  telle  ,  c'eftoient  charrettes 
ferrées. 

S'il  faiibit  la  moue,  c'eftoient  battons  rompuz. 

S'il  marmonnoit,  c'eftoient  ieuz  de  la  Bazoche. 

S'il  trepignoit,  c'eftoient  refpitz  &  quinqucnelles. 

S'il  reculloit,  c'eftoient  Coquecigrues  de  Mer. 

S'il  bauoit,  c'eftoient  fours  à  ban. 

S'il  eftoit  enroué,  c'eftoient  entrées  de  Morefques. 

S'il  petoit,  c'eftoient  houzeaulx  de  vache  brune. 

S'il  vefnoit,  c'eftoient  botines  de  cordouan. 

S'il  fe  gracoit,  c'eltoient  ordonnances  nouuelles. 

S'il  chantoit,  c'eftoient  poys  en  guoufte. 

S'il  fiantoit,  c'eftoient  potirons  &  Morilles. 

S'il  buftbit,  c'eftoient  choux  à  l'huille,  alias  Gau- 
les amb'olif. 

S'il  difcouroit,  c'eftoient  neiges  d'Antan. 

S'il  le  foucioit,  c'eftoit  des  rez  &  des  tonduz. 

Si  rien  donnoit,  autant  en  auoit  le  brodeur. 

S'il  fongeoit,  c'eftoient  vitz  volans  &  rampans 
contre  vne  muraille. 

S'il  refuoit,  c'eftoient  papiers  rantiers. 

Cas  eftrangc.  Trauailloit  rien  ne  failant  :  rien  ne 
faifoit  trauaillant.  Corybantioit  dormant  :  dormoit 
corybantiant  les  œilz  ouuers  comme  font  les  Lieures 
de  Champaigne,  craignant  quelque  camifade  d'An- 
douilles  fes  antiques  ennemies.  Rioit  en  mordant, 
mordoit  en  riant.  Rien  ne  mangeoit  ieufnant  :  ieul- 
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noit  rien  ne  mengeant.  Grignotoit  par  (bubfon  : 
beuuoit  par  imagination .  Se  baignoit  defTus  les 
haulx  clochers,  fe  leichoit  dedans  les  eikngs  & 
riuieres.  Pelchoit  en  l'air,  &  y  prenoit  EfcreuifTes 
decumanes.  ChafToit  on  profond  de  la  mer,  &  y 
trouuoit  Ibices,  Scamboucqs,  &  Chamoys.  De  toutes 
Corneilles  prinfes  en  Tapinois  ordinairement  polchoit 
les  œilz.  Rien  ne  craignoit  que  Ion  vmbre,  &  le  cris 
des  gras  cheu  reaulx.  Battoit  certains  iours  le  paué. 
Se  iouoyc  es  cordes  des  ceinfts.  De  fon  poing 
faifoit  vn  maillet.  Efcriuoit  fus  parchemin  velu 
auecques  fon  gros  guallimart  Prognoftications  & 
Almanachz. 

Voyla  le  guallant,  ditl  frère  lan.  C'ell  mon  home. 
C'eft  celuy  que  ie  cherche.  le  luy  voys  mander  vn 
cartel.  Voyla,  dirt  Pantagruel,  vne  eftrange  & 
monllrueufe  membreure  d'home  :  fi  home  le  doibs 
nommer.  Vous  me  reduifez  en  mémoire  la  forme  & 
contenence  de  Amodunt  &  Difcordance.  Quelle 
forme,  demanda  frère  lan,  auoient  ilzr^  le  n'en  ouy 
iamais  parler.  Dieu  me  le  pardoient.  le  vous  en 
diray,  refpondit  Pantagruel,  ce  que  i'en  ay  leu  parmy 
les  Apologues  antiques.  Phyfis  (c'cft  nature)  en  la 
première  portée  enfanta  Beaulté  &  Harmonie  fans 
copulation  charnelle  :  comme  de  foy  mefmes  ell 
grandement  féconde  &  fertile.  Antiphyfie,  laquelle 
de  tout  temps  efl:  partie  aduerfe  de  Nature,  inconti- 
nent eut  enuie  fus  ceftuy  tant  beau  &  honorable 
enfantement  :  &  au  rebours  enfanta  Amodunt  & 
Difcordance  par  copulation  de  Tellumon.  Hz  auoient 
la  telle  fphaerique  &  ronde  entièrement  comme  vn 
ballon  :  non  doulcement  comprimée  des  deux  couf- 
tez,  comme  eil  la  forme  humaine.  Les  aureilles 
auoient   hault   enleuees ,    grandes   comme   aureilles 


384  LE    QVART    LIVRE. 

d'afne  :  les  oeilz  hors  la  tefte  fichez  fus  des  os  fem- 
blables  aux  talons,  fans  foucilles ,  durs  comme  font 
ceulx  des  Cancres  :  les  pieds  ronds  comme  pelottes  : 
les  braz  &  mains  tournez  en  arrière  vers  les  efpaules. 
Et  cheminoient  fus  leurs  teftes ,  continuellement 
faifant  la  roue,  cul  fus  tefte,  les  pieds  contremont. 
Et  (comme  vous  fçaucz  que  es  CingefTes  lemblent 
leurs  petits  Cinges  plus  beaulx  que  chofe  du  monde) 
Antiphyfie  louoit,  &s'efforçoit  prouuer  que  la  forme 
de  fes  enfans  plus  belle  ell:oit  &  aduenente,  que  des 
enfans  de  Phyfis  :  difan:  que  ainfi  auoir  les  pieds  & 
telle  fphœriques,  &  ainfi  cheminer  circulairement  en 
rouant  eiloit  la  forme  compétente  &  perfaicie  al- 
leure  retirante  à  quelque  portion  de  diuinité  :  par 
laquelle  les  cieulx  &  toutes  chofes  éternelles  font 
ainli  contournées.  Auoir  les  pieds  en  l'air,  la  tefte  en 
bas  eftoit  imitation  du  créateur  de  l'Vniuers  :  veu 
que  les  cheueulx  font  en  l'home  comme  racines  :  les 
iambes  comme  rameaux.  Car  les  arbres  plus  commo- 
dément font  en  terre  fichées  fus  leurs  racines,  que  ne 
feroient  fus  leurs  rameaux.  Par  cefte  demonftration 
alléguant  que  trop  mieulx ,  plus  aptement  eftoient 
fes  enfans  comme  vne  arbre  droide,  que  ceulx  de 
Phyfis  :  les  quelz  eftoient  comme  vne  arbre  renuer- 
fee.  Quant  elt  des  braz  &  des  mains,  prouuoit  que 
plus  raifonnablement  eftoient  tournez  vers  les  ef- 
paules :  par  ce  que  cefte  partie  de  corps  ne  doibuoit 
eftre  fans  defenfes  :  attendu  que  le  dauant  eftoit 
competentement  muny  par  les  dens.  Des  quelles  la 
perfone  peut  non  feulement  vfer  en  mafchant  lans 
l'ayde  des  mains  :  mais  aufli  s'en  défendre  contre  les 
chofes  nuifantes.  Ainfi  par  le  tefmoinage  &  aftipu- 
lation  des  beftes  brutes  tiroit  tous  les  folz  &  infenlez 
en  fa  fentence ,  &  eftoit  en  admiration  à  toutes  gens 
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eceruelez  &  defguarniz  de  bon  iugement,  &  fens 
commun.  Depuys  elle  engendra  les  Matagocz,  Ca- 
gotz,  &  Papelars  :  les  Maniacles  Piftoletz  :  les  Demo- 
niacles  Caluins  impolleurs  de  Geneue  :  les  enralgez 
Putherbes,  Briffaulx,  Caphars,  Chattemites,  Cani- 
bales  :  &  aulcres  monllres  difformes  &  contrefaits 
en  defpit  de  Nature. 


îS 


Comment  par  Pantagruel  feut  vn  monjhueux 
Phyfetere  apperceu  près  l'ijle  Farouche. 

Chapitre   XXXIII. 


vs  le  hault  du  iour  approchans 
l'ifle  Farouche,  Pantagruel  de 
loing  apperceut  vn  grand  & 
monrtrueux  Phyfetere,  venent 
droift  vers  nous  bruyant,  ron- 
flant enflé  enleué  plus  hault  que 
les  hunes  des  naufz,  &  iedant 
eaulx  de  la  gueule  en  l'air  dauant  foy,  comme  fi 
feuil  vne  grofTe  riuiere  tombante  de  quelque  mon- 
taigne.  Pantagruel  le  monftra  au  pilot,  &  à  Xeno- 
manes.  Par  le  confeil  du  pilot  feurent  fonnees  les 
trompettes  de  la  Thalamege  en  intonation  de  Guare 
Serre.  A  ceftuy  fon  toutes  les  naufz,  Guallions, 
Ramberges,  Liburnicques  (fcelon  qu'eftoit  leur  difci- 
pline  nauale)  fe  mirent  en  ordre  &  figure  telle  qu'eft 
le  Y  Grégeois  letre  de  Pythagoras  :  telle  que  voyez 
obieruee  par  les  Grues  en  leur  vol  :  telle  qu'eft  en 
vn  angle  acut,  on  cône  &  bafe  de  laquelle  eftoit  la 
difte  Thalamege  en  equippage  de  vertueufement 
combatre. 

Frère  lan  on  chafteau  guaillard  monta  guallant  & 
bien  délibéré  auecques  les    bombardiers.    Panurge 
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commença  crier  &  lamenter  plus  que  iamais.  BablUe- 
babou  (difoiî  il)  voicy  pis  qu'antan.  Fuyons.  C'eft, 
par  la  mort  bœuf,  Leuiathan  defcript  par  le  noble 
prophète  Mofes  en  la  vie  du  fainft  home  lob.  Il 
nous  auallera  tous  &  gens  &  naufz,  comme  pillules. 
En  fa  grande  gueule  infernale  nous  ne  luy  tiendrons 
lieu  plus  que  feroit  vn  grain  de  dragée  mufquee  en 
la  gueule  d'vn  afne.  Voyez  le  cy.  Fuyons,  guain- 
gnons  terre.  le  croy  que  c'eft  le  propre  monftre 
marin  qui  feut  iadis  deftiné  pour  deuorer  Andro- 
meda.  Nous  fommes  tous  perduz.  O  que  pour  l'oc- 
cire prcefentement  feuft  icy  quelque  vaillant  Perfeus. 
Perfé  ius  par  moy  fera,  refpondit  Pantagruel. 
N'ayez  paour.  Vertus  Dieu,  dift  Panurge,  faidez 
que  foyons  hors  les  caufes  de  paour.  Quand  voulez 
vous  que  i'aye  paour,  fmon  quand  le  dangier  eft  eui- 
dent?  Si  telle  eft  (dift  Pantagruel)  voftre  deftinee 
fatale,  comme  naguieres  expofoit  frère  lan,  vous 
doibuez  paour  auoir  de  Pyrœis,  Heoiis,  ^thon, 
Phlegon,  célèbres  cheuaulx  du  Soleil  flammiuomes, 
qui  rendent  feu  par  les  narines  :  des  Phyfeteres,  qui 
ne  iettent  qu'eau  par  les  ouyes  &  par  la  gueule,  ne 
doibuez  paour  aulcune  auoir.  la  par  leur  eau  ne 
ferez  en  dangier  de  mort.  Par  ceftuy  élément  plus 
touft  ferez  guaranty  &  conferué  que  falché  ne  offenlé. 
A  l'aukre,  dift  Panurge.  C'eft  bien  rentré  de  pic- 
ques  noires.  Vertus  d'vn  petit  poiflbn,  ne  vous  ay  ie 
aiïez  expofé  la  tranfmutation  des  elemens,  &  le  facile 
fymbole  qui  eft  entre  rouft  &  bouilly,  entre  bouilly 
&  roufty?  Halas.  Voy  le  cy.  le  m'en  voys  cacher 
là  bas.  Nous  fommes  tous  mors  à  ce  coup.  le  voy 
fus  la  hune  Atropos  la  félonne  auecques  fes  cizeaulx 
de  frays  efmouluz  prefte  à  nous  tous  coupper  le  filet 
de  vie.  Guare.  Voy  le  cy.  O  que  tu  es  horrible   & 
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abhominable.  Tu  en  as  bien  noyé  d'auhres,  qui  ne 
s'en  font  poinft  vantez.  Dea,  s'il  ieftaft  vin  bon, 
blanc,  vermeil,  friant,  délicieux,  en  lieu  de  celle  eau 
amere,  puante,  fallee,  cela  feroit  tollerable  aulcune- 
ment  :  &  y  feroit  aulcune  occafion  de  patience,  à 
l'exemple  de  celluy  milourt  Anglois,  auquel  eftant 
faiâ:  commendement  pour  les  crimes  des  quelz  eiloit 
conuaincu,  de  mourir  à  fon  arbitraige,  efleut  mourir 
nayé  dedans  vn  tonneau  de  Maluefie.  Voy  le  cy.  Ho 
ho.  Diable  Satanas,  Leuiathan.  le  ne  te  peuz  veoir, 
tant  tu  es  ideux  &  deteftable.  Veftz  à  l'audience  : 
veftz  aux  Chiquanous. 


'^^^ 


Comment  par  Pantagruel  feut  deffaiél  le  monfirueux 
Phyfetere. 

Chapitre  XXXIIII. 


E  Phyfetere  entrant  dedans  les 
brayes  &  angles  des  naufz  & 
Guallions,  ieftoit  eau  fus  les 
premières  à  pleins  tonneaulx, 
comme  fi  feuffent  les  Catadupes 
du  Nil  en  iî!thiopie.  Dards,  Dar- 
delles,  iauelotz,  efpieux,  Corfec- 
ques,  Partuifanes,  voloient  fus  luy  de  tous  couftez. 
Frère  lan  ne  fe  y  efpargnoit.  Panurge  mouroic  de 
paour.  L'artillerie  tonnoit  &  fouldroyoit  en  Diable, 
&  faifoit  fon  debuoir  de  le  pinfer  fans  rire.  Mais  peu 
profitoit  :  car  les  gros  boulletz  de  fer  &  de  bronze 
entrans  en  fa  peau  fembloient  fondre,  à  les  veoir  de 
loing,  comme  font  les  tuilles  au  Soleil.  AUors  Panta- 
gruel confiderant  l'occafion  &  neceffité,  defploye  fes 
braz,  &  monftre  ce  qu'il  fçauoit  faire. 

Vous  diftez,  &  eft  efcript,  que  le  truant  Commo- 
dus  empereur  de  Rome,  tant  dextrement  tiroit  de 
l'arc,  que  de  bien  loing  il  paiïbit  les  flèches  entre  les 
doigts  des  ieunes  enfans  leuans  la  main  en  l'air,  lans 
aulcunement  les  ferir.  Vous  nous  racontez  auifi  dVn 
archier  Indian  on  temps  que  Alexandre  le  grand  con- 
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quefta  Indie,  lequel  tant  eftoit  de  traire  périt,  que  de 
loing  il  pafToit  fes  flèches  par  dedans  vn  anneau  : 
quoy  qu'elles  feufl^ent  longues  de  troys  coubtees  :  & 
feuft  le  fer  d'icelles  tant  grand  &  poifant,  qu'il  en 
perfoit  brancs  d'affier,  boucliers  efpoys,  plaftrons 
afl"erez  :  tout  généralement  qu'il  touchoit,  tant  ferme, 
refiftant,  dur,  &  valide  feuft,  que  fçauriez  dire.  Vous 
nous  didez  auiïi  merueilles  de  l'induftrie  des  anciens 
François,  les  quelz  à  tous  eftoient  en  l'art  fagittaire 
préférez  :  &  les  quelz  en  chafTe  de  beftes  noires  & 
roufTes  frotoient  le  fer  de  leurs  flèches  auecques 
Ellébore  :  pource  que  de  la  venaifon  ainfi  férue  la 
chair  plus  tendre,  friande,  falubre,  &  delicieufe  eftoit  : 
cernant  toutesfoys  &  houftant  la  partie  ainfi  attainfte 
tout  au  tour.  Vous  faiftez  pareillement  narré  des 
Parthes,qui  par  darriere  tiroient  plus  ingenieufement, 
que  ne  faifoient  les  aultres  nations  en  face.  Aufïï  cé- 
lébrez vous  les  Scythes  en  cefte  dextérité.  De  la  part 
des  quelz  iadis  vn  AmbafTadeur  enuoyé  à  Darius  Roy 
des  Perfes,  luy  ofîrit  vn  oyfeau,  vne  grenoille,  vne 
fouriz,  &  cinq  flèches,  fans  mot  dire.  Interrogé  que 
praetendoient  telz  pri^fens,  &  s'il  auoit  charge  de 
rien  dire,  refpondit  que  non.  Dont  reftoit  Darius 
tout  eftonné  &  hebeté  en  fon  entendement,  ne  fuft 
que  l'vn  des  fept  capitaines  qui  auoient  occis  les 
Mages,  nommé  Gobryes,  luy  expofa  &  interpréta 
difant.  Par  ces  dons  &  offrandes  vous  dilent  tacite- 
ment les  Scythes.  Si  les  Perfes  conune  oyfeaulx  ne 
volent  au  ciel ,  ou  comme  fouriz  ne  fe  cachent  vers 
le  centre  de  la  terre  :  ou  ne  fe  mufl^ent  on  profond 
des  eftangs  &  paluz,  comme  grenoilles,  tous  feront 
à  perdition  mis  par  la  puiflTance  &  fagettes  des 
Scythes. 

Le  noble  Pantagruel  en  l'art  de  iefter  &  darder 
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eftoit  fans  comparaifon  plus  admirable.  Car  auecques 
fes  horribles  piles^  &  dards  (les  quelz  proprement  ref- 
fembloienc  aux  grofles  poulcres  fus  les  quelles  font 
les  pons  de  Nantes,  Saulmur,  Bregerac,  &  à  Paris 
les  pons  au  change  &  aux  meufniers  fouftenuz,  en 
longueur,  grolTeur,  poifanteur  &  ferrure)  de  mil  pas 
loing  il  ouuroit  les  huytres  en  efcalle  fans  toucher 
les  bords  :  il  efmouchoit  vne  bougie  fans  l'extaindre: 
frappoit  les  Pies  par  l'œil  :  deffemeloit  les  bottes 
fans  les  endommaiger  :  deflburroit  les  barbutes  fans 
rien  guafter  :  tournoit  les  feuilletz  du  breuiaire  de 
frère  lan  l'vn  après  l'aultre  fans  rien  deiïirer.  Auec- 
ques telz  dards,  des  quelz  eftoit  grande  munition 
dedans  fa  nauf,  au  premier  coup  il  enferra  le  Phyfe- 
tere  fus  le  front  de  mode  qu'il  luy  tranfperça  les  deux 
machouoires  &  la  langue,  fi  que  plus  ne  ouurit  la 
gueule,  plus  ne  puyfa,  plus  ne  iefta  eau.  Au  fécond 
coup  il  luy  creua  l'œil  droift  :  Au  troyzieme  l'œil 
guaufche.  Et  teut  veu  le  Phyfetere  en  grande  iubila- 
tion  de  tous  porter  ces  troys  cornes  au  front  quelque 
peu  panchantes  dauant,  en  figure  triangulaire  xqui- 
laterale  :  &  tournoyer  d'vn  courte  &  d'aultre,  chan- 
cellant  &  fouruoyant,  comme  eflourdy,  aueigle,  & 
prochain  de  mort.  De  ce  non  content  Pantagruel  luy 
en  darda  vn  aultre  fus  la  queue,  panchant  pareille- 
ment en  arrière.  Puys  troys  aultres  fus  l'efchine  en 
ligne  perpendiculaire,  par  equale  diftance  de  queue 
&  bac  troys  foys  iuftement  compartie.  En  fin  luy  en 
lança  fus  les  flancs  cinquante  d'vn  coufté,  &  cin- 
quante de  l'aultre.  De  manière  que  le  corps  du  Phy- 
fetere fembloit  à  la  quille  d'vn  guallion  à  troys  ga- 
bles emmortaifee  par  compétente  dimenfion  de  fes 
poultres,  comme  fi  feuflent  cofl"es  &  portehaufbancs 
delà  carine.  Et  eftoit chofe  moult  plaifante  à  veoir. 
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Adoncques  mourant  le  Phyfetere  fe  renuerfa  ventre 
fus  dours,  comme  font  tous  poiiïbns  mors  :  &  ainfi 
renuerfé  les  poultres  contre  bas  en  mer  reffembloit 
au  Scolopendre  ferpent  ayant  cent  pieds,  comme  le 
defcript  le  faige  ancien  Nicander. 


2£e^ 


Comment  Pantagruel  defcend  en  Vijle  Farouche^ 
manoir  antique  des  Andouilles. 


Chapitre  XXXV. 


ES  Hefpailliers  de  la  nauf  Lanter- 
niere  amenèrent  le  Phyfetere  lié 
en  cerre  de  l'ille  prochaine  difte 
Farouche,  pour  en  faire  anatomie, 
&  recuillir  la  greffe  des  roignons  : 
laquelle  difoient  eftre  fort  vtile 
&  neceflaire  à  la  guerifon  de  cer- 
taine maladie,  qu'ilz  nommoient  Faulte  d'argent. 
Pantagruel  n'en  tint  compte,  car  aultres  affez  pareilz, 
voyre  encores  plus  énormes,  auoit  veu  en  l'Océan 
Gallicque.  Condefcendit  toutesfoys  defcendre  en 
l'ifle  Farouche,  pour  feicher,  &  refraifchir  aulcuns 
de  fes  gens  mouillez  &  fouillez  par  le  vilain  Phyfe- 
tere, à  vn  petit  port  defert  vers  le  midy  fitué  lez  vne 
touche  de  boys  haulte,  belle,  &  plaifante  :  de  laquelle 
fortoit  vn  délicieux  ruiiïeau  d'eaue  doulce,  claire,  & 
argentine.  Là  deflbubs  belles  tentes  feurent  les  cui- 
fmes  dreffees,  fans  efpargne  de  boys.  Chafcun  mué 
de  veftemens  à  fon  plaifir,  feut  par  frère  lan  la  cam- 
panelle  fonnee.  Au  fon  d'icelle  feurent  les  tables 
dreiïees  &  promptement  feruies. 

Pantagruel  dipnant  auecques  fes  gens  ioyeufement. 
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fus  l'apport  de  la  féconde  table  apperceut  certaines 
petites  Andouilles  affaiftees  grauir  &  monter  fans 
mot  fonner  fus  vn  hault  arbre  près  le  retraift  du 
guoubelet,  fi  demanda  à  Xenomanes,  Quelles  belles 
font  ce  là  }  penfant  que  feulTen:  Efcurieux,  Belettes, 
Martres,  ou  Hermines.  Ce  font  Andouilles,  refpondit 
Xenomanes.  Icy  eft  l'ifle  Farouche,  de  laquelle  ie 
vous  par  lois  à  ce  matin  :  entre  les  quelles  &  Qua- 
refmeprenant  leur  maling  &  antique  ennemy  eil 
guerre  mortelle  de  long  temps.  Et  croy  que  par  les 
canonnades  tirées  contre  le  Phyfetere  ayent  eu  quel- 
que frayeur  &  doubtance  que  leur  dift  ennemy  icy 
feuft  auecques  fes  forces  pour  les  furprendre,  ou 
faire  le  guafl:  parmy  cefte  leur  ifle,  comme  ia  plu- 
fieurs  foys  s'eftoit  en  vain  efforcé  &  à  peu  de  pro- 
fift,  obrtant  le  foing  &  vigilance  des  Andouilles  : 
les  quelles  (comme  difoit  Dido  aux  compaignons 
d'iEneas  voulens  prendre  port  en  Cartage  fans  fon 
fceu  &  licence)  la  malignité  de  leur  ennemy,  &  vici- 
nité  de  fes  terres  contraignoient  foy  continuellement 
contreguarder  &  veigler.  Dea,  bel  amy  (dift  Panta- 
gruel) fi  voyez  que  par  quelque  honeile  moyen  puif- 
fions  fin  à  cefte  guerre  mettre,  &  enfemble  les  re- 
concilier, donnez  m'en  aduis.  le  me  y  emploiray  de 
bien  bon  cœur  :  &  n'y  efpargneray  du  mien  pour 
contemperer  &  amodier  les  conditions  controuerfes 
entre  les  deux  parties. 

Poffible  n'ert  pour  le  prœfent,  refpondit  Xeno- 
manes. Il  y  a  enuiron  quatre  ans  que  palfant  par  cy 
&  Tapinois  ie  me  mis  en  debuoir  de  traider  paix 
entre  eulx,  ou  longues  treues  pour  le  moins  :  &  ores 
feuflent  bons  amis  &  voifms,  fi  tant  l'vn  comme  les 
aultres  foy  feuflent  defpouillez  de  leurs  affeftions  en 
vn   feul    article.    Quarefmeprenant  ne    vouloit    on 
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craidé  de  paix  comprendre  les  Boudins  fauluaiges, 
ne  les  SaulcifTons  montigenes  leur  anciens  bons 
compères  &  confœderez.  Les  Andouilles  requeroient 
que  la  forcereiïe  de  Cacques  feull:  par  leur  difcretion, 
comme  eft  le  chalteau  de  Sallouoir,  régie  &  gou- 
uernee  :  &  que  d'icelle  feufTent  hors  chalTez  ne  fçay 
quelz  puans,  villains  alTafllneurs,  &  briguans  qui  la 
tenoient.  Ce  que  ne  peut  élire  accordé,  &  fembloient 
les  conditions  iniques  à  l'vne  &  à  l'aultre  partie.  Ainfi 
ne  feut  entre  eulx  l'apoinftement  conclud.  Refterent 
toutesfoys  moins  feueres  &  plus  doulx  ennemis,  que 
n'eftoient  par  le  palTé.  Mais  depuys  la  dénonciation 
du  concile  national  de  Chefil,  par  laquelle  elles  feu- 
rent  farfouillees,  guodelurees,  &  intimées  :  par  la- 
quelle aufll  feut  Quarefmeprenant  declairé  breneux 
hallebrené  &  llocfile  en  cas  que  auecques  elles  il  feirt 
alliance  ou  appoinftement  aulcun,  fe  font  horrific- 
quement  aigriz,  enuenimez,  indignez,  &  obiHnez  en 
leurs  couraiges  :  &  n'efl:  poflible  y  remédier.  Plus 
touft  auriez  vous  les  chatz  &  ratz  :  les  chiens  & 
Heures  enfemble  reconcilié. 


Comment  par  les  Andouilles  farouches  efi  drejfee 
emhufcade  contre  Pantagruel. 

Chapitre  XXXVI. 


E  difant  Xenomanes,  frère  lan 
apercent  vingt  &  cinq  ou  trente 
ieunes  Andouilles  de  legiere  taille 
fus  le  haure  foy  retirantes  le 
grand  pas  vers  leur  ville,  cita- 
delle, chafteau,  &  rocquette  de 
Cheminées,  &  dift  à  Pantagruel. 
Il  y  aura  icy  de  l'afne,  ie  le  preuoy.  Ces  Andouilles 
vénérables  vous  pourroient  par  aduenture  prendre 
pour  Quarefmeprenant,  quoy  qu'en  rien  ne  luy  fem- 
bliez.  Laiflbns  ces  repailfailles  icy,  &  nous  mettons 
en  debuoir  de  leurs  relifter.  Ce  ne  feroit,  dift  Xeno- 
manes,  pas  trop  mal  faift.  Andouilles  font  Andouil- 
les, tous  iours  doubles  &  traiftrefles.  Adoncques  fe 
lieue  Pantagruel  de  table  pour  defcouurir  hors  la 
touche  de  boys  :  puys  foubdain  retourne,  &  nous 
afceure  auoir  à  gaufche  defcouuert  vne  embufcade 
d'Andouilles  farfelues,  &  du  courte  droift  à  demie 
lieue  loing  de  là  vn  gros  bataillon  d'aultres  puiflantes 
&  Gigantales  Andouilles  le  long  d'vne  petite  colline 
furieuiement  en  bataille  marchantes  vers  nous  au 
fon  des  vezes  &  piboles,  des  guogues  &  des  vellies, 
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des  ioyeulx  pifres  &  tabours,  des  trompettes  &  clai- 
rons. Par  la  coniedure  de  foixante  &  dixhuift  en- 
feignes  qu'il  y  comptoit,  eftimions  leur  nombre 
n'eltre  moindre  de  quarante  &  deux  mille.  L'ordre 
qu'elles  tenoient,  leur  fier  marcher,  &  faces  afceu- 
rees  nous  failbient  croire,  que  ce  n'eftoient  Frique- 
nelles  :  mais  vieilles  Andouilles  de  guerre.  Par  les 
premières  fillieres  iufques  près  les  enfeignes  eftoient 
toutes  armées  à  hault  appareil,  auecques  picques 
petites,  comme  nous  fembloit  de  loing,  toutesfoys 
bien  poinclues  &  aflerees  :  fus  les  aefles  elloient 
flancquegees  d'vn  grand  nombre  de  Boudins  iyluatic- 
ques,  de  Guodiueaux  maflifz,  &  Saulciiïbnsà  cheual, 
tous  de  belle  taille,  gens  infulaires,  Bandouilliers,  & 
Farouches. 

Pantagruel  feut  en  grand  efmoy,  &  non  fans  caufe  : 
quoy  que  Epiilemon  luy  remonllrall  que  l'vfance  & 
couftume  du  pays  Andouillois  pouoit  élire  ainfi  cha- 
reiïer  &  en  armes  recepuoir  leurs  amis  ellrangiers  : 
comme  font  les  nobles  roys  de  France  par  les  bonnes 
villes  du  royaulme  repceuz  &  {alliez  à  leurs  premières 
entrées  après  leur  facre,  &  nouuel  aduenement  à  la 
courone.  Par  aduenture,  difoit  il,  ell  ce  la  guarde 
ordinaire  de  la  Royne  du  lieu,  laquelle  aduercie  par 
les  ieunes  Andouilles  du  guet  que  veilles  lus  l'arbre, 
comment  en  ce  port  furgeoit  le  beau  &  pompeux  con- 
uoy  de  vos  vaifleaulx,  a  penfé  que  là  doibuoit  eftre 
quelque  riche  &  puiifant  Prince  :  &  vient  vous  vifiter 
en  perfone.  De  ce  non  fatisfaict  Pantagruel  afTembla 
fon  confeil,  pour  fommairement  leurs  aduis  entendre 
fus  ce  que  faire  debuoient  en  celluy  eilrif  d'efpoir 
incertain,  &  crainde  euidente. 

Adoncques  briefuement  leurs  remonllra  comment 
telles  manières   de  recueil   en  armes  auoit  fouuent 
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porté  mortel  preiudice  foubs  couleur  de  chareiïe  & 
amitié.  Ainfi  (difoit  il)  l'empereur  Antonin  Caracalle 
à  l'vne  foys  occift  les  Alexandrins  :  à  l'autre  desfift 
la  compaignie  de  Artaban  roy  des  Perfes,  foubs  cou- 
leur &  fiftion  de  vouloir  fa  fille  efpoufer.  Ce  que  ne 
refta  impuny  :  car  peu  après  il  y  perdit  la  vie.  Ainfi 
les  enfans  de  lacob  pour  vanger  le  rapt  de  leur  fœur 
Dyna^  facmenterent  les  Sichimiens.  En  cefte  hypo- 
critique  façon  par  Galien  empereur  Romain  feurent 
les  gens  de  guerre  desfaifts  dedans  Conftantinople. 
Ainfi  foubs  efpece  d'amitié  Antonius  attira  Artauafdes 
roy  de  Arménie  :  puys  le  feift  lier  &  enferrer  de 
grofles  chaifnes  :  finablement  le  feift  occire.  Mille 
aultres  pareilles  hiftoires  trouuons  nous  par  les  an- 
tiques monumens.  Et  à  bon  droift  eft  iufques  à  prae- 
fent  de  prudence  grandement  loué  Charles  roy  de 
France  fixieme  de  ce  nom,  lequel  retournant  victo- 
rieux des  Flamens  &  Gantois  en  fa  bonne  ville  de 
Paris,  &  au  Bourget  en  France  entendent  que  les 
Parifiens  auecques  leurs  mailletz  (dont  feurent  fur- 
nommez  Maillotins)  eftoient  hors  la  ville  ifluz  en 
bataille  iufques  au  nombre  de  vingt  mille  combatans, 
ne  y  voulut  entrer,  quoy  qu'ilz  remonftraiïent  que 
ainfi  s'eftoient  mis  en  armes  pour  plus  honorablement 
le  recuillir  fans  aultre  fiftion  ne  mauuaife  alfeftion, 
que  premièrement  ne  fe  feulfent  en  leurs  maifons 
retirez  &  defarmez. 


Comment  Pantagruel  manda  quérir  les  capitaines 
Rijlandouille  &  Taillehoudin  :  auecques  vn  notable 
difcours  fus  les  noms  propres  des  lieux  &  des  per- 
fones. 


Chapitre  XXXVII. 


A  refolution  du  confeil  feut,  qu'en 
tout  euenement  ilz  fe  tiendroient 
fus  leurs  guardes.  Lors  par  Car- 
palim  &  Gymnafte  au  mandement 
de  Pantagruel  feurent  appeliez  les 
gens  de  guerre  qui  eftoient  dedans 
les  naufz  Brindiere,  (des  quelz  co- 
ronel  eltoit  Riflandouille)  &  Portoueriere  (des  quelz 
coronel  elloit  Taillehoudin  le  ieune).  le  foulaigeray, 
dill  Panurge,  Gymnafte  de  celle  poine.  Aufli  bien 
vous  eft  icy  fa  prxfence  necefTaire.  Par  le  froc  que  ie 
porte  (dift  frère  lan)  tu  te  veulx  abfenter  du  com- 
bat, Couillu,  &  ia  ne  retourneras,  fus  mon  honneur. 
Ce  n'eft  mie  grande  perte.  Auflî  bien  ne  feroit  il  que 
pleurer,  lamenter,  crier  :  &  defcouraiger  les  bons 
loubdars.  le  retourneray  certes,  dill:  Panurge,  frère 
lan  mon  père  fpirituel,  bien  toull:.  Seulement  donnez 
ordre  à  ce^que  ces  fafcheufes  Andouilles  ne  grim- 
pent fus  les  naufz.  Ce  pendent  que  combaterez,  ie 
priray  Dieu  pour  voilre  viftoire,  à  l'exemple  du 
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cheualereux  capitaine  Mofes  condufteur  du  peuple 
Ifraelicque. 

La  denominacion,  dift  Epiftemon  à  Pantagruel,  de 
ces  deux  voftres  coronelz  Riflandouille  &  Taille- 
boudin  en  ceftuy  conflift  nous  promect:  afceurance, 
heur,  &  vidoire,  fi  par  fortune  ces  Andouilles  nous 
vouloient  oultrager.  Vous  le  prenez  bien  (dift  Pan- 
tagruel). Et  me  plaiil  que  par  les  noms  de  nos  coron- 
nelzvous  prxuoiez  &prognofticquezlanoftreviftoire. 
Telle  manière  de  prognolHcquer  par  noms  n'elt  mo- 
derne. Elle  feut  iadis  célébrée  &  religieufement  ob- 
feruee  par  les  Pythagoriens.  Plufieurs  grands  fei- 
gneurs  &  empereurs  en  ont  iadis  bien  faid  leur 
profid.  Odauian  AuguÛe  fécond  empereur  de  Rome 
quelque  iour  rencontrant  vn  paifant  nommé Euthyche, 
c'ell  à  dire  Bienfortuné,  qui  menoit  vn  afne  nommé 
Nicon,  c'ell  en  langue  Grecque  Vidorien,  meu  de 
la  lignification  des  noms  tant  de  l'afnier  que  de  l'afne 
fe  afceura  de  toute  profperité,  félicité,  &  vidoire. 
Vefpafian  empereur  pareillement  de  Rome  eftant  vn 
iour  feulet  en  oraifon  on  temple  de  Serapis,  à  la  veue 
&  venue  inopinée  d'vn  lien  feruiteur  nommé  Bafi- 
lides,  c'ell  à  dire  Royal,  lequel  il  auoit  loing  darriere 
laifTé  malade,  print  efpoir  &  afceurance  de  obtenir 
l'empire  Romain.  Regilian  non  pour  aultre  caufe  ne 
occafion  feut  par  les  gens  de  guerre  elleu  Empereur, 
que  par  lignification  de  fon  propre  nom.  Voyez  le 
Cratyle  du  diuin  Platon.  (Par  ma  foif,  dill  Rhizotome, 
ie  le  veulx  lire.  le  vous  oy  fouuent  le  alléguant). 
Voyez  comment  les  Pythagoriens  par  raiibn  des  noms 
&  nombres  concluent  que  Patroclus  doibuoit  élire 
occis  par  Hedor  :  Hedor  par  Achilles  :  Achilles  par 
Paris  :  Paris  par  Philodetes. 

le  fuys  tout  confus  en  mon  entendement,  quand  ie 
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penfe  en  l'inuention  admirable  de  Pychagoras,  lequel 
par  le  nombre  par  ou  impar  des  fyllabes  d'vn  chafcun 
nom  propre  expofoit  de  quel  coufté  eftoient  les  hu- 
mains boyteulx,  bolTus,  borgnes,  goutteux,  paraly- 
tique;, pleuritiques,  &  aultres  telz  maléfices  en  na- 
ture :  fçauoir  ell  afïïgnant  le  nombre  par  au  coufté 
guaufche  du  corps,  le  impar  au  dextre.  Vrayement, 
dift  Epiftemon,  i'en  veids  l'expérience  à  Xainctes  en 
vne  procefllon  générale,  pr^efent  le  tant  bon,  tant 
vertueux,  tant  dode  &  équitable  prxfident  Briend 
Valee  feigneur  du  Douhet.  PafTant  vn  boiteux  ou 
boiteufe,  vn  borgne  ou  borgnelTe,  vn  bolTu  ou  boiïlie, 
on  luy  rapportoit  fon  nom  propre.  Si  les  fyllabes  du 
nom  eftoient  en  nombre  impar,  foubdain  fans  veoir 
les  perfones,  il  les  difoit  eftre  maleficiez  borgnes, 
boiteux,  boftus  du  coufté  dextre.  Si  elles  eftoient  en 
nombre  par,  du  coufté  guaufche.  Et  ainfi  eftoit  à  la 
vérité,  onques  n'y  trouuafmes  exception. 

Par  cefte  inuention,  dift  Pantagruel,  les  doftes 
ont  affermé  que  Achilles  eftant  à  genoulx  feut  par 
la  fleiche  de  Paris  blciïe  on  talon  dextre.  Car  fon 
nom  eft  de  fyllabes  impares.  Icy  eft  à  noter  que  les 
anciens  fe  agenoilloient  du  pied  dextre.  Venus  par 
Diomedes  dauant  Troie  bleiïee  en  la  main  guaufche, 
car  fon  nom  en  Grec  eft  de  quatre  fyllabes.  Vulcan 
boiteux  du  pied  guaufche,  par  mefmes  raifon.  Phi- 
lippe roy  de  Macedonie,  &  Hannibal  borgnes  de 
l'œil  dextre.  Encores  pourrions  nous  particularizer 
des  Ifchies,  Hernies,  Hermicraines,  par  cefte  raifon 
Pythagorique. 

Mais  pour  retourner  aux  noms  confyderez  com- 
ment Alexandre  le  grand  filz  du  roy  Philippe  du 
quel  auons  parlé,  par  l'interprétation  d'vn  feul  nom 
paruint  à  fon  entreprinfe.  Il  affiegeoit  la  forte  ville 
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de  Tyre  &  la  battoit  de  toutes  fes  forces  par  plufieurs 
fepmaines^  mais  c'eftoit  en  vain.  Rien  ne  profitoient 
les  engins  &  molitions.  Tout  elloit  ibubdain  démoli 
&  remparé  par  les  Tyriens.  Dont  print  phantafie  de 
leuer  le  lîege,  auecques  grande  melancholie  voyant 
en  ceftuy  département  perte  infigne  de  fa  réputation. 
En  tel  ertrif  &  fafcherie  fe  endormit.  Dormant  fon- 
geoit  qu'vn  Satyre  ertoit  dedans  fa  tente  danfant  & 
faultelant  auecques  fes  iambes  bouquines.  Alexandre 
le  vouloit  prendre,  le  Satyre  toufiours  luy  efchappoit. 
En  fin  le  Roy  le  pourfuiuant  en  vn  dellroicl  le  happa. 
Sus  ce  poinâ:  fe  efueigla.  Et  racontant  fon  fonge  aux 
philofophes  &  gens  fçauans  de  fa  court,  entendit  que 
les  dieux  luy  prometcoient  victoire,  &  que  Tyre 
bien  toull  feroit  prinfe  :  car  ce  mot  Satyros  diuifé 
en  deux  eft  Sa  Tyros,  fignifiant.  Tiene  eft  Tyre. 
De  faift  au  premier  aiïault  qu'il  feill,  il  emporta  la 
ville  de  force  &  en  grande  victoire  fubiugua  ce  peuple 
rebelle. 

Au  rebours  confyderez  comment  par  la  fignifica- 
tion  d'vn  nom  Pompée  fe  defelpera.  Eftant  vaincu 
par  Cxfar  en  la  bataille  Pharfalique,  ne  eut  moyen 
aultre  de  foy  fauluer  que  par  fuyte.  Fuyant  par  mer 
arriua  en  l'ifle  de  Cypre.  Près  la  ville  de  Paphos 
apperceut  fus  le  riuage  vn  palais  beau  &  iumptueux. 
Demandant  au  pilot  comment  l'on  nommoit  celluy 
palais,  entendit  qu'on  le  nommoit  KaxoêacO.sa, 
c'ell  à  dire,  Malroy.  Ce  nom  luy  feut  en  tel  effroy 
&  abomination,  qu'il  entra  en  delefpoir,  comme 
afceuré  de  ne  euader  que  bien  toull  ne  perdill  la  vie. 
De  mode  que  les  aflillans  &  nauchiers  ouirent  les 
cris,  foufpirs,  &  gemiiïemens.  De  faid  peu  de  temps 
après  vn  nommé  Achillas  paifant  incongneu  luy 
trancha  la  tefte.  Encores  pourrions  nous  à  ce  propous 
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alléguer  ce  que  aduint  à  L.  Paulus  iîlmylius,  lors 
que  par  le  Icnat  Romain  feut  cileu  Empereur,  c'elt 
à  dire  chef  de  l'armée,  qu'ilz  enuoyoienc  contre 
Perfes  roy  de  Macedonie,  Icelluy  iour  fus  le  foir 
retournant  en  la  mailbn  pour  foy  aprefter  au  deilo- 
gement,  hailant  vne  fiene  petite  fille  nommée  Tratia, 
aduifa  qu'elle  eltoit  aulcunement  trilte.  Qui  a  il , 
(dill  il)  ma  Tratia?  Pourquoy  es  tu  ainfi  trirte  & 
fafchee?  Mon  père  (refpondit  elle)  Perfa  efl:  morte. 
Ainfi  nommoit  elle  vne  petite  chiene,  qu'elle  auoit  en 
délices.  A  ce  mot  print  Paulus  afceurance  de  la  vic- 
toire contre  Perles.  Si  le  temps  pcrmettoit  que  puif- 
fions  difcourir  par  les  facres  bibles  des  Hébreux, 
nous  trouuerions  cent  paiïages  inlîgnes  nous  montlrans 
euidemment  en  quelle  obleruance  &  religion  leurs 
elloient  les  noms  propres  auecques  leurs  fignifica- 
tions. 

Sus  la  fin  de  ce  dilcours  arriucrent  les  deux  coron- 
nelz  acompaignez  de  leurs  foubdars  tous  bien  armez, 
&  bien  délibérez.  Pantagruel  leurs  feill  vne  briefue 
remonllrance,  à  ce  qu'ilz  euiïent  à  foy  monftrer  ver- 
tueux au  combat,  Il  par  cas  el^oient  conftrainfts  (car 
encores  ne  pouoit  il  croire  que  les  Andouilles  feuflent 
fi  trairtrelTes  )  auecques  defenfe  de  commencer  le 
hourt  :  &  leurs  bailla  Mardigras  pour  mot  du  guet. 


w 


Comment  Andouilles  ne  font  à  mefprifer  entre  les 
humains. 


Chapitre  XXXVIII. 


ovs  truphez  icy,  Beuueurs,  &  ne 
croyez  que  ainli  foit  en  vérité 
comme  ie  vous  raconte.  le  ne 
fçaurois  que  vous  en  faire.  Croyez 
le  fi  voulez  :  fi  ne  voulez,  allez  y 
veoir.  Mais  ie  fçay  bien  ce  que  ie 
veidz.  Ce  feut  en  l'ille  Farouche, 
le  la  vous  nomme.  Et  vous  reduifez  à  mémoire  la 
force  des  Géants  antiques,  les  quelz  entreprindrent 
le  hauk  mons  Pelion  impofer  fus  OfTe,  &  Fvmbra- 
geux  Olympe  auecques  Ofle  enuelopper,  pour  com- 
batre  les  dieux,  &  du  ciel  les  deniger.  Ce  n'eftoit 
force  vulgaire  ne  médiocre.  Iceulx  toutesfoys  n'eftoient 
que  Andouilles  pour  la  moitié  du  corps,  ou  Serpens 
que  ie  ne  mente.  Le  ferpens  qui  tenta  Eue,  elloit  an- 
douillicque,  ce  nonobllant  ell  de  luy  efcript,  qu'il 
eftoit  fin  &  cauteleux  fus  tous  aultres  animans.  Aufli 
font  Andouilles.  Encores  maintient  on  en  certaines 
Académies  que  ce  tentateur  eftoit  l'andouille  nommée 
Ithyphalle,  en  laquelle  feut  iadis  transformé  le  bon 
melTer  Priapus  grand  tentateur  des  femmes  par  les 
paradis  en  Grec,  ce  font  lardins  en  François.  Les 
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SouifTes  peuple  maintenant  hardy  &  belliqueux,  que 
fçauons  nous  fi  iadis  ertoient  SaulcifTes?  ie  n'en  voul- 
droys  pas  mettre  le  doigt  on  feu.  Les  Himantopodes 
peuple  en  iîlthiopie  bien  infigne  font  Andouilles 
fcelon  la  defcription  de  Pline,  non  autre  chofe.  Si  ces 
difcours  ne  fatisfont  à  l'incrédulité  de  vos  feigneuries, 
prxfentement  (i'entends  après  boyre)  vifitez  Lufignah, 
Partenay,  ^'ouant,  Meruant,  &  Ponzauges  en  Poidou. 
Làtrouuerrez  tefmoings  vieulx  de  renom  &  de  la  bonne 
forge,  les  quelz  vous  iureront  fus  le  braz  faincl  Ri- 
gomé,  que  Mellufme  leur  première  fondatrice  auoit 
corps  fœminin  iufques  aux  bourfauitz,  &  que  le  rerte 
en  bas  ertoit  andouille  ferpentine,  ou  bien  ferpent 
andouillicque.  Elle  toutesfoys  auoit  alleures  braues 
&  guallantes  :  les  quelles  encores  au  iourdhuy  font 
imitées  par  les  Bretons  balladins  danfans  leurs  trioriz 
fredonnizez.  Quelle  feut  la  caufe  pourquoy  Erich- 
thonius  premier  inuenta  les  coches,  Ledieres,  & 
charrictz?  C'eftoit  parce  que  Vulcan  l'auoit  engendré 
auecques  iambes  de  Andouilles  :  pour  les  quelles 
cacher  mieulx  aima  aller  en  lecliere  que  à  cheual. 
Car  encores  de  fon  temps  ne  ertoient  Andouilles  en 
réputation.  La  nymphe  ScythicqueOra  auoit  pareille- 
ment le  corps  my  party  en  femme  &  en  Andouilles. 
Elle  toutesfoys  tant  fembla  belle  à  luppiter,  qu'il 
coucha  auecques  elle  &  en  eut  vn  beau  fîlz  nommé 
Colaxes.  CefTez  pourtant  icy  plus  vous  trupher, 
&  croyez  qu'il  n'ell  rien  fi  vray  que  l'Euangile. 


w 
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Comment  frère  lan  je  raillie  auecques  les  cuifiniers 
pour  combdtre  les  Andouilles . 

Chapitre  XXXIX. 


^  OYANT  frère  lan  ces  furieufes 
O  Andouilles  ainli  marcher  dehayt, 
v^  dill  à  Pantagruel.  Ce  fera  icy 
vne  belle  bataille  de  foin,  à  ce 
que  ie  voy.  Ho  le  grand  honneur 
&  louanges  magniCcques  qui 
feront  en  noftre  vidoire.  le 
vouldrois  que  dedans  vollre  nauf  feufliez  de  ce 
conflict  feulement  fpeclateur,  &  au  relie  me  laillîez 
faire  auecques  mes  gens.  Quelz  gens?  demanda  Pan- 
tagruel. Matière  de  breuiaire,  refpondit  frère  lan. 
Pourquoy  Potiphar  maiftre  queux  des  cuifmes  de 
Pharaon,  celluy  qui  achapta  lofeph ,  &  lequel  lofeph 
eull  faift  coqu,  s'il  eull  voulu  ,  feut  maiilre  de  la 
cauallerie  de  tout  le  royaulme  d'.£gypte?  Pourquoy 
Nabuzardan  maiftre  cuifmier  du  Roy  Nabugodonoior 
feut  entre  tous  aultres  capitaines  elleu  pour  alTieger 
&  ruiner  Hierufalem.>  l'efcoute,  refpondit  Panta- 
gruel. Par  le  trou  Madame,  dill  frère  lan,  ie  auferois 
iurer  qu'ilz  autres  foys  auoient  Andouilles  combatu, 
ou  gens  aufli  peu  eftimez  que  Andouilles  :  pour  les 
quelles  abatre,  combatre,  dompter,  &  facmenter  trop 
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plus  font  fans  comparaifon  cuifiniers  idoines  &  fuffi- 
fans,  que  tous  genfdarmes,  ellradiotz,  foubdars,  & 
piétons  du  monde. 

Vous  me  refrai fchifez  la  mémoire,  dift  Pantagruel, 
de  ce  que  etl  efcript  entre  les  facecieufes  &  ioyeufes 
refponfes  de  Ciceron.  On  temps  des  guerres  ciuiles 
à  Rome  entre  Cxfar  &  Pompcc,  il  elloit  naturelle- 
ment plus  enclin  à  la  part  Porapeiane,  quoy  que  de 
Caefar  feurt  requis  &  grandement  fauorifé.  Vn  iour 
entendent  que  les  Pompeians  à  certaine  rencontre 
auoient  faicl  infigne  perte  de  leurs  gens,  voulut 
vifiter  leur  camp.  En  leur  camp  apperceut  peu  de 
force,  moins  de  couraige,  &  beaucoup  de  defordre. 
Lors  prxuoyant  que  tout  iroit  à  mal  &  perdition 
comme  depuis  aduint,  commença  trupher  &  moc- 
quer  maintenant  les  vns,  maintenantes  aultres,  auec- 
ques  brocards  aigres  &  picquans,  comme  trefbien 
fçauoit  le  llyle.  Quelques  capitaines  faifans  des  bons 
compaignons,  comme  gens  bien  afceurez  &  déli- 
bérez luy  dirent.  Voyez  vous  combien  nous  auons 
encores  d'Aigles r*  C'eftoit  lors  la  deuife  des  Romains 
en  temps  de  guerre.  Cela,  refpondit  Ciceron,  feroit 
bon  &  à  propous,  fi  guerre  auiez  contre  les  Pies. 
Donques  veu  que  combatre  nous  fault  Andouilles, 
vous  inferez  que  c'eft  bataille  culinaire,  &  voulez 
aux  cuifiniers  vous  rallier.  Faiclez  comme  l'entendez. 
le  refteray  icy  attendant  l'iffue  de  ces  fanfares. 

Frère  lan  de  ce  pas  va  es  tentes  des  cuillnes,  & 
dicl  en  toute  guayeté  &  courtoifie  aux  cuifiniers. 
Enfans,  ie  veulx  huy  vous  tous  veoir  en  honneur 
&  triumphe.  Par  vous  feront  faiftes  apertifes  d'ar- 
mes non  encores  veues  denollre  mémoire.  Ventre  fus 
ventre,  ne  tient  on  aultre  compte  des  vaillans  cuifi- 
niers.^ Allons  combatre  ces  paillardes  Andouilles.  le 
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feray  voftre  capitaine.  Beuuons^  amis.  Cza,  couraige. 
Capitaine  (refpondirent  les  cuifiniers)  vous  dictez 
bien.  Nous  fommes  à  voftre  ioly  commandement. 
Soubs  voftre  conduire  nous  voulons  viure  &  mourir. 
Viure  (dift  frère  lan)  bien  :  mourir,  poinft.  C'eft  à 
faire  aux  Andouilles.  Or  donques  mettons  nous  en 
ordre.  Nabuzardan  vous  fera  pour  mot  du  guet. 
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Comment  par  frère  lan  ejt  drejfee  la   Truye  & 
les  preux  cuifmiers  dedans  enclous. 


Chapitre  XL. 


ORS  au  mandement  de  frère  lan 
feut  par  les  maillres  ingénieux 
dreiïee  la  grande  Truye,  laquelle 
eftoit  dedans  la  nauf  Bourrabaqui- 
niere.  C'ertoitvn  engin  mirificque 
faid  de  telle  ordonnance,  que  des 
gros  couillarts  qui  par  rancs 
elioient  au  tour,  il  iedoit  bedaines  &  quarreaux 
empenez  d'aflTier  :  &  dedans  la  quadrature  duquel 
pouoient  aifement  combatte  &  à  couuert  demourer 
deux  cens  homes  &  plus  :  &  eftoit  faift  au  patron 
de  la  Truye  de  la  Riole,  moyennant  laquelle  feut 
Bergerac  prins  fus  les  Anglois  régnant  en  France  le 
ieune  roy  Charles  fixieme.  Enfuyt  le  nombre  &  les 
noms  des  preux  &  vaillans  cuiliniers,  les  quelz, 
comme  dedans  le  cheual  de  Troye,  entrèrent  dedans 
la  Truye. 

Saulpicquet.  Salezart. 

Ambrelin.  Maindeguourre. 

Guauache.  Paimperdu. 

Lafcheron.  Lafdaller. 

Porcaufou.  Pochecuilliere. 
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Mouftamoulue.  Saulgrenee. 

Crefpelet.  Cabirocade. 

Mairtre  Hordoux.  Carbonnade. 

Grafboyau.  Freflurade. 

Pillemortier.  Hofchepot.  Hatleret. 

L'efcheuin.  Balafré.  Gualimafré. 

Tous  ces  nobles  Cuifiniers   portoient  en  leurs  ar- 
moifies  en  champ  de  gueulle  lardouoire  de  Sinople 
fefTee  d'vn  cheuron  argenté  penchant  à  guaufche. 
Lardonnet.  Lardon.  Rondlardon. 
Croquelardon.  Antilardon. 

Tirelardon.  Frizelardon. 

Grallardon.  Lacelardon. 

Saulvelardon.  Grattelardon. 

Archilardon.  Marchelardon. 

Guaillardon,  par  fyncope  natif  près  de  Rambouillet. 
Le  nom  du  dodeur  culinaire  elioit  Guaillartlardon. 
Ainfi  dictez  vous  Idolâtre  pour  Idololatre. 
Roiddelardon.  Bellardon. 

Aftolardon.  Neuflardon. 

Doulxlardon.  Aigrelardon. 

Mafchelardon.  Billelardon. 

Trappelardon.  Guignelardon. 

Baftelardon.  Poyfelardon. 

Guyllevardon.  Vezelardon. 

Moufchelardon.  My  relardon. 

Noms  incongneuz  entre  les  Maranes  &  luifz. 
Couillu.  PalfiiTandiere. 

Salladier.  Rallard. 

CrefTonnadiere.  Francbeuignet. 

Raclenaueau.  Moullardiot. 

Cochonnier.  Vinetteux. 

Peaudeconnin.  Potageouart. 

Apigratis.  Frelauk. 
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Beneft. 

Guorgeiallee. 

lufverd. 

Efcarguotandiere. 

Marmitige. 

Bouillonfec. 

Accodepo:. 

Souppimars. 

Hoichepot. 

Efchinade. 

Brizepot. 

Prezurier. 

Guallepot. 

Macaron. 

FrilUs. 

Efcarfaufle. 

Briguaille,  Celtuy 

feue 

de  cuifine  tiré  en  chambre 

pour  le  feruice  du 

noble  cardinal  le  Veneur, 

Guatieroull. 

HalHueau. 

Elcouuillon. 

AUoyandiere. 

Beguinet. 

Efclanchier. 

Efcharbotcier. 

Guallelet. 

Vicer. 

Rapimontes. 

Vitaulc, 

Soufïlemboyau. 

Vituain. 

Pelouze. 

loliuec. 

Gabaonite. 

Vicneuf, 

Bubarin. 

Virtempenard. 

Crocodillec. 

Viftorien. 

Prelinguant. 

Vitvieulx. 

Balafré. 

Vitvelu. 

Mafchouré, 

Mondam  inuenteur  de  la  faulfe  Madame,  &  pour 
telle  inuention  feut  ainfi  nommé  en  languaige  EfcolTe 
François. 


Clacquedens. 

Badiguoincier. 

Myrelanguoy. 

Becdaiïee. 

Rincepot. 

Vrelelipipingues. 

Maunet. 

Guodepie. 


Guauffreux. 

SafFranier. 

Malparouart. 

Anticus. 

Nauelier. 

Rabiolas. 

Boudinandiere. 

Cochonnet. 
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Robert.   Ceftuy  feut  inuenceur  de  la  faulce  Robert 
tantfalubre&necefTaire  aux  Connilz  rouftiz,  Canars, 
Porcfrays,  Oeufz  pochez^   Merluz   fallez,   &  mille 
aultres  telles  viandes. 
Froiddanguille.  Saulpouldré. 

Rougenraye.  Paellefrite. 

GuGurneau.  Landore. 

Gribouillis.  Calabre. 

Sacabribes.  Nauelet. 

Olymbrius.  Foyrart. 

Foucquet.  Grofguallon. 

Dalyqualquain.  Brenous. 

Salmiguondin.  Mucydan. 

Gringuallet.  Matatruys. 

Aranibr.  Cartevirade. 

Talemoufe.  Cocquecygrue. 

Grofbec.  Mfedecache. 

Frippelippes.  Badelory. 

Friantaures.  Vedel. 

GuafFelaze.  Braguibus. 

Dedans  la  Truye  entrèrent  ces  nobles  cuifiniers 
guaillars,  guallans,  brufquetz,  &  prompts  au  combat. 
Frère  lan  auecques  fon  grand  badelaire  entre  le 
dernier  &  ferme  les  portes  à  refTort  par  le  dedans. 


mt^^^^m^® 


Comment  Pantagruel  rompit  les  Andouilles  aux 
genoulx. 


Chapitre  XLI. 


ANT  approchèrent  ces  Andouilles 
quePancagruelapperceutcomment 
elles  derployoienc  leurs  braz,  & 
ia  commençoient  beiïer  boys. 
Adoncques  enuoye  Gymnafte 
entendre  qu'elles  vouloient  dire, 
&  fus  quelle  querelle  elles  vou- 
loient fans  défiance  guerroyer  contre  leurs  amis 
antiques,  qui  rien  n'auoient  mesfaict  ne  mefdict. 
Gymnafte  au  dauant  des  premières  fiUieres  feift  vne 
grande  &  profonde  reuerence,  &  s'efcria  tant  qu'il 
peut  difant.  Voftres,  vollres,  voftres  fommes  nous 
treftous,  &  à  commandement.  Tous  tenons  de  Mar- 
digras,  voftre  antique  confœderé.  Aulcuns  depuys 
me  ont  raconté,  qu'il  dift  Gradimars  non  Mardi- 
gras.  Quoy  que  foit,  à  ce  mot  vn  gros  Ceruelat 
fauluaige  &  farfelu  anticipant  dauant  le  front  de 
leur  bataillon  le  voulut  faifir  à  la  guorge.  Par  Dieu 
(dift  Gymnafte)  tu  n'y  entreras  qu'à  taillons  :  amfi 
entier  ne  pour  rois  tu.  Si  facque  fon  efpee  Baife 
mon  cul  (ainfi  la  nommoit    il)   à   deux  mains,  & 
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trancha  le  Ceruelac  en  deux  pièces.  Vray  Dieu, 
qu'il  eftoit  gras.  Il  me  foubuint  du  gros  Taureau 
de  Berne  qui  feut  à  Marignan  tué  à  la  desfaicle 
des  Souiiïes.  Croyez  qu'il  n'auoit  gueres  moins 
de  quatre  doigts  de  lard  fus  le  ventre. 

Ce  Ceruelat  eceruelé  coururent  Andouilles  fus 
Gymnalle,  &  le  terraiïbient  vilainnement,  quand  Pan- 
tagruel auecques  fes  gens  acourut  le  grand  pas  au 
fecours.  Adoncques  commença  le  combat  Martial 
pelle  melle.  Riflandouille  rifloit  Andouilles  :  Taille- 
boudin  tailloit  Boudins.  Pantagruel  rompoit  les  An- 
douilles au  genoil,  Frère  lan  fe  tenoit  quoy  dedans 
fa  Truye  tout  voyant  &  confiderant,  quand  les  Guo- 
diueaulx  qui  efloient  en  embufcade  fortirent  tous 
en  grand  effroy  fus  Pantagruel. 

Adoncques  voyant  frère  lan  le  defarroy  &  tumulte 
ouure  les  portes  de  fa  Truye,  &  fort  auecques  fes 
bons  foubdars,  les  vns  portans  broches  de  fer,  les 
aultres  tenens  landiers,  contrehailiers,  paelles,  pales, 
cocquaffes,  griiles,  fourguons,  tenailles,  lichefretes, 
ramons,  marmites,  mortiers,  pillons,  tous  en  ordre 
comme  brulleurs  de  maifon  :  hurlans  &  crians  tous 
enfemble  efpouantablement.  Nabuzardan,  Nabuzar- 
dan,  Nabuzardan.  En  tel  cris  &  efmeute  chocque- 
rentles  Guodiueaulx,  &  à  trauerslesSaulciflbns.  Les 
Andouilles  foubdain  apperceurent  ce  nouueau  renf- 
fort,  &  fe  mirent  en  fuyte  le  grand  guallot,  comme 
s'elles  euiïent  veu  tous  les  Diables.  Frère  lan  à 
coups  de  bedaines  les  abbatoit  menu  comme  mouf- 
ches  :  fes  foubdars  ne  fe  y  efpargnoient  mie.  C 'ef- 
toit pitié.  Le  camp  eftoit  tout  couuert  d'Andouilles 
mortes,  ou  naurees.  Et  diA  le  conte,  que  fi  Dieu  n'y 
euil  pourueu,  la  génération  Andouillicque  euft  par 
ces  foubdars  culinaires  toute  eilé  exterminée.  Mais  il 
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aduin:  vn  cas  merueilleux.  Vous  en  croyrez  ce  que 
vouldrez. 

Du  courte  de  la  Tranfmontane  aduola  vn  grand, 
gras,  gros,  gris  pourceau  ayant  celles  longues  & 
amples  comme  font  les  celles  d'vn  moulin  à  vent.  Et 
elloit  le  pennaige  rouge  cramoify,  comme  eft  d'vn 
Phœnicoptere  :  qui  en  Languegoth  ell  appelle  Flam- 
mant.  Les  œilz  auoit  rouges  &  flamboyans,  comme 
vn  Pyrope.  Les  aureilles  verdes  comme  vne  Efme- 
raulde  pralTine  :  les  dens  iaulnes  comme  vn  Topaze  : 
la  queue  longue,  noire  comme  marbre  Lucullian  : 
les  pieds  blans ,  diaphanes  &  tranfparens ,  comme 
vn  Diamant  :  &  elloient  largement  pattez,  comme 
font  des  Oyes,  &  comme  iadis  à  Tholofe  les  portoit 
laroynePedaucque.  Et  auoit  vn  collier  d'or  au  coul, 
au  tour  du  quel  elloient  quelques  letres  lonicques, 
des  quelles  ie  ne  peuz  lire  que  deux  motz,  V2  A0H- 
NAN.  Pourceau  Minerue  enfeignant.  Le  temps  eftoit 
beau  &  clair.  Mais  à  la  venue  de  ce  monftre  il  tonna 
du  courte  gaufche  fi  fort,  que  nous  reftafmes  tous 
ertonnez.  Les  Andouilles  foubdainque  l'apperceurent 
iederent  leurs  armes  &  bartons,  &  à  terre  toutes  fe 
agenoillerent,  leuantes  hault  leurs  mains  ioinftes 
fans  mot  dire,  comme  fi  elles  le  adoraiïent.  Frère 
lan  auecques  fes  gens,  frappoit  tous  iours  &  embro- 
choit  Andouilles.  Mais  par  le  commendement  de 
Pantagruel  feut  fonnee  retraifte,  &  cert;erent  toutes 
armes.  Le  monrtre  ayant  plulieurs  foys  volé  &  re- 
uolé  entre  les  deux  armées  iecta  plus  de  vingt  & 
fept  pippes  de  mourtarde  en  terre  :  puys  difparut 
volant  par  l'air  &  criant  fans  cert^e.  Mardigras,  Mar- 
digras,  Mardigras. 


Comment  Pantagruel  parlemente  auecques  Niphleferh 
Royne  des  Andouilles. 
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E  montre  fufdift  plus  ne  appa- 
roiflant,  &  reliantes  les  deux  ar- 
mées en  filence,  Pantagruel  de- 
manda parlementer  auecques  la 
dame  ISiphlefeth,  ainfi  eftoit 
nommée  la  Royne  des  Andouilles, 
laquelle  elloit  près  les  enfeignes 
dedans  Ion  coche.  Ce  que  feut  facilement  accordé. 
La  Royne  defcendit  en  terre,  &  gratieufement  fallia 
Pantagruel,  &  le  veid  voluntiers.  Pantagruel  foy 
complaignoit  de  celle  guerre.  Elle  luy  feiit  fes 
excufes  honertement ,  alléguant  que  par  faulx  rap- 
port auoit  efté  commis  l'erreur  :  &  que  fes  efpions 
luy  auoient  dénoncé,  que  Quarefmeprenant  leur  anti- 
que ennemy  eftoit  en  terre  defcendu,  &  paiïbit  temps 
à  veoir  l'vrine  des  Phyfeteres.  Puys  le  pria  vouloir 
de  grâce  leur  pardonner  cefte  offenfe  alléguant  qu'en 
Andouilles  plus  touil  l'on  trouuoit  merde  que  fiel  : 
en  celle  condition,  qu'elle  &  toutes  fes  fuccelTitres 
Niphlefeth  à  iamais  tiendroient  de  luy  &  fes  fuccef- 
feurs  toute  l'ille  &  pays  à  foy  &  hommaige  :  obéi- 
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roient  en  tout  &  par  tout  à  fes  mandemens  :  feroient 
de  fes  amis  amies,  &  de  fes  ennemis  ennemies  :  par 
chafcun  an  en  recongnoiffance  de  cefte  feaulté  îuy 
enuoyroient  foixante  &  dixhuict  mille  Andouilles 
Royalles  pour  à  l'encrée  de  table  le  feruir  fix  moys 
l'an.  Ce  que  feut  par  elle  faict  :  &  enuoya  au  lende- 
main dedans  fix  grands  Briguantins  le  nombre  fuf- 
dict  d'Andouilles  Royalles  au  bon  Garguantua  foubs 
la  conduide  de  la  ieune  Niphlefeth  Infante  de  l'ifle. 
Le  noble  Garguantua  en  feill  prxfent  &  les  enuoya 
au  grand  Roy  de  Paris.  Mais  au  changement  de  l'air, 
aufll  par  faulte  de  moul^arde  Baulme  naturel  &  ref- 
taurant  d'Andouilles  moururent  près  que  toutes.  Par 
l'oltroy  &  vouloir  du  grand  Roy  feurent  par  mon- 
ceaulx  en  vn  endroicl:  de  Paris  enterrées,  qui  iuf- 
ques  à  prxfenc  ell:  appelle,  la  rue  pauee  d'Andouilles. 
A  la  requelle  des  Dames  de  la  court  Royalle  feue 
Niphlefeth  la  ieune  fauluee&  honorablement  traictee. 
Depuys  feut  mariée  en  bon  &  riche  lieu,  &feiil:  plu- 
fieurs  beaulx  enfans,  dont  loué  foit  Dieu. 

Pantagruel  remercia  gratieufement  la  royne  :  par- 
donna toute  l'offenfe  :  refufa  l'offre  qu'elle  auoit  faitt  : 
&  Iuy  donna  vn  beau  petit  coulfeau  parguoys.  Puys 
curieufement  l'interrogea  fus  l'apparition  du  monftre 
fufdicf.  Elle  refpondit  que  c'elloit  l'Idée  de  Mardi- 
gras  leur  dieu  tutellaire  en  temps  de  guerre,  premier 
fondateur  &  original  de  toute  la  race  Andouillicque. 
Pourtant  fembloit  il  à  vn  Pourceau,  car  Andouilles 
feurent  de  Pourceau  extraiftes.  Pantagruel  deman- 
doit  à  quel  propous  &  quelle  indication  curatiue  il 
auoit  tant  de  moutarde  en  terre  proiecté.  La  royne 
refpondit,  que  mouftarde  eiloit  leur  Sangreal  & 
Baufme  celelle  :  du  quel  mettant  quelque  peu  de- 
dans les  playes  des  Andouilles  terraffees,  en  bien  peu 
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de  temps  les  naurees  guerifToient,  les  mortes  refuf- 
citoient. 

Aukres  propous  ne  tint  Pantagruel  à  la  Royne  : 
&  fe  retira  en  la  nauf.  Aufll  feirent  tous  les  bons 
compaignons  auecques  leurs  armes  &  leur  Truye. 


Comment  Pantagruel  defcendit  en   l'ijle  de  Ruach. 


Chapitre   XLIII. 


Evx  iours  après  arriuafmes  en 
l'ifle  de  Ruach,  &  vous  iure  par 
l'ertoille  Pouiïïniere,  que  ie  trou- 
uay  l'eftat  &  la  vie  du  peuple  ef- 
rrange  plus  que  ie  ne  diz.  Ilz  ne 
viuent  que  de  vent.  Rien  ne  beu- 
uent,  rien  ne  mangent,  fi  non  vent. 
Ilz  n'ont  maifons  que  de  g)Touettes.  En  leurs  iar- 
dins  ne  fement  que  les  troys  efpeces  de  Anémone. 
La  Rue  &  aultres  herbes  carminariues  ilz  en  efcu- 
rent  foingneufement.  Le  peuple  commun  pour  foy 
alimenter  vfe  de  efuantoirs  de  plumes,  de  papier,  de 
toille,  fcelon  leur  faculté,  &  puifTance.  Les  riches 
viuent  de  moulins  à  vent.  Quand  ilz  font  quelque 
fellin  ou  banquet,  on  drefle  les  tables  foubs  vn  ou 
deux  moulins  à  vent.  Là  repaiflent  aifes  comme  à 
nopces.  Et  durant  leur  repas  difputent  de  la  bonté, 
excellence,  falubrité,  rarité  àes  vens,  comme  vous 
Beuueurs  par  les  banquetz  philofophez  en  matière 
de  vins.  \J\n  loue  le  Siroch,  l'aultre  le  Befch.  l'aultre 
le  Guarbin,  l'aultre  la  Bize,  l'aultre  Zephyre,  l'aul- 
tre Gualeme.  Ainiî  des  aultres.  L'aultre  le  vent  de 
la  chemife  pour  les  muguetz  &  amoureux.  Pour  les 
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malades  ilz  vfent  de  vent  couliz  comme  de  couliz  on 
nourrift  les  malades  de  nol^re  pays.  O  (me  difoyt  vn 
petit  enflé)  qui  pourroyt  auoir  vne  velTye  de  ce  bon 
vent  de  Languegoth  que  Ion  nomme  Cyerce,  Le  no- 
ble Scurron  medicin  païïant  vn  iour  par  ce  pays 
nous  contoit  qu'il  el\  û  fort  qu'il  renuerfe  les  cha- 
rettes  chargées.  O  le  grand  bien  qu'il  feroit  à  ma 
iambe  Oedipodicque.  Les  grofl^es  ne  font  les  meil- 
leures. Mais,  dift  Panurge,  vne  groffe  botte  de  ce 
bon  vin  de  Languegoth  qui  croirt  à  Mireuaulx,  Can- 
teperdris,  &  Frontignan. 

le  y  veiz  vn  home  de  bonne  apparence  bien  re- 
femblant  à  la  Ventrofe,  amèrement  courroufle  contre 
vn  fien  gros  grand  varlet,  &  vn  petit  paige,  &  les 
battoit  en  Diable  à  grands  coups  de  brodequin.  Igno- 
rant la  caufe  du  courroux  penfois  que  feull  par  le 
confeil  des  medicins,  comme  chofe  falubre  au  maif- 
tre  foy  courroufTer  &  battre  :  aux  varletz,  eftre  bat- 
tuz.  Mais  le  ouyz  qu'il  reprochoit  aux  varletz  luy 
auoir  ei\é  robbc  à  demy  vne  oyre  de  vent  Guarbin, 
laquelle  il  guardoit  chèrement  comme  viande  rare 
pour  Parriere  faifon.  Hz  ne  fiantent,  ilz  ne  pifTent, 
ilz  ne  crachent  en  cefte  ifle.  En  recompenfe  Uz  vef- 
nent,  ilz  pedent,  ilz  rottent  copieufement.  Hz  patif- 
fent  toutes  fortes  &  toutes  efpeces  de  maladies. 
Aufli  toute  maladie  naill  &  procède  de  ventofité, 
comme  deduyt  Hippocrates  lib.  de  Flatibus.  Mais  la 
plus  epidemiale  etl  la  cholicque  venteufe.  Pour  y 
remédier  vient  de  ventofes  amples,  &  y  rendent  for- 
tes ventofitez.  Hs  meurent  tous  Hydropicques  tym- 
panites.  Et  meurent  les  hommes  en  pedent,  les  fem- 
mes en  vefnent.  Ainfi  leur  fort  l'ame  par  le  cul, 

Depuys  nous  pourmenans  par  l'ille  rencontrafmes 
troys  gros  efuentez  les  quelz  alloient  à  l'elbat  veoi' 
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les  pluuiers,  qui  là  font  en  abondance  &  viuent  de 
mefmes  dicte.  le  aduifay  que  ainfi  comme  vous  Beu- 
ueurs  allans  par  pays  portez  flaccons,  ferrieres,  & 
bouteilles,  pareillement  chafcun  à  fa  ceindure  portoit 
vn  beau  petit  foufflet.  Si  par  cas  vent  leurs  failloit, 
auecques  ces  ioliz  fouffletz  ilz  en  forgeoient  de  tout 
frays,  par  attradion  &  expulfion  reciprocque,  comme 
vous  fçauez  que  vent  en  eiïentiale  définition  n'ell 
aultre  chofe  que  air  flottant  &  vndoyant. 

En  ce  moment  de  par  leur  Roy  nous  feut  faift 
commandement  que  de  troys  heures  n'euflions  à  re- 
tirer en  nos  nauires  home  ne  femme  du  pays.  Car 
on  luy  auoit  robbé  vne  veze  plene  du  vent  propre 
que  iadis  à  Vlyiïes  donna  le  bon  ronfleur  iEolus 
pour  guider  fa  nauf  en  temps  calme.  Lequel  il  guar- 
doit  religieufement,  comme  vn  autre  Sangreal,  &  en 
guerifl"oyt  plufieurs  énormes  maladies  :  feulement  en 
lafchant  &  ellargiflant  es  malades  autant  qu'en  faul- 
droit  pour  forger  vn  pet  virginal  :  c'eft  ce  que  les 
Sanftimoniales  appellent  fonnet. 


Comment  petites  pluycs  abattent  les  grans  cents. 
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AN'TAGRVEL  louoyt Icur  policc 
&  manière  de  viure ,  &  dift  à 
leur  poterta:  Hypenemien.  Si 
repceuez  l'opinion  de  Epicurus, 
dil'ant  le  bien  fouuerain  confiner 
en  volupté,  Volupté,  diz  ie,  facile 
&  non  pénible,  ie  vous  repute 
bien  heureux.  Car  voftre  viure  qui  eft  de  vent,  ne 
vous  courte  rien  ou  bien  peu,  il  ne  fault  que  fcufïler. 
Voyre,  refpondit  le  Potellat.  Mais  en  celîe  vie  mor- 
telle rien  n'ell  beat  de  toutes  pars.  Souuent  quand 
fommes  à  table  nous  alimentans  de  quelque  bon  & 
grand  vent  de  Dieu,  comme  de  Manne  celelle,  aifes 
comme  pères,  quelque  petite  pluye  furuient,  la  quelle 
nous  le  tollift  &  abat.  Ainfi  font  maints  repas  perduz 
par  faulte  de  victuailles.  C'ell:,  dift  Panurge,  comme 
lenin  de  Quinquenays  pifTant  fus  le  fefller  de  fa 
femme  Quelot  abatit  le  vent  punays,  qui  en  fortoit 
comme  d'vne  magiftrale  ^olopyle.  l'en  feys  nague- 
res  vn  dizain  iolliet. 


lenin  taftant  vn  foir  fes  vins  nouueaulx 
Troubles  encor  &  bouillans  en  leur  lie. 
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Pria  Quelot  apprefter  des  naueaulx 
A  leur  foupper,  pour  faire  chère  lie. 
Cela  feut  tairt.  Puis  fans  melancholie 
Se  vont  coucher,  belutent,  prenent  fomme. 
Mais  ne  pouant  lenin  dormir  en  fomme 
Tant  fort  vefnoit  Quelot,  &  tant  fouuent, 
La  compiffa.  Puys  voyla,  dlft  il,  comme 
Petite  pluie  abat  bien  vn  grand  vent. 

Nous  d'aduentaige  (difoit  le  Poteftat)  auons  vne 
annuelle  calamicé  bien  grande  &  dommaigeable.  C'eft 
qu'vn  géant  nommé  Bringuenarilles,  qui  habite  en 
l'ille  de  Tohu,  annuellement  par  le  confeil  de  fes 
medicins  icy  fe  tranfporte  à  la  prime  Vere,  pour 
prendre  purgation  :  &  nous  deuore  grand  nombre 
de  moulins  à  vent,  comme  pillules,  &  de  fouffletz 
pareillement,  dea  quclz  il  eil  fort  friant.  Ce  que 
nous  vient  à  grande  mifcre  :  &en  ieufnons  troys  ou 
quatre  quarefmes  par  chafcun  an  :  fans  certaines 
particulières  rouaifons  &  oraifons.  Et  n'y  fçauez 
vous,  demaindoit  Pantagruel,  obuier?  Par  le  confeil, 
refpondit  le  Poteltat,  de  nos  mairtres  Mezarims,  nous 
auons  mis  en  la  faifon  qu'il  a  de  couftume  icy  venir, 
dedans  les  moulins  force  cocqs  &  force  poulies.  A  la 
première  foys  qu'il  les  aualla,  peu  s'en  fallut,  qu'il 
n'en  mouruil.  Car  ilz  luy  chantoient  dedans  le  corps, 
&  luy  voloient  à  trauers  l'ertomach,  dont  tomboit 
en  lipothymie,  cardiacque  paflTion,  &  conuulfion 
horrificque  &  dangereufe  :  comme  fi  quelque  fer- 
pens  luy  feuft  par  la  bouche  entré  dedans  l'eftomach. 
Voyla,  dift  frère  lan,  vn  comme  mal  à  propous, 
&  incongru.  Car  i'ay  aultresfois  ouy  dire,  que  le  fer- 
pens  entré  dedans  l'eftomach  ne  faicl  defplaifir  aul- 
cun,  &  foubdain  retourne  dehors,  fi  par  les  pieds  on 
pend  le  patient,  luy  praefentant  près  la  bouche  vn 


4^4  LE    QVART    LIVRt. 


paeilon  plein  de  laid  chauld.  Vous,  dift  Pantagruel, 
l'auez  ouy  dire  :  aufll  auoient  ceulx  qui  vous  l'ont 
raconté.  Mais  tel  remède  ne  feut  oncques  veu  ne  leu. 
Hippocrateslib.  5  Epid.  efcript  le  cas  eftre  de  fon 
temps  aduenu  :  &  le  patient  fubit  eftre  mort  par 
fpafme  &  conuulfion. 

Oultre  plus,  difoit  le  Poteftat,  tous  les  Renards  du 
pays  luy  entroient  en  gueule  pourfuyuans  les  geli- 
nes,  &  trefpafToit  à  tous  momens,  ne  feuft  que  par 
le  confeil  dVn  Badin  enchanteur,  à  l'heure  du  pa- 
roxifme  il  cfcorchoit  vn  Renard  pour  antidote  & 
contrepoifon. 

Depuys  eut  meilleur  aduis,  &  y  remédie  moyen- 
nant vn  clyftcre  qu'on  luy  baille  fai£l  d'vne  décoc- 
tion de  grains  de  bled  &  de  millet,  es  quelz  accou- 
rent les  poulies,  enfembic  de  fayes  d'oyfons  es  quelz 
accourent  les  Renards.  Auffi  des  pillules  qu'il  prent 
par  la  bouche,  compofees  de  leuriers  &  de  chiens 
terriers.  Voyez  là  noftre  malheur.  N'ayez  paour, 
gens  de  bien  (dift  Pantagruel)  déformais.  Ce  grand 
Bringuenarilles  aualleur  de  moulins  à  vent  ert  mort. 
le  le  vous  afceure.  Et  mourut  luflfocqué  &  eliranglé 
mengeant  vn  coin  de  beurre  frays  à  la  gueule  d'vn 
four  chault  par  l'ordonnance  des  Medicins. 


W 


^^ 


Comment  Pantagruel  defcendit  en  l'ijle  des  Papefigues 
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V  lendemain  matin  rencontrafmes 
l'ille  des  Papefigues.  Lefquelz 
iadis  ertoient  riches  &  libres,  & 
les  nommoit  on  Guaillardetz, 
pour  lors  ertoient  paouures,  mal 
heureux,  &  fubiedz  aux  Papi- 
manes.  L'occafion  auoitefté  telle. 
Vn  iour  de  telle  annuelle  à  ballons,  les  Bourgue- 
maiftre,  Syndicz  &  gros  Rabiz  Guaillardetz  eftoient 
allez  palTer  temps  &  veoir  la  felle  en  Papimanie,  ille 
prochaine.  L'vn  d'eulx  voyant  le  protraicl  Papal 
(comme  eftoit  de  louable  couftume  publicquement  le 
montrer  es  iours  de  ferte  à  doubles  ballons)  luy 
feill  la  figue.  Qui  ell  en  icelluy  pays  figne  de  con- 
tempnement  &  derilion  manifefte.  Pour  icelle  vanger 
les  Papimanes  quelques  iours  après  lans  dire  guare, 
fe  mirent  tous  en  armes,  furprindrent,  faccaigerent, 
&  ruinèrent  toute  l'ille  des  Guaillardetz  :  taillèrent  à 
fil  d'efpee  tout  home  portant  barbe.  Es  femmes  & 
iouuenceaubc  pardonnèrent  auecques  condition  fem- 
blable  à  ceUe  dont  l'empereur  Federic  Barberoufle 
iadis  vfa  enuers  les  Milanois. 

Les  Milanois  s'efloient  contre  luy  abfent  rebeUez, 
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&  auoient  l'Impératrice  fa  femme  chaffe  hors  la  ville 
ignominieufement  montée  fus  vne  vieille  mule  nom- 
mée Thacor  à  cheuauchons  de  rebours  :  fçauoir  eft 
le  cul  tourné  vers  la  telle  de  la  mule,  &  la  face  vers 
la  croppiere.  Federic  à  fon  retour  les  ayant  fubiuguez 
&  reflerrez  feift  telle  diligence  qu'il  recouura  la  cé- 
lèbre mule  Thacor.  Adoncques  on  mylieu  du  grant 
Brouet  par  fon  ordonnance  le  bourreau  mift  es  mem- 
bres honteux  de  Thacor  vne  Figue  praefens  & 
voyans  les  citadins  captifs  :  puys  crya  de  par  l'Em- 
pereur à  fon  de  trompe,  que  quiconques  d'iceulx 
vouldroit  la  mort  euader,  arrachait  publicquement  la 
Figue  auecques  les  dens,  puys  la  remitl  on  propre 
lieu,  fans  ayde  des  mains.  Quiconques  en  feroit  refus, 
feroit  fus  l'inftant  pendu  &  eftranglé.  Aulcuns 
d'iceulx  eurent  honte  &  horreur  de  telle  tant  abhomi- 
nable  amende  :  la  poftpouferent  à  la  crainde  de 
mort  :  &  feurent  penduz.  Es  aultres  la  crainde  de 
mort  domina  fus  telle  honte.  Iceulx  auoir  à  belles 
dens  tiré  la  Figue,  la  monftroient  au  Boye  aperte- 
ment  difans.  Ecco  lo  fico. 

En  pareille  ignominie,  le  refte  de  ces  paouures  & 
delolez  Guaillardetz  feurent  de  mort  guarantiz  & 
fauluez.  Feurent  faicts  efclaues  &  tributaires  &  leurs 
feut  impofé  nom  de  Papefigues  :  par  ce  qu'au  pro- 
traicl  Papal  auoient  faift  la  Figue.  Depuys  celluy 
temps  les  paouures  gens  n'auoient  profperé.  Tous 
les  ans  auoient  grefle,  tempefte,  pefte,  famine,  & 
tout  malheur,  comme  eterne  punition  du  péché  de 
leurs  anceftres  &  parens. 

Voyant  la  mifere  &  calamité  du  peuple,  plusauant 
entrer  ne  voulufmes.  Seulement  pour  prendre  de 
l'eaue  benirte  &  à  Dieu  nous  recommander,  entrafmes 
dedans   vne   petite  chapelle  près   le   haure  ruinée. 
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defolee,  &  defcouuerte,  comme  efl:  à  Rome  le  tem- 
ple de  fainft  Pierre.  En  la  chapelle  entrez  &  prenens 
de  l'eaue  benille,  apperceufmes  dedans  le  benoiftier 
vn  home  vertu  d'ellolles,  &  tout  dedans  l'eaue  caché, 
comme  vn  Canart  au  plonge,  excepté  vn  peu  du  nez 
pour  refpirer.  Au  tour  de  luy  eftoient  troys  prefbtres 
bien  ras  &  tonfurez,  lifants  le  Grimoyre,  &  coniu- 
rans  les  Diables. 

Pantagruel  trouua  le  cas  eftrange.  Et  demandant 
quelz  ieux  c'eftoient  qu'ilz  iouoient  là,  feut  aduerty 
que  depuys  troys  ans  paflez  auoit  en  Fille  régné  vne 
peftilence  tant  horrible  que  pour  la  moitié  &  plus,  le 
pays  eftoit  rerté  defert,  &  les  terres  fans  pofTefTeurs. 
Paiïee  la  peltilence,  celluy  home  caché  dedans  le 
benoilHer,  aroyt  vn  champ  grand  &  reftile,  &  le  fe- 
moyt  de  touzelle  en  vn  iour  &  heure  qu'vn  petit 
Diable  (lequel  encores  ne  fçauoit  ne  tonner  ne  greiler, 
fors  feulement  le  Perfil  &  les  choux,  enoor  auiïï  ne 
fçauoit  ne  lire,  n'efcrire)  auoit  de  Lucifer  impetré 
venir  en  celle  ille  des  Papefigues  foy  recréer  &  efba- 
tre,  en  la  quelle  les  Diables  auoient  familiarité  grande 
auecques  les  homes  &  femmes,  &  fouuent  y  alloient 
pafFer  temps.  Ce  Diable  arriué  au  lieu  s'adrefla  au 
Laboureur,  &  luy  demanda  qu'il  faifoit.  Le  paou- 
ure  home  luy  refpondit  qu'il  femoit  celluy  champ  de 
touzelle,  pour  foy  ayder  à  viure  l'an  fuyuant.  \  oire 
mais  (diil  le  Diable)  ce  champ  n'eft  pas  tien,  il  eil:  à 
moy,  &  m'appartient.  Car  depuys  l'heure  &  le  temps 
qu'au  Pape  vous  feiilez  la  figue,  tout  ce  pays  nous 
feut  adiugé,  profcript,  &  abandonné.  Bled  femer 
toutesfoys  n'ell  mon  elfat.  Pourtant  ie  te  laiffe  le 
champ.  Mais  c'ell  en  condition  que  nous  partirons 
le  profia.  le  le  veulx,  refpondit  le  Laboureur.  l'en- 
tens  (dift  le  Diable)    que  du  profict  aduenent  nous 
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ferons  deux  lo:z.  L'vn  fera  ce  que  croiftra  fus  cerre, 
l'aultre  ce  que  en  terre  fera  couuert.  Le  chou  m'a- 
partient,  car  ie  fuys  Diable  extraict:  de  noble  &  an- 
tique race,  tu  n'es  qu'vn  villain.  le  choizis  ce  que 
fera  en  terre,  tu  auras  le  deffus.  En  quel  temps  fera 
la  cuillette?  A  my  luilet,  refpondit  le  Laboureur. 
Or  (dift  le  Diable)  ie  ne  fauldray  me  y  trouuer. 
Fays  au  refte  comme  ell  le  doibuoir.  Trauaille,  vil- 
lain, trauaille.  le  voys  tenter  du  guaillard  péché  de 
luxure  les  nobles  nonnains  de  Pectefec,  les  Cagotz  & 
Briff'aulx  aufli.  De  leurs  vouloirs  ie  fuys  plus  que 
afceuré.  Au  ioindre  fera  le  combat. 


Comment  le  petit  Diable  feut  trompé  par  vn  labou- 
reur de  Papefiguiere. 


Chapitre   XLVI. 


A  my  luilet  venue  le  Diable  fe 
reprefenta  au  lieu  acompaigné 
d'vn  efcadron  de  pecicz  Diable- 
tcaulx  de  cœur.  Là  renconcrant  le 
Laboureur,  luy  dift.  Et  puys, 
villain,  comment  t'es  tu  porté  de- 
puys  ma  départie?  Faire  icycon- 
uient  nos  partaiges.  C'eil  (refpondit  le  Laboureur) 
raifon. 

Lors  commença  le  Laboureur  auecques  fes  gens 
feyer  le  bled.  Les  petitz  Diables  de  mefmes  tiroient 
le  chaulme  de  terre.  Le  Laboureur  battit  fon  bled  en 
l'aire,  le  ventic,  le  mill  en  poches,  le  porta  au  marché 
pour  vendre.  Les  Diableteaulx  feirent  de  mefmes,  & 
au  marché  près  du  Laboureur  pour  leur  chaulme 
vendre  s'aflirent.  Le  Laboureur  vendit  trefbien  fon 
bled,  &  de  l'argent  emplit  vn  vieulx  demy  brode- 
quin, lequel  il  portoit  à  fa  ceincture.  Les  Diables  ne 
vendirent  rien  :  ains  au  contraire  les  paizans  en  plein 
marché  fe  mocquoient  d'eulx.  Le  marché  clous  dill 
le  Diable  au  Laboureur.  Villain,  tu  me  as  certe  foys 
trompé,  à  l'aultre  ne  me  tromperas.    Monfieur  le 
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Diable,  refpondit  le  Laboureur,  comment  vous  au- 
roys  ie  trompé,  qui  premier  auez  choyfi  ?  Vray  eft 
qu'en  ceftuy  choys  me  penfiez  tromper,  efperant  rien 
hors  terre  ne  yflir  pour  ma  part,  &  defToubs  trouuer 
tout  entier  le  grain  que  i'auoys  femé,  pour  d'icelluy 
tempter  les  gens  fouffreteux,  Cagotz,  ou  auares, 
&  par  temptation  les  faire  en  vos  lacz  trefbucher. 
Mais  vous  ellez  bien  ieune  au  melHer.  Le  grain  que 
voyez  en  terre,  eft  mort  &  corrumpu,  la  corruption 
d'icelluy  a  efté  génération  de  l'aultre  que  me  auez 
vcu  vendre.  Ainfi  choillfliez  vous  le  pire.  C'eft  pour- 
quoy  eftez  mauldift  en  l'Euangile.  Laiflbns  (dift  le 
Diable)  ce  propous  :  dequoy  cefte  année  fequente 
pourras  tu  noftre  champ  femer?  Pour  profift,  ref- 
pondit le  Laboureur,  de  bon  mefnagier  le  conuien- 
droit  femer  de  Raues.  Or  (dift  le  Diable)  tu  es  vil- 
lain  de  bien ,  fcme  Raues  à  force  ie  les  guarderay 
de  la  tempelle  &  ne  grelleray  poinft  deflus.  Mais  en- 
tends bien,  ie  retiens  pour  mon  partaige  ce  que  fera 
deiïus  terre,  tu  auras  le  defToubs.  Trauaille,  villain, 
trauaille.  le  voys  tester  les  Hereticques,  ce  font 
âmes  friandes  en  carbonnade  :  monfieur  Lucifer  a 
fa  cholicque.  ce  luy  fera  vne  guorgechaulde. 

Venu  le  temps  de  la  cuillette,  le  Diable  fe  trouua 
au  lieu  auecques  vn  efquadron  de  Diableteaux  de 
chambre.  Là  rencontrant  le  Laboureur  &  {es  gens 
commença  feyer  &  recuillir  les  feuilles  des  Raues. 
Apres  luy  le  Laboureur  bechoyt  &  tiroyt  les  groiïes 
Raues,  &  les  mectoit  en  poches.  Ainfi  s'en  vont  tous 
enfemble  au  marché.  Le  Laboureur  vendoit  trefbien 
fes  Raues.  Le  Diable  ne  vendit  rien.  Que  pis  eft, 
on  fe  mocquoit  de  luy  publicquement.  le  voy  bien, 
villain,  dift  adoncques  le  Diable,  que  par  toy  ie  fuys 
trompé.  le  veulx  faire  fin  du  champ  entre  toy  &  moy. 
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Ce  fera  en  tel  pafl,  que  nous  entregratterons  l'vn 
l'aultre,  &  qui  de  nous  deux  premier  fe  rendra,  quit- 
tera fa  part  du  champ.  Il  entier  demourera  au  vain- 
cueur.  La  iournee  fera  à  huytaine.  Va,  villain,  ie  te 
gratteray  en  Diable.  le  alloys  tenter  les  pillars  Chi- 
quanous,  defguyfeurs  de  procès,  notaires  faulferes, 
aduocatz  preuaricateurs  :  mais  ilz  m'ont  faicl  dire 
par  vn  truchement,  qu'ilz  eftoieat  tous  à  moy.  Aufïi 
bien  fe  fafche  Lucifer  de  leurs  âmes.  Et  les  renuoye 
ordinairement  aux  Diables  fouillars  de  cuifme,  fi  non 
quand  elles  font  faulpoudrees. 

Vous  didez  qu'il  n'ell  defieufner  que  de  efcho- 
liers  :  dipner,  que  d'auocatz  :  refliner,  que  de  vine- 
rons  :  foupper,  que  de  marchans  :  reguoubillonner, 
que  de  chambrières.  Et  tous  repas  que  de  Farfadetz.  Il 
eft  vray  de  faift  monfieur  Lucifer  fe  paill  à  tous  fes 
repas  de  Farfadetz  pour  entrée  de  table.  Et  fe  fou- 
loit  defieuner  de  efcholliers.  Mais  (las)  ne  fçay  par 
quel  malheur  depuys  certaines  années  ilz  ont  auec- 
ques  leurs  eftudes  adioinft  les  fainfts  Bibles.  Pour 
celle  caufe  plus  n'en  pouuons  au  Diable  l'vn  tirer. 
Et  croy  que  fi  les  Caphards  ne  nous  y  aident,  leurs 
ouftans  par  menaces,  iniures,  force,  violence,  &  bruf- 
lemens  leur  faind  Paul  d'entre  les  mains,  plus  à  bas  n'en 
grignoterons.  De  aduocatz  peruertiiïeurs  de  droift, 
&  pilleurs  des  paouures  gens,  il  fe  dipne  ordinaire- 
ment, &  ne  luy  manquent.  Mais  on  fe  fafche  de  tous 
iours  vn  pain  manger.  Ildill;  nagueres  en  plein  chapitre 
qu'il  mangeroit  voluntiers  Pâme  d'vn  Caphard,  qui 
euft  oublié  foy  en  fon  fermon  recommander.  Et  pro- 
mift  double  paye  &  notable  appoinftement  à  quiconc- 
ques  luy  en  apporteroit  vne  de  broc  en  bouc.  Chafcun 
de  nousfe  miil  en  quelle.  Mais  rien  n'y  auons  profidé. 
Tous  admonnellent  les  nobles  dames  donner  à  leur  con- 
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vent.  De  reffieuner  il  s'eft  abftenu  depuys  qu'il  eut 
fa  forte  colicque,  prouenente  à  caufe  que  es  contrées 
Boréales  l'on  auoit  fes  nourriffons  viuandiers,  char- 
bonniers, &  chaircuitiers  oultragé  villainement.  Il 
fouppe  trefbien  de  marchans  vfuriers,  apothecaires, 
faulfaires,  billonneurs,  adulterateurs  de  marchan- 
difes.  Et  quelques  foys  qu'il  eft  en  fes  bonnes, 
reguobillonne  de  chambrières,  les  quelles  auoir  beu 
le  bon  vin  de  leurs  mairtres  rempliflent  le  tonneau 
d'eaue  puante.  Trauaille,  villain,  trauaille.  le  voys 
tenter  les  efcholiers  de  Trebizonde,  laifTer  pères  & 
mères,  renoncer  à  la  police  commune,  ioy  émanci- 
per des  edidz  de  leur  Roy,  vivre  en  liberté  foub- 
terraine,  mefprifer  vn  chafcun,  de  tous  fe  mocquer, 
&  prenans  le  beau  &  ioyeulx  petit  béguin  d'inno- 
cence Poecicque,  foy  tous  rendre  Farfadetz  gentilz. 


Comment  le  Diable  fut  trompé  par  vne  Vieille  de 
Papefiguiere. 


Chapitre   XLVII. 


K  Laboureur  retournant  en  la 
mailbn  eftoit  trifte  &  penfif.  Sa 
femme  tel  le  voyant,  cuydoit 
qu'on  l'eult  au  marché  defrobhé. 
Mais  entendent  la  caufe  de  fa  me- 
lancholie,  voyant  auflî  fa  bourfe 
pleine  d'argent,  doulcement  le 
renconforta  :  &  l'afceura  que  de  cefte  gratelle  mal 
aulcun  ne  luy  aduiendroit.  Seulement  que  fus  elle  il 
euft  à  fe  pofer  &  repofer.  Elle  auoit  ia  pourpenfé 
bonne  yflue.  Pour  le  pis  (  difoit  le  Laboureur)  ie 
n'en  auray  qu'vne  efrafflade  :  ie  me  rendray  au  pre- 
mier coup  &  luy  quitteray  le  champ.  Rien,  rien, 
dift  la  vieille,  pofez  vous  fus  moy,  &  repofez,  laif- 
fez  moy  faire.  Vous  m'auez  dift  que  c'ell:  vn  petit 
Diable  :  ie  le  vous  feray  foubdain  rendre,  &  le 
champ  nous  demourera.  Si  c'euil  efté  vn  grand  Dia- 
ble, il  y  auroit  à  penfer. 

Le  iour  de  l'aflignation  eftoit  lors  qu'en  l'ifle  nous 
arriuafmes.  A  bonne  heure  du  matin  le  Laboureur 
II.  28 
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s'eftoit  trefbien  confefle,  auoit  communié,  comme 
bon  catholicque,  &  par  le  confeil  du  Curé  s'eftoit  au 
plonge  caché  dedans  le  benoiftier,  en  l'eftat  que 
l'auions  trouué. 

Sus  rinftant  qu'on  nous  racontoit  cefte  hiftoire, 
eufmez  aduertifTement  que  la  vieille  auoit  trompé  le 
Diable_,  &  guaingné  le  champ.  La  manière  feut  telle. 
Le  Diable  vint  à  la  porte  du  Laboureur,  &  fonnant 
s'efcria.  O  villain,  villain.  Cza,  çà,  à  belles  gryphes. 
Puys  entrant  en  la  mailbn  guallant  &  bien  délibéré, 
&  ne  y  trouuant  le  Laboureur  aduifa  fa  femme  en 
terre  pleurante  &  lamentante.  Qu'eft  cecy}  deman- 
doit  le  Diable.  Où  eft  il?  Que  faid  il>  Ha  (dift  la 
vieille)  où  eft  il  le  mefchant,  le  bourreau,  le  bri- 
guant? Il  m'a  affolée,  ie  fuis  perdue,  ie  meurs  du  mal 
qu'il  m'a  faicl:.  Comment.^  dill  le  Diable  :  Qu'y  a  il? 
le  le  vous  gualleray  bien  tantouft.  Ha,  dift  la  vieille, 
il  m'a  did,  le  bourreau,  le  tyran  t,  l'efgratineur  de 
Diables,  qu'il  auoit  huy  aflîgnation  de  fe  gratter 
auecques  vous  :  pour  eflayer  fes  ongles  il  m'a  feule- 
ment gratté  du  petit  doigt  icy  entre  les  iambes,  & 
m'a  du  tout  affoUee.  le  fuys  perdue,  iamais  ie  n'en 
gueriray,  reguardez.  Encores  etl  il  allé  ches  le  ma- 
refchal  foy  faire  efguizer  &  apoinfter  les  gryphes. 
Vous  eftez  perdu,  monfieur  le  Diable  mon  amy. 
Sauluez  vous,  il  n'arreftera  poinft.  Retirez  vous,  ie 
vous  en  prie.  Lors  fe  defcouurit  iufques  au  menton 
en  la  forme  que  iadis  les  femmes  Perfides  fe  prxfen- 
terent  à  leurs  enfans  fuyans  de  la  bataille,  &  luy  mon- 
rtra  fon  comment  a  nom?  Le  Diable  voyant lenormc 
folution  de  continuité  en  toutes  dimentions,  s'efcria. 
Mahon,  Demiourgon,  Megere,  Aledo,  Perfephone, 
il  ne  me  tient  pas.  le  m'en  voys  bel  erre.  Cela?  le 
luy  quitte  le  champ.  Entendens  la  caiaftrophe  &  fin 


CHAPlTRt     XLVII. 


435 


de  l'hiftoire  nous  retirafmes  en  noftre  nauf.  Et  là 
ne  feifmes  auhre  feiour.  Pantagruel  donna  au  tronc 
de  la  fabricque  de  l'Ecclife  dixhuyt  mille  Royaulx 
d'or,  en  contemplation  de  la  paouureté  du  peuple,  & 
calamité  du  lieu. 


w 


Comment  Pantagruel  defcendit  en  V ijle  des  Papimanes. 


Chapitre  XLVIII. 


AI  s  s  AN  s  l'ille  defolee  des  Pape- 
figues,  nauigafmes  par  vn  iour 
en  ferenité  &  lout  plaifir,  quand 
à  nortrc  veue  fe  offrit  la  benoille 
ille  des  Papimancs.  Soubdainque 
nos  ancres  feuren:  au  port  iec- 
tees  auant  que  eulïïons  encoche 
nos  gumenes ,  vindrent  vers  nous  en  vn  efquif 
quatre  perfones  diuerfement  veftuz.  L'vn  en  moine 
enfrocqué,  crotté,  botté.  L'aultre  en  faulconnier 
auecques  vn  leurre  &  guand  de  oizeau.  L'aultre  en 
folliciteur  de  procès  ayant  vn  grand  lac  plein  d'in- 
formations, citations,  chiquaneries,  &  adiournemens 
en  main.  L'aultre  en  vigneron  d'Orléans,  auecques 
belles  gueftres  de  toille,  vne  panouere  &  vne  ferpe 
à  la  ceindure.  Incontinent  qu'ilz  feurentioindz  à  nof- 
tre  nauf,  s'efcrierent  à  haulte  voix  tous  enfemble 
demandans.  Le  auez  vous  veu  gens  paffagiers  }  l'auez 
vous  veui^  Qui?  demandoit  Pantagruel.  Celluy  là, 
relpondirent  ilz.  Qui  ell:  ilr*  demanda  frère  lan.  Par 
la  mort  beuf,  ie  l'aiïbmmeray  de  coups.  Penfant 
qu'ilz  fe  guementaiïent  de  quelque  larron,  meur- 
trier, ou  facrilege.  Comment  (dirent  ilz)  gens  pcre- 
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grins,  ne  congnoifTez  vous  LViiicquer*  Seigneurs 
(dift  Epirtemon)  nous  ne  entendons  celz  termes.  Mais 
expofez  nous  (s'il  vous  plaift)  de  qui  entendez,  & 
nous  vous  en  dirons  la  vérité  fans  diflimulation. 
C'ell  (dirent  ilz)  celluy  qui  eft.  L'auez  vous  iamais 
veuf'  Celluy  qui  ell,  refpondit  Pantagruel,  par  nollre 
Theologique  doctrine  e(l  Dieu,  Et  en  tel  mot  fe 
declaira  à  Moles,  Oncques  certes  ne  le  veifmes,  & 
n'ell  vilible  à  œilz  corporclz.  Nous  ne  parlons  mie 
(dirent  ilz)  de  celluy  hault  Dieu  qui  domine  par 
les  Cieulx.  Nous  parlons  du  Dieu  en  terre.  L'auez 
vous  onques  \eu}  Hz  entendent  (diil  Carpalim  )  du 
Pape,  fus  mon  honneur,  Ouy,  ouy,  refpondit  Pa- 
nurge,  ouy  dea,  melTieurs,  l'en  ay  veu  troys.  A  la 
veue  des  quelz  ic  n'ay  gueres  profité.  Comment? 
dirent  ilz,  nos  facres  decretales  chantent  qu'il  n'y  en 
a  iamais  qu'vn  viuent,  l'entends,  refpondit  Panurge, 
les  vns  fuccefliuement  après  les  aultres.  Aultre- 
ment  n'en  ay  ie  veu  qu'vn  à  vne  foys.  O  gens, 
dirent  ilz,  troys  &  quatre  foys  heureux,  vous  foyez 
les  bien  &  plus  que   trefbien  venuz. 

Adoncques  fe  agenoillerent  dauant  nous ,  &  nous 
vouloient  baifer  les  pieds.  Ce  que  ne  leurs  volufmes 
permettre ,  leurs  remonltrans  que  au  Pape  fi  là  de 
fortune  en  propre  perfone  venoit ,  ilz  ne  fçauroient 
faire  d'aduentaige.  Si  ferions  fi ,  refpondirent  ilz. 
Cela  eft  entre  nous  ia  refolu.  Nous  luy  baiferions 
le  cul  fans  feuille  &  les  couilles  pareillement.  Car 
il  a  couilles  le  père  faind,  nous  le  trouuons  par  nos 
belles  Decretales,  aultrement  ne  feroit  il  Pape.  De 
forte  qu'en  fubtile  philolbphie  Decretaline  cefte  con- 
fequence  eft  neceffaire.  Il  ell  Pape,  il  a  doncques 
couilles.  Et  quand  couilles  fauldroient  on  monde, 
le  monde  plus  Pape  n'auroit. 
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Pantagruel  demandoit  ce  pendent  à  vn  mouffe  de 
leur  efquif  qui  eftoient  ces  perfonaiges.  Il  luy  feirt 
refponfe,  que  c'eftoient  les  quatre  ertatz  de  l'ille  : 
adioufta  d'aduentaige  que  ferions  bien  recuilliz  & 
bien  traictez,  puys  qu'auions  veu  le  Pape.  Ce  que 
il  remonftra  à  Panurge,  lequel  luy  dill  lecretement. 
le  foys  veu  à  Dieu,  c'eft  cela.  Tout  vient  à  poind 
qui  peult  attendre.  A  la  veue  du  Pape  iamais  n'a- 
uions  profidé  :  à  celle  heure,  de  par  tous  les 
Diables,  nous  profitera,  comme  ie  voy.  Allors 
defcendifmez  en  terre  &  venoient  au  dauant  de 
nous  comme  en  procelTion  tout  le  peuple  du  pays, 
homes,  femmes,  petitz  entans.  Nos  quatre  eftatz 
leurs  dirent  à  haulte  voix.  Ilz  le  ont  veu.  Hz  le 
ont  veu.  Hz  le  ont  veu.  A  celle  proclamation  tout 
le  peuple  le  agenoilloit  dauant  nous ,  leuans  les 
mains  ioindes  au  ciel  &  cryans.  O,  gens  heureux. 
O  bien  heureux.  Et  dura  ce  crys  plus  d'vn  quart 
d'heure.  Puys  y  accourut  le  maiilre  d'efcholle  auec- 
ques  tous  fes  pedaguogues,  grimaulx,  &  efcholiers, 
&  les  fouettoit  magiilralcment,  comme  on  fouloit 
fouetter  les  petitz  enfans  en  nos  pays  quand  on 
pendoit  quelque  malfaideur.  Affin  qu'il  leurs  en 
Ibubuint.  Pantagruel  en  feut  fafché^  &  leurs  dift. 
Melfieurs,  fi  ne  défiliez  fouetter  ces  enfans,  ie  m'en 
retourne.  Le  peuple  s'ellonna  entendent  fa  voix 
Stentoree,  &  veiz  vn  petit  boflu  à  longs  doigtz  de- 
mandant au  maiilre  d'efchole.  Vertus  de  Extraua- 
guantes,  ceulx  qui  voyent  le  Pape  deuiennent  ilz 
ainli  grands  comme  ceiluy  cy  qui  nous  menalTer 
O  qu'il  me  tarde  merueilleufement  que  ie  ne  le  voy, 
affin  de  croillre  &  grand  comme  luy  deuenir.  Tant 
grandes  feurent  leurs  exclamations,  que  Homenaz 
y  accourut  (ainfi  appellent  ilz  leurs  Eueique)  fus  vne 
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mule  defbridee,  caparaflbnnee  de  verd,  acompai- 
gné  de  les  appous  (comme  ilz  diloienc)  de  fes  fuppos 
aufli ,  portans  croix ,  banieres ,  confalons ,  baldachins , 
torches,  benoilHers.  Et  nous  vouloit  pareillement 
les  pieds  baifer  à  toutes  forces  (  comme  feill  au  pape 
Clément  le  bon  Chriftian  Valfinier)  difant  qu'vn  de 
leurs  hypophetes  degreffeur  glofTateur  de  leurs 
fainc'^es  Decretales  auoic  par  efcript  laifle  que  ainfi 
comme  le  MeiTyas  tant  &  i\  long  temps  des  luifz 
attendu,  en  fin  leurs  elloit  aduenu,  aufli  en  icelle 
ille  quelque  iour  le  pape  viendroit.  Attendens  celle 
heureuie  iournee,  li  là  arriuoit  perfonne  qui  l'euft 
veu  à  Rome  ou  aultre  part ,  qu'ilz  euflent  à  bien  le 
felloyer,  &  reuerentement  traider.  Toutesfoys  nous 
en  excufafmez  honellement. 


Comment  Homenaj  eue/que  des  Papimanes  nous 
monjira  les  vranoperes  Decretales. 


Chapitre  XLIX. 


VYS  nous  dirt  Homenaz.  Par  nos 
lainftes  Decretales  nous  eft  en- 
loinct  &  commendé  vifiter  pre- 
mier les  Eccliles  que  les  cabaretz. 
Pourtant  ne  declinans  de  cefte 
belle  inllitution  allons  à  l'Ecclife , 
après  irons  bancqueter.  Home  de 
bien  (dift  frère  lan)  allez  dauant  nous  vous  fuiurons. 
Vous  en  auez  parlé  en  bons  termes  &  en  bon 
Chrirtian.  la  long  temps  a  que  n'en  auions  veu.  le 
m'en  trouue  fort  refiouy  en  mon  efprit,  &  croy  que 
ie  n'en  repaiftray  que  mieulx.  C'ell  belle  chofe  ren- 
contrer gens  de  bien.  Approchans  de  la  porte  du 
temple,  apperceufmez  vn  gros  liure  d'oré,  tout  cou- 
uert  de  fines  &  precieufes  pierres,  Balais,  Elme- 
rauldes,  Diamans,  &  Vnions,  plus  ou  autant  pour 
le  moins  excellentes,  que  celles  que  Odauian  confacra 
à  luppiter  Capitolin.  Et  pendoit  en  l'air  ataché  à 
deux  groiïes  chaînes  d'or  au  Zoophore  du  portai. 
Nous  le  reguardions  en  admiration.  Pantagruel  le 
manyoit  &  tournoyt  à  plaifir  :  car  il  y  pouoit 
aizement  toucher.  Ec  nous  affermoit  que  au  touche- 


CHAPITRE     XLIX.  44I 

ment  d'icelles  il  fentoit  vn  doulx  prurit  des  ongles 
&  defgourdiiïement  de  bras  :  enfemble  temptation 
véhémente  en  fon  efprit  de  battre  vn  fergent  ou 
deux,  pourueu  qu'ilz  n'euiïent  tonfure.  Adoncques 
nous  dill  Homenaz.  ladis  feut  aux  luifz  la  loy  par 
Mofes  baillée  elcripce  des  doigts  propres  de  Dieu. 
En  Delphes  dauant  la  face  du  temple  de  ApoUo 
feut  trouuee  cefte  fentence  diuinement  efcripte 
rwnei  ïEATTON.  Et  par  certain  laps  de  temps  après 
feut  veue  i-i  aulU  diuinement  efcripte  &  tranfmife 
des  Cieulx.  Le  limulachre  de  Cybele  feut  des  Cieulx 
en  Phrygie  tranfmis  on  champ  nommé  Pefmunt. 
AulTi  feut  en  Tauris  le  fimulachre  de  Diane,  fi 
croyez  Euripides.  L'oriflambe  feut  des  Cieulx  tranf- 
mife aux  nobles  &  trclchriltians  Roys  de  France 
pour  combacre  les  Infidèles.  Régnant  Numa  Pom- 
pilius  Roy  fécond  des  Romains  en  Rome  feut  du 
Ciel  veu  defcendre  le  tranchant  bouclier  dict  Ancile. 
En  Acropolis  de  Athènes  iadis  tomba  du  Ciel 
empiré  la  itatue  deMinerue.  Icy  femblablement  voyez 
les  facres  Decretales  efcriptes  de  la  main  d'vn  ange 
Chérubin.  Vous  aultres  gens  Tranfpontins  ne  le 
croirez  pas  (Afiez  mal,  refpondit  Panurge)  &  à 
nous  icy  miraculeufement  du  Ciel  des  Cieulx  tranf- 
mifes,  en  façon  pareille  que  par  Homère  père  de 
toute  Philofophie  (exceptez  tous  iours  les  diues 
Decretales)  le  fleuue  du  Nile  ell  appelle  Diipetes. 
Et  parce  qu'auez  veu  le  Pape  euangelifte  d'icelles  & 
protecteur  fempiternel,  vous  fera  de  par  nous  per- 
mis les  veoir  &  baifer  au  dedans  fi  bon  vous  femble. 
Mais  il  vous  conuiendra  par  auan:  trois  iours  ieuner, 
&  régulièrement  confefTer,  curieufement  efpluchans 
&  inuentorizans  vos  péchez  tant  dru,  qu'en  terre  ne 
tombait  vne  feule  circonltance ,  comme  diuinement 
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nous  chantent  les  diues  Decretales  que  voyez.  A  cela 
fault  du  temps. 

Home  de  bien  (refpondit  Panurge)  Decrotoueres, 
voyre  diz  ie  Decretales ,  auons  prou  veu  en  papier, 
en  parchemin  lanterné,  en  vehn,  efcriptes  à  la  main, 
&  imprimées  en  moulle.  la  n'ell  befoing  que  vous 
penez  à  cèdes  cy  nous  montrer.  Nous  contentons 
du  bon  vouloir ,  &  vous  remercions  autant.  Vraybis 
(dift  Homenaz)  vous  n'auez  mie  veu  ceftes  cy  ange- 
licquement  efcriptes.  Celles  de  voRre  pays  ne  font 
que  tranffumpts  des  nortres  ,  comme  trouuons  efcript 
par  vn  de  nos  antiques  Scholiartes  Decretalins.  Au 
relie  vous  pry  n'y  elpargner  ma  peine.  Seulement 
aduifez  h  voulez  confeffer  &  ieuner  les  troys  beaulx 
petitz  iours  de  Dieu.  De  cons  felTer  (  refpondit 
Panurge)  trefbien  nous  confentons.  Le  ieune  feule- 
ment ne  nous  vient  à  propous.  Car  nous  auons  tant 
&  treftant  par  la  marine  ieuné ,  que  les  araignes  ont 
faift  leurs  toilles  fus  nos  dens.  Voyez  icy  ce  bon 
frère  lan  des  Entommeures  (à  ce  mot  Homenaz 
courtoifement  luy  bailla  la  petite  accoUade)  la  mouiïe 
luy  ell  creue  on  gouzier  par  faulte  de  remuer  & 
exercer  les  badiguoinces  &  mandibules.  Il  did  vray 
(refpondit  frère  lan).  l'ay  tant  &  trellant  ieuné, 
que  l'en  fuys  deuenu  tout  boffu. 

Entrons  (dill  Homenaz)  doncques  en  l'Ecclile,  & 
nous  pardonnez  fi  prxfenteraent  ne  vous  chantons  la 
belle  meffe  de  Dieu.  L'heure  de  myiour  ell  partee, 
après  laquelle  nous  défendent  nos  facres  Decretales 
meife  chanter,  mefle  diz  ie  haulte  &  légitime.  Mais 
ie  vous  en  diray  vne  balle  &  feiche.  l'en  aymerois 
mieulx  (dift  Panurge)  vne  mouillée  de  quelque  bon 
vin  d'Aniou.  Boutez,  doncq,  boutez,  bas  &  roidde. 
Verd  &  bleu  (dill  frère  lan)  il  me  defplaift  grande- 
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ment  qu'encores  eft  mon  eftomach  ieun.  Car  ayanc 
trefbien  delîeuné,  &  repeu  à  vfaige  monachal,  ii 
d'aduencure  il  nous  chance  de  Requiem^  ie  y  euiïe 
porté  pain  &  vin  par  les  traidz  paflez.  Patience. 
Sacquez,  chocquez,  boutez,  mais  trouffez  la  court, 
de  paour  que  ne  fe  crotte,  &  pour  aultre  caufe 
aufll,  ie  vous  en  prye. 


w 
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Comment  par  Homenaj  nous  feui  monjhé  l'archétype 
d\n  Pape. 


Chapitre  L. 


A  meffe  paracheuee  Homenaz  tira 
d'vn  cofl're  près  le  grand  aultel 
vn  gros  faratz  de  clefz,  des  quelles 
il  ouurit  à  trente  &  deux  claueures 
&  quatorze  cathenatz  vne  feneltre 
de  ter  bien  barrée  au  defTus  du- 
did  autel,  puys  par  grand  myl- 
tere  le  couurit  d'vn  lac  mouillé,  &  tirant  vn  rideau 
de  fatin  cramoify  nous  monftra  vne  imaige  painde 
alTez  mal,  fcelon  mon  aduis,  y  toucha  vn  ballon 
longuet,  &  nous  feill  à  tous  baifer  la  touche.  Puys 
nous  demanda.  Que  vous  lemble  de  celle  imaiger^ 
C'eil  (refpondit  Pantagruel)  la  reffemblance  d'vn 
Pape.  le  le  congnois  à  la  thiare,  à  l'aumufTe,  au 
rochet,  à  la  pantophle.  Vous  didez  bien  (dift  Ho- 
menaz.) C'ell  l'idée  de  celluy  Dieu  de  bien  en  terre, 
la  venue  duquel  nous  attendons  deuocement,  &  le- 
quel elperons  vne  foys  veoir  en  ce  pays.  O  l'heu- 
reufe  &  defiree  &  tant  attendue  iournee.  Et  vous 
heureux  &  bien  heureux  qui  tant  auez  eu  les  aftres 
fauorables,  que  auez  viuement  en  face  veu  &  realc- 
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ment  celluy  bon  Dieu  en  terre,  duquel  voyant  feu- 
lement le  p(jrtraid,  pleine  remiflîon  guaingnons  de 
tous  nos  péchez  mémorables  :  enfemble  la  tierce  par- 
tie auecques  dixhuid  quarantaines  des  péchez  oubliez. 
AufTi  ne  la  voyons  nous  que  aux  grandes  feftes  an- 
nueles. 

Là  diloit  Pantagruel,  que  c'etloit  ouuraige  tel  que 
les  faifoit  Dxdalus.  Encores  qu'elle  feull  contrefaifte, 
&  mal  traide,  y  elloit  toutesfoys  latente  &  occulte 
quelque  diuine  énergie  en  matière  de  pardons. 
Comme,  dill  frerc  lan,  à  Seuillé  les  coquins  foup- 
pans  vn  iour  de  bonne  felle  à  l'hofpital,  &  fe  vantans 
l'vn  auoir  celluy  iour  guaingué  lix  blancs,  l'aultre 
deux  foulz ,  l'autre  fept  carolus,  vn  gros  gueux  fe 
ventoit  auoir  guaingné  troys  bons  tellons.  Auffi  (luy 
refpondirent  les  compaignons),  tu  as  vne  iambe  de 
Dieu.  Comme  û  quelque  diuinitc  feull  abfconfe  en 
vne  iambe  toute  fphacelee  &  pourrye.  Quand  (dill 
Pantagruel)  telz  contes  vous  nous  ferez,  foyez  re- 
cords d'apporter  vn  baiïin.  Peu  s'en  fault  que  ne 
rende  ma  guorge.  \'fer  ainfi  du  facré  nom  de  Dieu 
en  chofes  tant  hordes  &  abhominables?  fy,  i'en  diz 
fy.  Si  dedans  votlre  moynericell  tel  abus  de  parolles 
en  vfaige,  lailTez  le  là  :  ne  le  tranfportez  hors  les 
cloiftres.  Ainli  (refpondit  Epillemon)  difent  les  me- 
dicins  élire  en  quelques  maladies  certaine  participa- 
tion de  diuinicé.  Pareillement  Néron  louoit  les  cham- 
peignons ,  «Se  en  prouerbe  Grec  les  appelloit  viande 
des  Dieux  :  pource  que  en  iceulx  il  auoit  empoifonné 
ion  praedecelTeur  Claudius  empereur  Romain. 

Il  me  lemble  (dill  Panurge)  que  ce  portraict  fault 
en  nos  derniers  Papes.  Car  ie  les  ay  veu  non  au- 
muffe,  ains  armée  en  telle  porter,  thymbré  d'vne 
thiare  Perlicque.  Et  tout  l'empire  Chrillian  ellant 
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en  paix  &  filence,  eulx  feulz  guerre  faire  félonne  & 
trefcruelle. 

C'eftoic  (dill  Homenaz)  doncques  contre  les  re- 
belles, Hxreticques,  proteftans  defefperez,  non  obeif- 
fans  à  la  fainfteté  de  ce  bon  Dieu  en  terre.  Cela  luy 
eft  non  feulement  permis  &  licite,  mais  commendé 
par  les  facres  Decretales  :  &  doibt  à  feu  incontinent 
Empereurs,  Roys,  Ducz,  Princes,  Rcpublicques  & 
à  fang  mettre,  qu'ilz  tranfgrelferont  vn  iota  de  fes 
mandemens  :  les  fpolier  de  leurs  biens,  les  depoiïeder 
de  leurs  Royaulmes,  les  profcrire,  les  anathematizer, 
&  non  feulement  leurs  corps,  &  de  leurs  enfans  & 
parens  aultres  occire,  mais  aulTi  leurs  âmes  damner 
au  parfond  de  la  plus  ardente  chauldiere  qui  loit 
en  Enfer. 

Icy  (dill  Panurge)  de  par  tous  les  Diables,  ne  font 
ilz  hxreticques  comme  feut  Raminagrobis,  &  comme 
ilz  font  parmy  les  Almaignes,  &  Angleterre.  Vous 
eftez  Chrillians  triez  fus  le  volet.  Ouy  vraybis,  dill 
Hommenaz,  aulfi  ferons  nous  tous  lauluez.  Allons 
prendre  de  l'eaue  bcnitle,  puys  dipnerons. 


c« 


Aîenu'  deuis   durant   le   dipner.   à   la   louange  des 
Decretales. 


CllAPITRK    LI. 


R  nocez,  BeuLieurs,  que  durant  la 
mené  feche  de  Hommenaz,  trois 
manilliers  de  l'Ecclife  chafcun 
tenant  vn  grand  baflin  en  main, 
le  pourmenoient  par  my  le  peuple 
difans  à  haulte  voix.  N'oubliez 
les  gens  heureux,  qui  le  ont  veu 
en  face.  Sortans  du  temple  ilz  apportèrent  à  Ho- 
menaz  leurs  ballins  tous  pleins  de  monnoye  Papi- 
manicque.  Homenâz  nous  dill,  que  c'ertoit  pour  faire 
bonne  chère.  Et  que  de  celle  contribution  &  taillon 
l'vne  partie  feroic  employée  à  bien  boyre,  l'aultre  à 
bien  manger,  fuyuant  vne  mirificque  gloiïe  cachée 
en  vn  certain  coingnet  de  leurs  fainftes  Decretales. 
Ce  que  feut  fairt,  &  en  beau  cabaret  aiïez  retirant 
à  celluy  de  Guillot  en  Amiens.  Croyez  que  la  re- 
pailaille  feut  copieufe,  &  les  beuuettes  numereufes. 
En  celluy  dipner  ie  notay  deux  chofes  mémorables. 
L'vne,  que  viande  ne  feut  apportée,  quelle  que  feufl:, 
feulTent  cheureaulx,  feuflent  chappons,  feuflent  co- 
chons, (des  quelz  y  a  foizon  en  Papimanie)  feulTent 
pigeons,  connilz,  leuraulx,  cocqs  de  Inde,  ou  aultres, 
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en  laquelle  n'y  euft  abondance  de  farce  magiftrale. 
L'aukre,  que  tout  le  fert  &  defTert  feut  porté  par  les 
filles  pucelles  mariables  du  lieu,  belles,  ie  vous  affie, 
faffrettes,  blondeletces,  doulcettes,  &  de  bonne  grâce. 
Les  quelles  venues  de  longues,  blanches,  &  déliées 
aubes  à  doubles  ceindures,  le  chef  ouuert,  les  che- 
ueulx  infcrophiez  de  petites  bandelettes  &  rubans  de 
faye  violette,  femez  de  rofes,  œilletz,  mariolaine, 
aneth,  aurande,  &  aultres  fleurs  odorantes,  à  chaf- 
cune  cadence  nous  inuitoient  à  boire,  auecques  doctes 
&  mignonnes  reuerences.  Et  eltoient  voluntiers  veues 
de  toute  l'aflirtence.  Frère  lan  les  reguardoit  de 
courte,  comme  vn  chien  qui  emporte  vn  plumail. 
Au  defl^ert  du  premier  metz  feut  par  elles  melodieu- 
fement  chanté  vn  Epode,  à  la  louange  des  facro- 
faindes  Decrecales. 

Sus  l'apport  du  fécond  feruice ,  Homenaz  tout 
ioyeulx  &  efbaudy  adrelTa  fa  parolle  à  vn  des 
maigres  Sommeliers,  difant.  Clerice,  efclaire  icy.  A 
ces  motz  vne  des  filles  promptement  luy  praefenta 
vn  grand  hanat  plein  de  vin  Extrauaguant.  Il  le  tint 
en  main,  &  foufpirant  profondement  dill  à  Panta- 
gruel. Mon  Seigneur,  &  vous  beaulx  amis,  ie  boy  à 
vous  tous  de  bien  bon  cœur.  Vous  foyez  les  trelbien 
venuz.  Beu  qu'il  eut  &  rendu  le  hanat  à  la  bache- 
letre  gentile,  feill  vne  lourde  exclamation,  difant. 
O  diucs  Dccrctales,  tant  par  vous  ell  le  vin  bon  bon 
trouué.  Ce  n'ell,  dill  Panurge,  pas  le  pis  du  panier. 
Mieulx  feroit,  dill  Pantagruel,  fi  par  elles  le  mauuais 
vin  deuenoit  bon.  O  Seraphicque  Sixielme  (dill  Ho- 
menaz continuant)  tant  vous  ellez  nccefTaire  au  faul- 
uement  des  paouures  humains.  O  Cherubicques 
Clémentines,  comment  en  vous  ell  proprement  con- 
tenue &  defcripte    la   perfaifte  inllitution  du   vray 


CHAPITRE     LI. 


449 


Chriftian.  O  Extrauaguances  Angelicques,  comment 
fans  vous  pcriroient  les  paouures  âmes,  les  quelles 
ça  bas  errent  par  les  corps  mortelz  en  celle  vallée 
de  mifere.  Hclas,  quand  fera  ce  don  de  grâce  parti- 
culière faid  es  humains,  qu'ilz  defiftent  de  toutes 
aultres  elludes  &  neguoces  pour  vous  lire,  vous  en- 
tendre, vous  fçauoir,  vous  vfer,  pradicquer,  incor- 
porer, languifier,  &  incentricquer  es  profonds  ven- 
tricules de  leurs  cerueaulx,  es  internes  mouelles  de 
leurs  os,  es  pcrples  labyrintes  de  leurs  arteres>  O 
lors,  &  non  plus  toull,  ne  aultrement,  heureux  le 
monde. 

A  ces  motz  le  Icua  ?2pillemon,  &  dift  tout  belle- 
ment à  Panurgc.  Faulte  de  fellc  perfee  me  conllraind 
d'icy  partir.  Celle  farce  me  a  delbondé  le  boyau 
cuUier.  le  ne  arrelleray  gueres.  O  lors  (difl:  Home- 
naz  continuant)  nullité  de  grelle,  gelée,  frimatz,  vi- 
meres.  O  lors  abondance  de  tous  biens  en  terre.  O 
lors  paix  obllinee  infringible  en  l'Vniuers  :  cefTation 
de  guerres,  pilleries,  anguarics,  briguanderies,  affaf- 
finemens  :  exceptez  contre  les  Hereticques,  &  rebelles 
mauldidz.  O  lors  ioyeufeté,  alaigrefle,  lieffe,  foulas, 
deduidz,  plaifirs,  délices  en  toute  nature  humaine. 
Mais  O;  grande  doctrine,  ineftimable  érudition,  pre- 
ceptions  deificques  emmortaifees  par  les  diuins  cha- 
pitres de  ces  ecernes  Decretales.  O  comment  lifant 
feulement  vn  demy  canon,  vn  petit  paragraphe,  vn 
feul  notable  de  ces  facrofaincles  Decretales,  vous 
fentez  en  vos  cœurs  enflammée  la  fournaife  d'amour 
diuin  :  de  charité  enuers  vollre  prochain,  pourueu 
qu'il  ne  foit  Hereticque  :  contemnement  alceuré  de 
toutes  chofes  fortuites  &  terreftres  :  ecftatique  ele- 
uation  de  vos  efpritz,  voire  iufques  au  troizieme 
ciel  :  contentement  certain  en   toutes  vos  affedions. 
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Continuation  des  miracles  aduenu^  par    les   Decrc- 
tales. 
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oicY  (dift  Panurge)  qui  dift  d'or- 
gues. Mais  i'en  croy  le  moins  que 
ie  peuz.  Car  i!  me  aduint  vn  iour 
à  Poidicrs  chcs  l'Ecofloys  doc- 
teur Decretalipotens  d'en  lire  vn 
chapitre,  le  Diable  m'emport,  fi  à 
la  ledure  d'icelluyie  ne  feuz  tant 
conftipé  du  ventre,  que  par  plus  de  quatre,  voyre 
cinq  iours,  ie  ne  fiantay  qu'vne  petite  crotte.  Sçauez 
vous  quelle?  Telle,  ie  vous  iure,  que  Catulle  did 
eftre  celles  de  Furius  fon  voifin. 


En  tout  vn  an  tu  ne  chic  dix  crottes, 
Et  fl  des  mains  tu  les  brifes  &  frottes, 
la  n'en  pourras  ton  doigt  fouiller  de  erres. 
Car  dures  font  plus  que  febues  &  pierres. 

Ha,  ha  (dirt  Homcnaz)  Inian  mon  amy,  vous,  par 
aducnturc,  cilicz  en  eilat  de  péché  mortel.  Celluy 
là  (dift  Panurge)  eft  d'vn  aultre  tonneau. 

Vn  iour  (dift  frère  lan)  ie  m'eftois  à  Seuillé  tor- 
ché le  cul  d'vn  feueillet  d'vnes  meichantes  Clemen- 
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tines,  les  quelles  lan  Guymard  noftre  recepueur  auoit 
iec^é  on  preau  du  cloiftre  :  ie  me  donne  à  tous  les 
Diables,  fi  les  rhagadies  &  hxmorrutes  ne  m'en  ad- 
uindrent  fi  très  horribles,  que  le  paouure  trou  de 
mon  clous  bruneau  en  feut  tout  dehinguandé.  Inian, 
dift  Homenaz,  ce  feut  euidente  punition  de  Dieu, 
vengeant  le  péché  qu'auiez  faidl:  incaguant  ces  facres 
liures,  les  quelz  doibuiez  baifer  &  adorer,  ie  diz 
d'adoration  de  latrie,  ou  de  hyperdulie,  pour  le 
moins.  Le  Panormitan  n'en  mentit  iamais. 

lan  Chouart  (ditl  Ponocrates)  à  Monfpellier  auoit 
achapté  des  moines  de  laind  Olary  vnes  belles  De- 
crctales  efcriptes  en  beau  &  grand  parchemin  de 
Lamballe,  pour  en  faire  des  Vélins  pour  batre  l'or. 
Le  malheur  y  feut  fi  eftrange,  que  oncques  pièce  n'y 
feut  frappée,  qui  vint  à  profift.  Toutes  feurent  dila- 
ccrces  &  ellrippees.  Punition,  dift  Homenaz,  &  ven- 
geance diuine. 

Au  Mans  (dill  Eudemon)  François  Cornu  apo- 
thecaire  auoit  en  cornetz  emploidé  vnes  Extraua- 
guantes  frippees  :  ie  defaduoue  le  Diable,  fi  tout  ce 
qui  dedans  feut  empacqueté,  ne  feut  fus  l'infant 
empoilonné,  pourry  &  guallé  :  encent,  poyure,  gy- 
rofle,  cinnamome,  faphran,  cire,  efpices,  cafîe,  reu- 
barbe,  tamarins  :  généralement  tout,  drogues,  gnogues, 
&  fenogues.  ^'angeance  (dill  Homenaz)  &  diuine 
punition.  Abufer  en  chofes  prophanes  de  ces  tant 
facres  efcriptures. 

A  Paris  (diil  Carpalim)  Groignet  couflurier  auoit 
emploidé  vnes  vieilles  Clémentines  en  patrons  & 
mefures.  O  cas  eftrange.  Tous  habillemens  taillez 
fus  telz  patrons,  &  protraidz  fus  telles  mefures,  feu- 
rent guartez  &  perduz  :  robbes,  cappes,  manteaulx, 
fayons,  iuppes,  cazaquins,  colletz,  pourpoindz,cot- 
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tes,  gonnelles  verdugualles.  Groignet  cuydant 
tailler  vne  cappe,  tailloit  la  forme  d'vne  braguette. 
En  lieu  d'vn  layon  tailloit  vn  chappeau  à  prunes  fuc- 
cees.  Sus  la  forme  d'vn  cazaquin  tailloit  vne  aumuflc. 
Sus  le  patron  d'vn  pourpoint  tailloit  la  guife  d'vne 
paele.  Ses  varletz  l'auoir  coufue,  la  defchiquetoient 
par  le  fond.  Et  fembloit  d'vne  paele  à  fricaffer  chaf- 
taignes.  Pour  vn  collet  faifoit  vn  brodequin.  Sur  le 
patron  d'vne  verdugualle  tailloit  vne  barbutce.  Pcn- 
fant  faire  vn  manteau  faifoit  vn  tabourin  de  SouifTc. 
Tellement  que  le  paouure  home  par  iuftice  feut 
condemné  à  payer  les  elloffes  de  tous  fes  challans  : 
&  de  prxfent  en  eft  au  faphran.  Punition  (d'u\  Ho- 
menaz)  &  vengeance  diuine.  A  Cahufac  (dill  Gym- 
nafte)  feut  pour  tirer  à  la  butte  partie  faide  entre 
les  feigneurs  d'ElHflac,  &  vicomte  de  Laufun.  Pe- 
rotou  auoit  dépecé  vnes  demies  Decretales  du  bon 
canonge.  La  carte,  &  des  feueilletz  auoit  taillé  le 
blanc  pour  la  butte.  le  me  donne,  ie  me  vends, 
ie  me  donne  à  trauers  tous  les  Diables,  li  iamais 
harbelelVier  du  pays  (les  quelz  font  fuppellatifz  en 
toute  Guyenne)  tira  traic^  dedans.  Tous  feurent 
courtiers.  Rien  du  blanc  facrofaind  barbouillé  ne 
feut,  dépucelle,  ne  entommé.  Encores  Sanfornin 
l'aifné  qui  guardoit  les  guaiges,  nous  iuroit  Figues 
dioures  (fon  grand  ferment)  qu'il  auoit  veu  aper- 
tement,  vifiblement,  manifertement  le  paladouz  de 
Carquclin  droid  entrant  dedans  la  groUe  on  mylieu 
du  blanc,  fus  le  poind  de  toucher  &  enfoncer  s "ertre 
efcarté  loing  d'vne  toife  coullier  vers  le  fournil. 
Miracle  (s'efcria  Homenaz)  miracle,  miracle.  Clerice, 
efclaire  icy.  le  boy  à  tous.  Vous  me  femblez  vrays 
ChrilVuns.  A  ces  motz  les  filles  commencèrent 
ricaifer  entre  elles.  Frère  lan  hannilfoit  du  bout 
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du  nez  comme  prell  à  roufliner,  ou  baudouiner 
pour  le  moins,  &  monter  deiïiis,  comme  Herbaulc 
lus  paouures  gens.  Me  lemble  (dill  Pantagruel)  que 
en  telz  blancs  Ion  euft  contre  le  dangier  du  traidl: 
plus  Iceurement  erté,  que  ne  feut  iadis  Diogenes. 
Quoy  ?  demanda  Homenaz.  Comment?  Eftoit  il 
Decretalirte?"  C'elt  {d\\\  Epillemon  retournant  de 
Tes  aflaires)  bien  rentré  de  picques  noires.  Diogenes, 
refpondit  Pantagruel,  vn  iour  s'efbatre  voulent  vifita 
les  archiers  qui  tiroient  à  la  butte.  Entre  iceulx  vn 
eltoit  tant  faultier,  impcrit,  &  mal  adroift,  que  lors 
qu'il  étroit  en  ranc  de  tirer,  tout  le  peuple  fpefta- 
tcur  s'el'carcoit  de  paour  d'eltre  par  luy  feruz. 
Diogenes  l'auoir  vn  coup  veu  fi  peruerlement  tirer 
que  la  flèche  tomba  plus  d'vn  trabut  loing  de  la 
butte,  au  fécond  coup  le  peuple  loing  d'vn  coufté  & 
d'aulcre  s'efcartant,  accourut  &  fe  tint  en  pieds 
iouxte  le  blanc  :  aflermant  celhiy  lieu  ertre  le  plus 
Iceur  :  &  que  l'archier  plus  toult  feriroit  tout  aultre 
lieu ,  que  le  blanc  :  le  blanc  feul  élire  en  fceureté 
du  traid.  Vn  paige  (  ditl  Gymnalle)  du  feigneur 
d'EllilTac,  nomme  Chamouillac,  aperceut  le  charme. 
Par  fon  aduis  Perotou  changea  de  blanc,  &  y  em- 
ploya les  papiers  du  procès  de  Pouillac.  Adoncques 
tirèrent  trelbien  &  les  vns  &  les  aultres. 

A  Landeroufle  (  dill  Rhizotome  )  es  nopces  de  lan 
Delif  feut  le  feftin  nuptial  notable  &  fumptueux, 
comme  lors  eiloit  la  coullume  du  pays.  Apres  foup- 
per  feurent  iouees  plufieurs  farces,  comédies,  fornec- 
tes  plailantes  :  feurent  danlees  plufieurs  Morefques 
aux  fonnettes  &  timbous  :  feurent  introduises  di- 
uerfes  fortes  de  mafques  &  mommeries.  Mes  com- 
paignons  d'elchole  &  moy  pour  la  felle  honorer  à 
noftre  pouoir  (car  au  matin  nous  tous  auions  eu  de 
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belles  liurces  blanc  &  violée)  fus  la  fin  feifmes  vn 
barboire  ioyeulx  auecques  force  coquilles  de  faind 
Michel,  &  belles  caqueroUes  de  limaiïbns.  En  faulte 
de  Colocafie,  Bardane,  Perfonate  &  de  papier  :  des 
feueilletz  d'vn  vieil  Sixième,  qui  là  eftoit  abandonné, 
nous  feifmes  nos  faulx  viiaiges,  les  defcouppans  vn 
peu  à  l'endroid  des  œilx,  du  nez,  &  de  la  bouche. 
Cas  merueilleux.  Nos  petites  caroles  &  puériles  efba- 
temens  acheuez,  houftans  nos  faulx  vifaiges  appareu- 
mes  plus  hideux  &  villains  que  les  Diableteaux  de 
la  paflion  de  Doué  :  tant  auions  les  faces  guaftees 
aux  lieux  touchez  par  les  didz  feueilletz.  L'vn  y  auoit 
la  picote,  l'aultre  le  tac,  l'aultre  la  verolle,  1  aultre 
la  rougeolle,  l'aultre  gros  frondes.  Somme  celluy  de 
nous  tous  elloit  le  moins  blefle,  à  qui  les  dens  elloient 
tombées.  Miracle  (  s'efcria  Homenaz  )  miracle.  Il 
n'eft,  dift  Rhizotome,  encores  temps  de  rire.  Mes 
deux  fœurs,  Catharine,  &  Renée  auoient  mis  dedans 
ce  beau  Sixiefme,  comme  en  prefles  (car  il  eltoit  cou- 
uert  de  grofles  ailles,  &  ferré  à  glaz)  leurs  guimples, 
manchons,  &  collerettes  fauonnees  de  frays,  bien 
blanches,  &  empefees.  Par  la  vertus  dieu.  Atten- 
dez, dill  Homenaz,  du  quel  Dieu  entendez  vous?  Il 
n'en  eft  qu'vn,  refpondit  Rhizotome.  Ouy  bien,  dill 
Homenaz,  es  cieulx.  En  terre  n'en  auons  nous  vn 
aultre?  Arry  auant,  dill  Rhizotome,  ie  n'y  penfois 
par  mon  ame  plus.  Par  la  vertus  doncques  du  Dieu 
Pape  terre,  leurs  guimples,  collerettes,  bauerettes, 
couurechefz,  &  tout  aultre  linge,  y  deuint  plus  noir 
qu'vn  fac  de  charbonnier.  Miracle  (s'elcria  Home- 
naz) Clerice,  efclaire  icy  :  &  note  ces  belles  hif- 
toires.  Comment  (demanda  frère  lan)  did  on  donc- 
ques. 
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Depuys  que  Decretz  eurent  aies, 
Et  genfdarmes  portèrent  maies, 
Moines  allèrent  à  cheual. 
En  ce  monde  abonda  tout  mal? 

le  vous  entens,  dill  Homenaz.  Ce  lonc  petitz  Quo- 
libecz  des  Herecicques  nouueaulx. 


'>^( 


Comment  par  la  vertus  des  Décrétâtes  eji  l'or  fuit  île- 
ment  tiré  de  France  en  Rome. 


Chapitre   LUI. 


E  vouldroys ,  dift  Epiftemon, 
auoir  payé  chopine  de  trippes  à 
embourrer,  &  que  euffions  à  l'o- 
riginal collationné  les  terrificques 
chapitres  Execrabilis.  De  multa. 
Si  plures.  De  Annacisper  totum. 

Nili   eiïent.    Cum    ad  monalle- 

rium.  QuoddilecVio.  Mandacum  :  &  certains  aultres, 
les  quelz  tirent  par  chafcun  an  de  France  en  Rome 
quatre  cens  mille  ducatz,  &  d'aduentaige.  Eli  ce  rien 
celar*  dill  Homenaz.  Me  femble  toutesfoys  eftre  peu, 
veu  que  France  la  TrefchrilViane  eft  vnicque  nour- 
rifle  de  la  court  Romaine.  Mais  trouuez  moy  liures 
on  monde,  foient  de  Philofophie,  de  Medicine,  des 
Loigs,  des  Mathematicques ,  des  letres  humaines, 
voyre  (par  le  mien  Dieu)  de  la  fainde  elcripture, 
qui  en  puiffent  autant  tirer r*  Poind.  Nargues,  nar- 
gues. Vous  n'en  trouuerez  poind  de  celle  auriflue 
énergie  :  ie  vous  en  afceure.  Encores  ces  diables 
Hxreticques  ne  les  voulent  aprendre  &  içauoir.  Bruf- 
lez,  tenaillez,  cizaillez,  noyez,  pendez,  empaliez, 
efpaultrez,   démembrez,  exenterez,  decouppez,  fri- 
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caffez,  grillez,  tranlonnez,  crucifiez,  bouillez,  efcar- 
bouillez,  efcarcelez,  dehezillez,  dehinguandez,  car- 
bonnadez  ces  melchans  Hjerecicques  Decrecalifuges, 
Decrctalicides,  pires  que  homicides,  pires  que  parri- 
cides, Dccrccalidones  du  Diable.  Vous  aukres  gens 
de  bien,  fi  voulez  élire  didz  &  reputez  vrays  Chrif- 
tians,  ie  vous  fupplie  à  ioindes  mains  ne  croire  aultre 
chofe,  aultre  chofe  ne  penfer,  ne  dire,  ne  entrepren- 
dre, ne  faire,  fors  feulement  ce  que  contiennent  nos 
facres  Decretales ,  &  leurs  corollaires  :  ce  beau 
Sixiefme,  ces  belles  Clémentines,  ces  belles  Extra- 
uaguantes.  O  Hures  deificques.  Ainfi  ferez  en  gloire, 
honneur,  exaltation,  richelfes,  dignitez,  prelations 
en  ce  monde  :  de  tous  reuerez,  d'vnchafcun  redoub- 
tez,  à  tous  préférez,  fus  tous  elleuz  &  choifiz.  Car 
il  n'ert  foubs  la  chappe  du  ciel  eftat,  du  quel  trouuiez 
gens  plus  idoines  à  tout  faire  &  manier,  que  ceulx 
qui  par  diuine  prefcience  &  eterne  predellination, 
adonnez  fe  font  à  l'ellude  des  fainc^es  Decretales. 
\'oulez  vous  choifir  vn  preux  Empereur,  vn  bon 
capitaine,  vn  digne  chef  &  conducteur  d'vne  armée 
en  temps  de  guerre,  qui  bien  fçaiche  tous  inconue- 
niens  preuoir,  tous  dangiers  euiter,  bien  mener  fes 
gens  à  l'aflault  &  au  combat  en  alaigreffe,  rien  ne 
hazarder,  tous  iours  vaincre  fans  perte  de  fes  foub- 
dars,  &  bien  vfer  de  la  vicloirer'  Prenez  moy  vn 
Decretille.  Non,  non.  le  diz  vn  Decrecaliile.  (O  le 
gros  Rat,  dill  Epillemon.)  Voulez  vous  en  temps  de 
paix  trouuer  home  apte  &  fuffilant  à  bien  gouuerner 
1  ellat  d'vne  Republicque,  d'vn  royaulme,  d'vn  em- 
pire, d'vne  monarchie  :  entretenir  l'Eccliie,  la  no- 
blefle,  le  fenat  &  le  peuple  en  richefles,  amitié,  con- 
corde, obeiflance,  vertus,  honeftetér'  Prenez  moy  vn 
Decretalirte.  Voulez  vous  trouuer  home,  qui  par  vie 
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exemplaire,  beau  parler,  faincles  admonitions,  en 
peu  de  temps,  fans  effufion  de  fang  humain,  con- 
quefte  la  terre  fainde,  &  à  la  fainâe  foy  conuertiiïe 
les  melcreans  Turcs,  luifz,  Tartes,  Mofcouites, 
Mammeluz  &  Sarrabouites?  Prenez  moy  vn  Decre- 
talifte.  Qui  faift  en  plufieurs  pays  le  peuple  rebelle 
&  detraué,  les  paiges  frians  &  mauuais,  les  efcho- 
liers  badaulx  &  afniersî^  Leurs  gouuerneurs,  leurs 
efcuiers,  leurs  précepteurs  n'eftoient  Decrctalilles. 

Mais  qui  eW  ce  (en  confcience)  qui  a  etlably,  con- 
firmé, authorifé  ces  belles  religions,  des  quelles  en 
tous  endroidz  voyez  la  ChrilVianté  ornée,  décorée, 
illullree,  comme  ell  le  firmament  de  fes  claires 
elloilles?  Diues  Decretales.  Qui  a  fondé,  pillotizé, 
talué,  qui  maintient,  qui  fubllante,  qui  nouritl  les 
deuots  religieux  par  les  conuens,  monafteres,  &  ab- 
bayes :  lans  les  prières  diurnes,  nodurnes,  conti- 
nuelles des  quelz  feroit  le  monde  en  dangier  euident 
de  retourner  en  fon  antique  Cahos?  Sacres  Decre- 
tales. Qui  faid  &  iournellement  augmente  en  abon- 
dance de  tous  biens  temporelz,  corporelz,  &  fpiri- 
tuelz  le  fameux  &  célèbre  patrimoine  de  S.  Pierre.^ 
Saincles  Decretales.  Qui  faid  le  fainct  fiege  apofto- 
licque  en  Rome  de  tous  temps  &  au  iourdhuy  tant 
rcdoubtable  en  l'Vniuers,  qu'il  fault  ribon  ribaine, 
que  tous  Roys,  empereurs,  potentatz,  &  feigneurs 
pendent  de  luy,  tieignent  de  luy,  par  luy  foient 
couronnez,  confirmez,  authorilez,  vieignent  là  bouc- 
quer  &  fe  profterner  à  la  mirificque  pantophle,  de 
la  quelle  auez  veu  le  protraidr  Belles  Decretales  de 
Dieu. 

le  vous  veulx  declairer  vn  grand  iecrcc.  Les  Vni- 
uerfitez  de  vortre  monde,  en  leurs  armoiries  &diuifcs 
ordinairement    portent    vn    liure,   aulcunes  ouuert. 
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aultres  fermé.  Quel  liure  penfez  vous  que  foit?  le 
ne  fçay  certes,  refpondit  Pantagruel.  le  ne  leuz 
oncques  dedans.  Ce  font,  dilt  Homenaz,  les  Decre- 
tales,  fans  les  quelles  periroient  les  priuileges  de 
toutes  Vniuerfitez.  Vous  me  doibuez  celle  là.  Ha, 
ha,  ha,  ha,  ha.  Icy  commença  Homenaz  rofter, 
peter,  rire,  bauer,  &  lucr  :  &  bailla  fon  gros,  gras 
bonnet  à  quatre  braguettes  à  vne  des  filles  :  laquelle 
le  pofa  fus  fon  beau  chef  en  grande  alaigrelTe,  après 
l'auoir  amoureufement  bailé,  comme  guaige,  &  af- 
ceurance  qu'elle  feroit  première  mariée.  Viuat  (s'ef- 
cria  Epillemon)  viuat,  fifat,  pipat,  bibat.  O  fecret 
Apocalypticque.  Clerice  (dill  Homenaz)  clerice,  ef- 
claire  icy,  à  doubles  lanternes.  Au  fruift,  pucelles. 
le  difois  doncques  que  ainfi  vous  adonnans  à  l'eftude 
vnicque  des  facres  Deere  taies,  voua  ferez  riches  & 
honorez  en  ce  monde.  le  diz  confequemment  qu'en 
l'aultre  vous  ferez  infalliblement  fauluez  on  benoift 
royaulme  des  Cieulx,  du  quel  font  les  clefz  baillées  à 
nollre  bon  Dieu  Decretaliarche.  O  mon  bon  Dieu, 
lequel  ie  adore,  &  ne  veids  oncques,  de  grâce  fpeciale 
ouure  nous  en  l'article  de  la  mort,  pour  le  moins, 
ce  treflacre  thefaur  de  noftre  mère  fainfte  Ecclife, 
du  quel  tu  es  protecteur,  conferuateur,  prome  conde, 
adminirtrateur,  difpenfateur.  Et  donne  ordre  que 
ces  précieux  œuures  de  fupererogation,  ces  beaulx 
pardons  au  befoing  ne  nous  faillent.  A  ce  que  les 
Diables  ne  trouuent  que  mordre  fus  nos  paouures 
âmes,  que  la  gueule  horrificque  d'Enfer  ne  nous 
engloutilfe.  Si  pafler  nous  fault  par  Purgatoire,  pa- 
tience. En  ton  pouuoir  ell:  &  arbitre  nous  en  deli- 
urer ,  quand  vouldras.  Icy  commença  Homenaz 
ieder  grolTes  &  chauldes  larmes,  batre  fa  poidrine, 
&  baifer  fes  poulces  en  croix. 


Comment  Homenai  donna  à  Pantagruel  des  poires  de 
bon  Chrifiian. 


Chapitre  LIIII. 


p  I  s  T  E  M  o  N,  frère  lan,  &  Panurge 
voyans  celie  fafcheufe  cataftrophe, 
commencèrent  au  couuert  de 
leurs  feruiettes  crier,  Myault, 
myault,  myault,  faignans  ce  pen- 
dent de  s'efTuer  les  œilz,  comme 
s'ilz  euffent  ploré.  Les  filles  feu- 
rent  bien  apriles,  &  à  tous  prxfenterent  pleins  hanatz 
de  vin  Clementin,  auecques  abondance  de  configures. 
Ainli  feut  de  nouueau  le  bancquet  refiouy.  En  fin 
de  table  Homenaz  nous  donna  grand  nombre  de 
grofTes  &  belles  poyres,  difant.  Tenez,  amis.  Poires 
Ibnt  fingulieres  :  les  quelles  ailleurs  ne  trouuerez. 
Non  toute  terre  porte  tout.  Indie  leule  porte  le  noir 
Ebene.  En  Sabee  prouient  le  bon  encent.  En  l'ille 
de  Lemnos  la  terre  Sphragitide.  En  celle  ille  feule 
naifTent  ces  belles  poires.  Faiclez  en,  fi  bon  vous 
femble,  pépinières  en  vos  pays. 

Comment,  demanda  Pantagruel,  les  nommez  vousr 
Elles  me  femblent  trefbonnes,  &  de  bonne  eau.  Si  on 
les  cuifoit  en  Caiferons  par  quartiers  auecques  vn 
peu  de  vin  &  de  fucre,  ie   penfe   que  leroit  viande 
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treiïalubre,  tant  es  malades,  comme  es  fains.  Non 
aultrement,  refpondit  Homenaz.  Nous  fommes  fim- 
ples  gens,  puys  qu'il  platll  à  Dieu.  Et  appelions  les 
ligues,  figues  :  les  prunes,  prunes  :  &  les  poires, 
poires.  V'raycmenc,  diit  Pantagruel,  quand  ie  feray 
en  mon  melhaige  (ce  fera,  fi  Dieu  plaill,  bien  toull) 
i'en  affieray  &  hanteray  en  mon  iardin  de  Touraine 
fus  la  riue  de  Loyre,  &  feront  dides  poires  de  bon 
Chrillian.  Car  oncques  ne  veiz  Chrirtians  meilleurs 
que  font  ces  bons  Papi mânes.  le  trouueroys  (dift 
frère  lan)  auffi  bon  qu'il  nous  donnait  deux  ou  troys 
chartees  de  fes  filles.  Pour  quoy  faire?  demandoit 
Homenaz.  Pour  les  faigner,  refpondit  frère  lan, 
droid  encre  les  deux  gros  horteilz  auecques  certains 
piltolandiers  de  bonne  touche.  En  ce  faifant  fus  elles 
nous  hanterions  des  enfans  de  bon  Chriftian,  &  la 
race  en  nos  pays  multiplieroit  :  es  quelz  ne  font  mie 
trop  bons.  Vraybis  (refpondit  Homenaz)  non  ferons, 
car  vous  leurs  feriez  la  follie  aux  guarfons  :  ie  vous 
congnoys  à  voftre  nez,  &  fi  ne  vous  auoys  oncques 
ve.u.  Halas,  halas,  que  vous  eftes  bon  filz.  Voul- 
driez  vous  bien  damner  voilre  ame?  Nos  Decretales 
le  défendent.  le  vouldroys  que  les  fceulfiez  bien.  Pa- 
tience, diil  frère  lan.  Mais,  fi  tu  non  vis  dare, 
prxiU  quefumus.  C'ell:  matière  de  breuiaire.  le 
n'en  crains  home  portant  barbe,  feuil  il  dodeur  de 
Chryllallin  (ie  diz  Decretalin)  à  triple  bourlet. 

Le  dipner  paracheué,  nous  prinfmes  congié  de 
Homenaz,  &  de  tout  le  bon  populaire,  humblement 
les  remercyans,  &  pour  rétribution  de  tant  de  biens, 
leurs  promectans  que  vcnuz  à  Rome  ferions  auecques 
le  Père  iainc^  tant  qu'en  diligence  il  les  iroyt  veoir 
en  perfone.  Puys  recournafmes  en  noftre  nauf.  Pan- 
tagruel  par  libéralité  &    recongnoiffance  du  facre 
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protraift  Papal,  donna  à  Homenaz  neuf  pièces  de 
drap  d'or  frizé  fus  frize,  pour  eftre  appoufees  au 
dauant  de  la  feneilre  ferrée  :  feift  emplir  le  tronc  de 
la  réparation  &  fabricque  tout  de  doubles  efcuz  au 
fabot  :  &  feilt  deliurer  à  chafcune  des  filles,  les 
quelles  auoient  feruy  à  table  durant  le  dipner,  neuf 
cent  quatorze  falutz  d'or,  pour  les  marier  en  temps 
oportun. 


J^»âir«s 


Wj 


'?i 


Comment  en   haulte   mer   Pantagruel   cuyt    diuerfes 
pa'rolles  dégelées. 


Chapitre   L  V. 


v  pleine  mer  nous  banquetans, 
gringnotans,  diuifans^  &  faifans 
bcaulx  &  cours  difcours,  Panta- 
gruel le  leua  &  cint  en  pieds  pour 
dilcouurir  à  l'enuiron.  Puys  nous 
dift.  Compaignons,  oyez  vous 
rien.^  Me  lemble  que  ie  oy  quel- 
ques gens  parlans  en  l'air,  ie  n'y  voy  toutesfoys  per- 
fonne.  Elcoucez.  A  fon  commandement  nous  feufmes 
attentifz,  &  à  pleines  aureilles  humions  l'air  comme 
belles  huycres  en  efcalle,  pour  entendre  û.  voix  ou 
fon  aulcun  y  feroic  efpart  :  &  pour  rien  n'en  perdre 
à  l'exemple  de  Antonin  l'Empereur,  aulcuns  oppou- 
fions  nos  mains  en  paulme  darriere  les  aureilles.  Ce 
neantmoins  proteltions  voix  queconques  n'entendre. 
Pantagruel  continuoit  affermant  ouyr  voix  diuerfes 
en  l'air  tant  de  homes  comme  de  femmes,  quand 
nous  feut  aduis,  ou  que  nous  les  oyons  pareillement 
ou  que  les  aureilles  nous  cornoient.  Plus  perfeue- 
rions  efcoutans,  plus  difcernions  les  voix,  iufques  à 
entendre  motz  entiers.  Ce  que  nous  effraya  grande- 
ment, &  non  fans  caufe,  perfonne  ne  voyans,  &  en- 
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tendens  voix  &  fons  tantdiuers,  d'homes,  de  femmes, 
d'enfans,  de  cheuaulx  :  h  bien  que  Panurge  s'efcria. 
Ventre  bieu,  eft  ce  mocqucr^  nous  fommes  perdus. 
Fuyons.  Il  y  a  embulche  au  cour.  Frère  lan,  es  tu  Li, 
mon  amyr^  Tien  toy  près  de  moy  ie  te  fupply.  As 
tu  ton  bragmart.'  Aduile  qu'il  ne  tienne  au  fourreaii. 
Tu  ne  le  delrouille  poinA  à  demy.  Nous  fommes 
perduz.  Efcoutez  :  ce  font  par  Dieu  coups  de  canon. 
Fuyons.  le  ne  diz  de  picdz  &  de  mains,  comme 
difoit  Brutus  en  la  bataille  Pharfalicquc,  ie  diz  à 
voiles  &  à  rames.  Fuyons.  le  n'ay  poind  de  cou- 
raige  fus  mer.  En  caue  &  ailleurs  i'en  ay  tant  & 
plus.  Fuyons.  Sauluons  nous.  le  ne  le  diz  pour  paour 
que  ie  aye.  Car  ie  ne  crains  rien  fors  les  dangiers. 
le  le  diz  toufiours.  Aufli  difoit  le  Fran  archier  de 
Raignolet.  Pourtant  n'hazardons  rien,  à  ce  que  ne 
foyons  nazardcz.  Fuyons.  Tourne  vifaige.  Vire  la 
peautrc,  filz  de  putain.  Pleull  à  Dieu  que  prxfen- 
temenc  ic  fculfe  en  Quinquenoys,  à  peine  de  iamais 
ne  me  marier.  Fuyons ,  nous  ne  fommes  pas  pour 
culx.  Hz  sont  dix  contre  vn,  ie  vous  en  afccurc. 
D'aduentaige  ilz  font  fus  leurs  fumiers,  nous  ne 
congnoifTons  le  pays.  Hz  nous  tueront.  Fuyons,  ce 
ne  nous  fera  deihonneur.  Demollhenes  dill  que 
l'home  fuyant  comhatra  de  rechief.  Retirons  nous 
pour  le  moins.  Orche,  poge,  au  trinquet,  aux  bou- 
lingues.  Nous  fommes  mors.  Fuyons,  de  par  tous 
les  Diables,  fuyons.  Pantagruel  entendent  lef- 
clandre  que  faifoit  Panurge ,  dilh  Qui  ell  ce  fuyart 
là  bas?  Voyons  premièrement  quelz  gens  font.  Par 
aducnture  font  ilz  nollres.  Encores  ne  voy  ie  per- 
fone.  Et  fi  voy  cent  mille  à  l'entour.  Mais  enten- 
dons, l'ay  leu  qu'vn  Philofophe  nommé  Petronertoyt 
en  celle  opinion  que  feulfent  plufieurs  mondes  loy 
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touchans  les  vns  les  aukres  en  figure  triangulaire 
xquilaterale ,  en  la  pace  &  centre  des  quelz  difoit 
élire  le  manoir  de  Vérité,  &  le  habiter  les  ParoUes, 
les  Idées,  les  Exemplaires  &  protraidz  de  toutes 
chofes  pafTees,  &  futures  :  au  tour  d'icelles  eftre  le 
Siècle.  Et  en  certaines  années  par  longs  interualles, 
part  d'icelles  tomber  lus  les  humains  comme  catarrhes, 
&  comme  tomba  la  roufee  fus  la  toizon  de  Gedeon  : 
part  là  relier  referuee  pour  l'aduenir,  iufques  à  la 
confommation  du  Siècle.  Me  fouuient  auffi  que 
Arillotcles  maintient  les  parolles  de  Homère  eftre 
voltigeantes,  volantes,  mouentes,  &  par  confequent 
animées.  D'aduentaige  Antiphanes  difoit  la  doftrine 
de  Platon  es  parolles  eftre  femblable,  lefquelles  en 
quelque  contrée  on  temps  du  fort  hyuer  lors  que 
font  proférées,  gèlent  &  glaffent  à  la  froydeur  de 
l'air,  &  ne  font  ouyes.  Semblablement  ce  que 
Platon  enfeignoyt  es  ieunes  enfans,  à  peine  eftre 
d'iceulx  entendu,  lors  que  eftoient  vieulx  deuenuz. 
Ores  feroit  à  philofopher  &  rechercher  fi  forte  for- 
tune icy  feroit  l'endroid,  on  quel  telles  parolles 
dégèlent.  Nous  ferions  bien  efbahiz  h  c'eftoient  les 
tefte  &  lyre  de  Orpheus.  Car  après  que  les  femmes 
Threilîes  eurent  Orpheus  mis  en  pièces,  elles  iede- 
rent  fa  tefte  &  fa  lyre  dedans  le  fleuue  Hebrus. 
Icelles  par  ce  fleuue  defcendirent  en  la  mer  Pontiq 
iufques  en  l'ille  de  Left)OS,  tous  iours  enfemble  fus 
mer  naigeantes.  Et  de  la  tefte  continuellement  for- 
toyt  vn  chant  lugubre,  comme  lamentant  la  mort 
de  Orpheus  :  la  lyre  à  l'impulfion  des  vents  mou- 
uens  les  chordes  accordoit  harmonieufement  auecques 
le  chant,  Reguardons  li  les  voirons  cy  autour. 


30 


Comment  entre  les  parolles  gelées  Pantagruel  trouua 
des  motj  de  gueule. 


Chapitre   LVI. 


E  pilloc  feift  refponce  :  Seigneur, 
de  rien  ne  vous  effrayez.  Icy  eft 
le  confin  de  la  mer  glaciale,  fus 
laquelle  feut  au  commencement 
de  l'hyuer  dernier  paffé  groffe  & 
félonne  bataille,  entre  les  Arifma- 
piens,  &  les  Nephelibates.  Lors 
gelèrent  en  l'air  les  parolles  &  crys  des  homes  & 
femmes,  les  chaplis  des  mafles,  les  hurtys  des  har- 
noys,  des  bardes,  les  hanniiïemens  àe^  cheuaulx, 
&  tout  aultre  effroy  de  combat.  A  certe  heure 
la  rigueur  de  Phyuer  pafTee,  aduenente  la  ferenité 
&  temperie  du  bon  temps,  elles  fondent  &  font 
ouyes.  Par  Dieu,  dill:  Panurge,  ie  l'en  croy.  Mais 
en  pourrions  nous  veoir  quelqu'vne?  Me  foubuient 
auoir  leu  que  l'oree  de  la  montaigne  en  laquelle 
Mofes  receut  la  loy  des  luifz  le  peuple  voyoit  les 
voix  fenfiblement.  Tenez,  tenez,  (dill  Pantagruel) 
voyez  en  cy  qui  encores  ne  font  dégelées.  Lors  nous 
ieda  fus  le  tillac  plenes  mains  de  parolles  gelées ,  & 
fembloient  dragée  perlée  de  diuerfes  couleurs.  Nous 
y  veifmes  des  motz  de  gueule,  des  motz  de  fmople, 
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des  motz  de  azur,  des  motz  de  fable,  des  motz 
d'orez.  Les  quelz  eftre  quelque  peu  efchauffez  entre 
nos  mains  fondoient,  comme  neiges,  &  les  oyons 
realement.  Mais  ne  les  entendions.  Car  c'eftoit  lan- 
guaige  Barbare.  Exceptez  vn  aiïez  groflet,  lequel 
ayant  frère  lan  efchauffé  entre  fes  mains  feiil:  vn  fon 
tel  que  font  les  chaftaignes  ieclees  en  la  braze  fans 
eftre  entonmees  lors  que  s'efclattent ,  &  nous  feift 
tous  de  paour  trefTaillir.  C'eftoit  (dift  frère  lan)  vn 
coup  de  faulcon  en  fon  temps.  Panurge  requift  Pan- 
tagruel luy  en  donner  encores.  Pantagruel  luy  ref- 
pondit  que  donner  parolles  elloit  acte  des  amoureux. 
Vendez  m'en  doncques  ,  difoit  Panurge.  C'eft  afte 
de  aduocatz,  refpondit  Pantagruel,  vendre  parolles. 
le  vous  vendroys  pluftoft  filence  &  plus  chèrement, 
ainfi  que  quelques  foys  la  vendit  Demofthenes 
moyennant  fon  argentangine.  Ce  nonobftant  il  en 
iecla  fus  le  tillac  troys  ou  quatre  poignées.  Et  y 
veids  des  parolles  bien  picquantes,  des  parolles 
fanglantes,  les  quelles  le  pillot  nous  difoit  quelques 
foys  retourner  on  lieu  duquel  eftoient  proférées, 
mais  c'eftoit  la  guorge  couppee,  des  parolles  horri- 
ficques ,  &  aultres  aftez  mal  plaifantes  à  veoir. 
Les  quelles  enfemblement  fondues  ouyfmes,  hin, 
hin,  hin,  hin ,  his ,  ticque,  torche,  lorgne,  brededin, 
brededac,  frr,  frrr,  frrr,  bou,  bou,  bon,  bou,  bou, 
bou,  bou,  bou,  traccc,  trac,  trr,  trr,  trr,  trrr, 
trrrrrr.  On,  on,  on,  on,  ououououon  :  goth,  ma- 
goth,  &  ne  fçay  quelz  aultres  motz  barbares,  & 
difoyt  que  c'eftoient  vocables  du  hourt  &  hannifle- 
ment  des  cheuaulx  à  l'heure  qu'on  chocque,  puys  en 
ouyfmes  d'aultres  grofTes  &  rendoient  fon  en  dégè- 
lent, les  vnes  comme  de  tabours,  &  fifres,  les  aultres 
comme  de  clerons  &  trompettes.   Croyez  que  nous 
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y  eufmez  du  paiïetemps  beaucoup.  le  vouloys  quel- 
ques motz  de  gueule  mettre  en  referue  dedans  de 
l'huille  comme  l'on  guarde  la  neige  &  la  glace,  &  entre 
du  feurrc  bien  nec^.  Mais  Pantagruel  ne  le  voulut  : 
difant  élire  foUie  faire  referue  de  ce  dont  iamais  l'on 
n'a  faulte ,  &  que  tous  iours  on  a  en  main  ,  comme 
font  motz  de  gueule  entre  tous  bons  &  ioyeulx 
Pantagruelitles.  Là  Panurge  fafcha  quelque  peu 
frère  lan,  &  le  feilt  entrer  en  refuerie,  car  il  le 
vous  print  au  mot ,  fus  l'inftant  qu'il  ne  s'en  doub- 
toit  mie ,  &  frère  lan  menaffa  de  l'en  faire  repentir 
en  pareille  mode  que  fe  repentit  G.  louifeaulme  ven- 
dent à  fon  mot  le  drap  au  noble  Patelin ,  &  adue- 
nent  qu'il  feull  marié  le  prendre  aux  cornes ,  comme 
vn  veau  :  puys  qu'il  l'auoit  prins  au  mot  comme  vn 
home.  Panurge  luy  fcill  la  babou,  en  figne  de  deri- 
fion.  Puys  s'efcria  difant.  Pleurt  à  Dieu  que  icy , 
fans  plus  auant  procéder,  i'eulTe  le  mot  de  la  diue 
Bouteille. 


Comment  Pantagruel  defcendit  on  manoir  de  mejfere 
Gajier  premier  maijïre  es  ars  du  monde. 


Chapitre  LVII. 


\  icelluy  iour   Pantagruel    del- 
en  vne  ille  admirable,  entre 
aultres,    tant  à  caufe  de 
l'afllcte,  que  du  gouuerneur  d'i- 
cclle.   Elle  de  tous  couliez  pour 
le  commencement  elloit  fcabreufe, 
pierreule,  montueufe,  infertile, 
mal  plaifante  à  l'oeil,  trerdillîcile  aux  pieds,  &  peu 
moins   inaccelFible  que   le  mons  du  Daulphiné  ainfi 
did,  pource  qu'il  ell  en  forme  d'vn  potiron,   &  de 
toute  mémoire  peribne  furmonter  ne  l'a  peu,  fors 
Doyac    condufteur  de  l'artillerie  du  Roy  Charles 
huydieme  :   lequel  auecques    engins  mirificque.s  y 
monta,  &  au  delTus  trouua  vn  vieil  bélier.  C'eiloit  à 
diuiner  qui  là  tranfporté  l'auoit.  Aulcuns  le  dirent 
ertant  ieune  Aignelet   par   quelque  Aigle,   ou  duc 
Chauant  là  rauy  s'eitre  entre   les  builTons  faulué, 
Surmontans  la   difficulté  de   l'entrée   à  peine   bien 
grande,  &  non  fans  fuer,  trouuafmes  le  deflus  du 
mons    tant  plaifant,    tant  fertile,    tant  falubre,   & 
délicieux,   que  ie    penfoys  eilre  le    vray  Jardin  & 
Paradis  terrellre  :  de  la  lituaiion  duquel  tant  difpu- 
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tent  &  labourenc  les  bons  Théologiens.  Mais  Panta- 
gruel nous  aficrmoit  là  eftre  le  manoir  de  Arête 
(c'eft  Vertus)  par  Hefiode  defcript,  fans  toutesfoys 
preiudice  de  plus  faine  opinion. 

Le  gouuerneur  d'icelle  eftoit  meflere  Gafter,  pre- 
mier maitlre  es  ars  de  ce  monde.   Si  croyez  que  le 
feu   foit  le  grand  maittre  des   ars,  comme  efcript 
Ciceron,  vous  errez,  &  vous  faidez  tord.  Car  Cice- 
ron  ne  le  creut  oncques.  Si  croyez  que  Mercure  foit 
premier  inuenteur  des  ars,   comme  iadis  croyoient 
nos  antiques  Druides,  vous  fouruoyez  grandement. 
La  fentence  du  Satyricque  el\  vraye,  qui  did  meffere 
Galler  élire  de  tous  ars  le  mairtre.  Auecques  icelluy 
pacificquement  refidoit  la  bonne  damePenie,  aultre- 
ment  dide   SoufTreté,  mère  des   neuf  Mufes    :   de 
laquelle  iadis  en  compaignie  de  Porus  feigneur  de 
Abondance,  nous   nafquit  Amour  le    noble    enfant 
médiateur  du  Ciel  &  de  la  Terre,  comme  attelle 
Platon  in  Sympofio.   A  ce  cheualereuz    Roy  force 
nous  feut  faire  reuerence,  iurer  obeiflance  &  honneur 
porter.  Car  il  ell  impérieux,  rigoureux,  rond,  dur, 
difficile,   infledible.   A   luy   on  ne  peult  rien   faire 
croyre,  rien  remonllrer,  rien  perluader.  Il  ne  oyt 
poind.  Et  comme  les  ^Egyptiens  difoient  Harpocras 
Dieu  de  filence,  en  Grec   nommé   Sigalion,  élire 
allomé,  c'ell  à  dire,  fans  bouche,  ainfi  Galler  lans 
oreilles  feut  créé  :  comme  en  Candie  le  fimulachre 
de  luppiter  elloit  fans  aureilles.  Il  ne  parle  que  par 
fignes.  Mais  à  fes  lignes  tout  le  monde  obeill  plus 
foubdain  que  aux  edidz  des  Praeteurs  &  mandemens 
des    Roys.    En    fes   fommations,  delay   aulcun   & 
demeure  aulcune  il  ne  admed.  Vous  didez  que  au 
rugilfement  du  Lyon  toutes  belles  loing  à  l'entour 
fremifTent,  tant  (fçauoir  ell)  que  eilre  peult  la  voix 
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ouye.  Il  eft  efcript.  Il  ert  vray.  le  l'ay  veu.  le  vous 
certifie  que  au  mandement  de  mefTere  Gailer  touc 
le  Ciel  tremble,  toute  la  Terre  branlle.  Son  man- 
dement ell  nommé  faire  le  fault,  fans  delay,  ou 
mourir. 

Le  pilot  nous  racontoit  comment  vn  iour  à 
l'exemple  des  membres  confpirans  contre  le  Ventre, 
ainfi  que  defcript  JEÎope,  tout  le  Royaulme  des 
Somates  contre  luy  conlpira  &  coniura  foy  foub- 
ftraire  de  fon  obeilTance.  Mais  bien  toull:  s'en  fentit, 
s'en  repentit,  &  retourna  en  fon  feruice  en  toute 
humilité.  Aultrcment  tous  de  maie  famine  periflbient. 
En  quelques  compaignies  qu'il  foit,  difcepter  ne 
fault  de  fuperiorité  &  préférence,  toufiours  va 
dauant  :  y  feulîent  Roys,  Empereurs,  voire  certes 
le  Pape.  Et  au  concile  de  Balle,  le  premier  alla, 
quoy  qu'on  vous  die  que  Icdirt  concile  feut  fedicieux, 
à  caufe  des  contentions  &  ambitions  des  lieux  pre- 
miers. Pour  le  feruir  tout  le  monde  ell  empefché, 
tout  le  monde  labeure.  Auffi  pour  recompenfe  il 
faift  ce  bien  au  monde ,  qu'il  luy  inuente  toutes  ars, 
toutes  machines,  tous  meitiers,  tous  engins,  &  fubti- 
litez.  Mefmes  es  animans  brutaulx  il  apprent  ars 
defniees  de  Nature.  Les  Corbeaulx ,  les  Gays ,  les 
Papeguays,  les  Ellourneaux,  il  rend  poètes  :  Les 
Pies  il  faid  poëtrides  :  &  leurs  aprent  languaige 
humain  proférer,  parler,  chanter.  Et  tout  pour  la 
trippe. 

Les  Aigles,  Gcrfaulx,  Faulcons,  Sacres  ,  Laniers, 
Auftours,  Efparuiers,  Emerillons,  oizeaux  aguars, 
peregrins,  eflbrs,  rapineux,  fauluaiges  il  domef- 
ticque  &  appriuoife ,  de  telle  façon  que  les  abandon- 
nans  en  plene  liberté  du  Ciel  quand  bon  luy  femble, 
tant  hault  qu'il  vouldra,    tant  que  luy  plaitl,  les 
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tient  fufpens,  errans,  volans,  planans,  le  mugue- 
tans ,  luy  faifans  la  court  au  defTus  des  nues  :  puys 
foubdain  les  faid  du  Ciel  en  Terre  fondre.  Et  tout 
pour  la  trippe. 

Les  Elephans,  les  Lions,  les  Rhinocerotes,  les 
Ours,  les  Cheuaulx,  les  Chiens,  il  faicl  danfer, 
baller,  voltiger,  combatre,  nager,  foy  cacher,  apor- 
ter  ce  qu'il  veult,  prendre  ce  qu'il  veult.  Et  tout 
pour  la  trippe.  Les  poiflbns  tant  de  mer  comme 
d'eaue  doulce,  balaines  &  montres  marins,  lortir 
il  faict  du  bas  abifme,  les  Loups  iede  hors  des 
boys,  les  Ours  hors  les  rochiers,  les  Renards  hors 
les  tefnieres,  les  Serpens  lance  hors  la  Terre.  Et 
tout  pout  la  trippe.  Brief  eft  tant  énorme,  que  en 
la  rage  il  mange  tous  belles  &  gens ,  comme  feut 
veu  entre  les  Vafcons,  lors  que  Q.  Mctellus  les 
alllegeoit  par  les  guerres  Sertorianes  :  encre  les  Sa- 
guntins  aifiegez  par  Hannibal  :  entre  les  luifz  affiegez 
par  les  Romains  :  lix  cens  aultres.  Et  tout  pour  la 
trippe. 

Quand  Penie  fa  régente  fe  med  en  voye,  la  part 
qu'elle  va,  tous  parlemens  font  clous ,  tous  edic^z 
mutz  ,  toutes  ordonnances  vaines.  A  loy  aulcune 
n'eft  lubiede,  de  toutes  ell  exempte.  Chafcun  la 
refuyt  en  tous  endroidz  plus  toull  fe  expofans  es 
naufrages  de  mer,  plus  toull  ellifans  par  feu,  par 
mons,  par  goulphres  palier,  que  d'icelle  élire  appré- 
hendez. 


:^\ 


Comment  en  la  court    du  maijhe   ingénieux 

Pantagruel   detejfa   les    Engajlrimythes 

&  les  Gajlrolatres. 


Chapitre  LVIII. 


K  la  court  de  ce  grand  mairtre 
Ingénieux    Pantagruel   apperceut 
deux  manières   de  gens    appari- 
teurs importuns  &  par  trop  offi- 
cieux ,  les  quelz  il  eut  en  grande 
abhomination.    Les   vns   elloient 
nommez  Engartrimythes,  les  aul- 
tres  Gartrolatrcs.  Les  tngartrimythes  foy  difoient 
ertre  defcenduz  de  l'antique  race  de  Eurycles,    & 
fur  ce  alleguoient  le   tefmoinnaige  de  Arirtophanes 
en  la  comédie  intitulée  les  Tahons,   ou  moufches 
gueipes.  Dont   anciennement   eftoient  didz  Eury- 
cliens,  comme  elcript   Plato,  &  Plutarche  on  liure 
de  la  ceiïation  des  Oracles.  Es  lainctz  Decretz  26. 
quert.    3   font   appeliez   Ventriloques  :  &  ainfi  les 
nomme   en   langue    lonicque    Hippocrates    lib.    5. 
Epid.    comme    parlans   de    ventre.    Sophocles    les 
appelle    Sternomantes.    C'eftoient  diuinateurs^   en- 
chanteurs, &  abuleurs  du  fimple  peuple,  femblans 
non   de  la  bouche,  mais  du  ventre  parler  &  ref- 
pondre  à  ceulx  qui  les  interrogeoient. 
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Telle  eftoit  enuiron  l'an  de  noftre  benoift  Serua- 
teur  1513-  lacobe  Rodogine  Icaliane  femme  de  baifc- 
maifon.  Du  ventre  de  laquelle  nous  auons  fouuent 
ouy,  auffi  ont  aultres  infiniz  en  Ferrare  &  ailleurs 
la  voix  de  l'efprit  immonde,  certainement  bafTe, 
foible,  &  petite  :  toutesfoys  bien  articulée,  diftinde, 
&  intelligible,  lors  que  par  la  curiofité  des  riches 
feigneurs  &  princes  de  la  GuauUe  Cifalpine  elle  eftoit 
appellee  &  mandée.  Les  quelz  pour  houfter  tout 
doubce  de  fidion  &  fraude  occulte,  la  faifoient  def- 
pouiller  toute  nue ,  &  luy  faifoient  clourre  la  bouche 
&  le  nez,  Certuy  maling  efprit  fe  faifoit  nommer 
Crefpelu,  ou  Cincinnatule  :  &  fembloit  prendre 
plaifir  ainfi  eftant  appelle.  Quand  ainfi  on  l'appelloit, 
foubdain  aux  propous  refpondoit.  Si  on  l'interrogeoit 
des  cas  prcefens  ou  paflez,  il  en  refpondoit  pertinem- 
ment, iufques  à  tirer  les  auditeurs  en  admiration. 
Si  des  chofes  futures  :  toulîours  mentoit,  iamaisn'en 
difoit  la  vérité.  Et  fouuent  fembloit  confefTer  fon 
ignorance,  en  lieu  de  y  refpondre  faifant  vn  gros 
pet  :  ou  marmonnant  quelques  motz  non  intelligibles, 
&  de  barbare  termination. 

Les  Gartrolatres  d'vn  aultre  courte  fe  tenoient  ter- 
rez par  trouppes  &  par  bandes,  ioyeulx,  mignars, 
douilletz  aulcuns  :  aultres  trirtes,  graues,  feueres, 
rechignez  :  tous  ocieux,  rien  ne  faifans,  poinft  ne 
trauaillans,  poys  &  charge  inutile  de  la  Terre,  comme 
did  Hefiode  :  craignans  (fcelon  qu'on  pouoit  iuger) 
le  \'entre  offenfer,  &  emmaigrir.  Au  refte  mafquez, 
defguifez,  &  veftuz  tant  ertrangement,  que  c'eftoit 
belle  choie.  Vous  didez,  &  cil  elcript  par  plufieurs 
faiges  &  antiques  Philofophes,  que  l'indulkie  de  Na- 
ture appert  merueilleufe  en  l'elbacement  qu'elle  lemble 
auoir  prins  formant  les  Coquilles  de  mer  :  tant  y 


CHAPITRE    LVIII.  475 


veoyd  on  de  variété,  tant  de  figures,  tant  de  couleurs, 
tant  de  traidz  &  formes  non  imitables  par  art.  le 
vous  afceure  qu'en  la  vefture  de  ces  Gaftrolatres 
Coqui  lions  ne  veifmes  moins  de  diuerfité  &  defgui- 
fement.  Hz  tous  tenoient  Gafter  pour  leur  grand  Dieu  : 
le  adoroient  comme  Dieu  :  luy  facrifioient  comme  à 
leur  Dieu  omnipotens  :  ne  recongnoiflbient  aultre 
Dieu  que  luy  :  le  feruoient,  aymoient  fus  toutes 
chofes,  honoroient  comme  leur  Dieu.  Vous  eulTiez 
dift  que  proprement  d'eulx  auoit  le  fainft  Enuoyé 
efcript.  Philippenf.  3.  Plufieurs  font  des  quelz  fou- 
uent  ie  vous  ay  parlé  (encores  praefentement  ie  le  vous 
diz  les  larmes  à  l'œil  )  ennemis  de  la  croix  du 
Chrill  :  des  quelz  Mort  fera  la  confommation  :  des 
quelz  Ventre  eft  le  Dieu.  Pantagruel  les  comparoit 
au  Cyclope  Polyphemus  :  lequel  Euripides  faid:  par- 
ler comme  fenfuyt.  le  ne  facrifie  que  à  moy  (aux 
Dieux  poind)  &  à  celluy  mon  Ventre  le  plus  grand 
de  tous  les  Dieux. 


m^^è^m^^sé^ 


De  la  ridicule  Jlatuc  appellee  Alanduce:  &  comment. 

&  quelles  chofes  facrifient  les  Gaflrolatres 

à  leur  Dieu  Ventripotent. 

Chapitre  LIX. 


ovs  confyderans  le  minoys  &  les 
gclles  de  ces  poiltrons  magni- 
goulcs  Galtrolatres,  comme  tous 
cllonnez ,  ouyfmes  vn  fon  de 
campane  notable,  auquel  tous  le 
/^\  r^^  rangeront  comme  en  bataille, 
^*-^^C^'V|  chalcun  par  l'on  office,  degré,  & 
antiquicc.  Ainli  vindrent  deuers  meflere  Galler,  luy- 
uans  vn  gras,  ieune,  puiflant  Ventru,  lequel  lus  vn 
long  barton  bien  doré  portoit  vne  ftatue  de  boys  mal 
taillée  &  lourdement  paindc ,  telle  que  la  del'criuent 
Plaute,  luuenal,  &  Pomp.  Fellus.  A  Lion  au  carne- 
ual  on  l'appelle  Malchecroutte  :  ils  la  nommoient 
Manduce.  C'eftoit  vne  effigie  monftrueufe,  ridicule, 
hydeule,  &  terrible  aux  petitz  cnfans  ;  ayant  les  œilz 
plus  grands  que  le  ventre,  &  la  telle  plus  grolTe  que 
tout  le  relie  du  corps,  auccqucs  amples,  larges,  & 
horrilicques  mafchoueres  bien  endentelees  tant  au 
deflus  comme  au  defloubs  :  les  quelles  auecques  l'en- 
gin d'vne  petite  chorde  cachée  dedans  le  ballon  doré 
l'on  faifoit  l'vne  contre  l'aultre  terrificquement  clic- 
quetter,  comme  à  Metz  l'on  faid  du  Dragon  de  fainft 
Clemens. 
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Approchans  les  Gaftrolatres  ie  veids  qu'ilz  eftoient 
fuyuiz  d'vn  grand  nombre  de  gros  varletz  chargez 
de  corbeilles,  de  paniers,  de  balles,  de  pocz,  poches 
&  marmites.  Adoncques  foubs  la  conduic^e  de  Man- 
duce,  chantans  ne  fçay  quelz  Dithyrambes,  Crxpa- 
locomes,  Epxnons,  offrirent  à  leur  Dieu  ouurans 
leurs  corbeilles  &  marmites  Hippocras  blanc  auec- 
ques  la  tendre  rouftie  feiche. 

Pain  blanc.  Pain  mollet. 

Choine.  Pain  bourgeoys. 

Carbonnades  de  fix  for-  Cabirotades. 

tes.  Longes  de  veau  roufty 
Cofcotons.  froides     fmapifees    de 

Freffures.  pouldre  Zinziberine. 

Fricalfees,  neufefpeces.  Pallez  d'afllette. 

Graffcs    fouppes   de  pri-  Souppes  de  Leurier. 

me.  Chous  cabutz  à  la  mouelle 
Souppes  Lionnoifcs.  de  bœuf. 

Hofchepotz.  Salmiguondins. 

Breuaige  éternel  parmy,  précèdent  le  bon  &  friant 
vin  blanc,  fuyuant  vin  clairet  &  vermeil  frays,  ie 
vous  diz  froyd  comme  la  glace  :  feruy  &  offert  en 
grandes  taffes  d'argent.  Puys  offroient. 

Andouilles    capparaiïbn-  Boudins. 

nées      de      mouftarde  Ceruelatz. 

fine.  Saulciffbns 

Saulfiiïes.  lambons. 

Langues     de     bœuf    fu-  Hures  de  Sangliers. 

mees.  \'enaifon  fallee  aux  na- 
Saumates.  ueaulx. 

Efchinees  aux  poys.  Haftereaux. 

Fricandeaux.  Oliues  colymbades. 
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Le  tout  aflbcié  de  breuaige  fempiterael.  Puys  luy 
enfournoient  en  gueule. 


Efclanches  à  Taillade. 
Partez  à  la  laulfe  chaulde. 
Couftclettes   de    porc    à 

l'oignonnade. 
Chappons    rouftiz   auec- 

ques  leur  degout. 
Hutaudeaux. 
Becars.  Cabirotz. 
Bifchars.  Dains. 
Lieures,  Leuraux. 
Perdris,  Perdriaux. 
Faifans,  Faifandeaux. 
Pans,  Panneaux. 
Ciguoines,  Ciguoineaux. 
BecafTes,  Becalfins. 
Hortolans. 
Cocqs,  poulies,  &  poul- 

lecz  d'Inde. 
Ramiers,  Ramerotz. 
Cochons  au  mourt. 
Canars  à  la  dodine. 
Merles.  Rafles. 
Poulies  d'eaue. 
Tadournes. 
Aigrettes. 
Cercelles. 
Plongeons. 
Butors.  Pâlies. 
Courlis. 

Gelinotes  de  boys. 
Foulques  aux  pourreaux. 


RilTes.  Cheureaulx. 

Efpaulles  de  mouiton  aux 
cappres. 

Pièces  de  bœuf  royalles. 

Poiftrines  de  veau. 

Poulies  boullies&gr as  chap- 
pons au  blanc  manger. 

Gelinottes. 

Poulletz. 

Lappins,  Lappereaux. 

Cailles,  Cailleteaux. 

Pigeons,  Pigeonneaux. 

Hérons,  Heronneaux. 

O tardes,  Otardeaux. 

Becquefîgues. 

Guynettes. 

Pluuiers. 

Oyes,  Oyzons. 

Bizetz. 

Hallebrans. 

Mauluyz. 

Flamans.  Cignes. 

Pochecuillieres. 

Courtes.  Grues. 

Tyranfons. 

Corbigeaux. 

Francourlis. 

Tourterelles. 

Connilz. 

Porcefpicz. 

Girardines. 


CHAPITRE     LIX. 


479 


Ranflbrtdevinaigeparmy.  Puys  grands 
Partez  de  Venailon.  Beuignetz. 


D'Allouecces. 

De  Lirons. 

De  Stamboucqs. 

De  Cheureuilz. 

De  Pigeons. 

De  Chamoys. 

De  C happons. 

Palkz  de  lardons. 

Pieds  de  porc  au  lou 


Tourtes  de  leize   façons 
Guauffres.  Crefpes. 
Patez  de  Coings. 
Cailleboces. 
Neige  de  Crème. 
Myrobalans  confictz. 
Gelee. 

Hippocras   rouge  & 
meil. 


ver- 


Crouftes  de  partez  frical-  Poupelins.  Macarons. 


fées 

Corbeaux  de  Chappon.^ 
Fromaiges. 
Pelches  de  Corbeil. 
Artichaulx. 
Guarteau.x  feusilleccz. 
Cardes. 
Brides  à  veaux. 


Tarcres  vingt  fortes. 

Crème. 

Confidures  feiches  &  li- 
quides foixance  &  dix- 
huyt  efpeces. 

Dragée,  cent  couleurs. 

lonchees. 

.Mertier  au  fucre  fin. 


Vinaige  fuyuoit  à  la  queue  de  paour  des  Efqui- 
nanches.  Item  roufties. 


Comment  es  tours  maigres   enrrelardej  à  leur  Dieu 
facrijioient  les  Gajlrolatres. 


Chapitre  LX. 


OYAVT  Pantagruel  cefte  villenaille 
de  lacrificateurs,  &  mukiplicicé 
de  leurs  facrifices,  fe  fafcha,  & 
feuft  defcendu  fi  Epifteraon  ne 
l'eurt  prié  veoir  Tiflue  de  celle 
farce.  Et  que  facrifienc,  dift  il, 
CCS  Maraulx  à  leur  Dieu  Ventri- 
potent es  iours  maigres  entrelardez  J^  le  le  vous  diray, 
refpondit  le  pilot.  D'cntrce  de  table  ilz  luy  offrent. 


Cauiat. 

Boutargues. 

Beurre  frays. 

Purées  de  poys. 

Efpinars. 

Arans  blancs  bouffiz. 

Arans  ibrs. 

Sardaines. 

Anchoys. 

Tonnine. 

Gaules  emb'olif. 

Saulsrenees  de  febues. 


Sallades  cent  diuerfitez, 
de  creiïbn,  de  Obelon, 
de  lacouille  à  l'euelque, 
de  refponfes,  d'aureilles 
de  ludas  (c'eft  vne  forme 
de  funges  iffans  des 
vieulx  Suzeaulx  )  de 
Afpergez,  de  Cheure- 
feuel  :  tant   d'aultres. 

Saulmons  fallez. 

Anguillettes  fallees. 

Huytres  en  efcalles. 
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Là  faulc  boyre,  ou  le  Diable  l'emporteroit.  Hz  y 
donnenc  bon  ordre,  &  n'y  a  faulce  :  Puys  luy  offrent 


Lamproyes     à    faulfe 

d'Hippocras. 
Barbeaulx. 
Barbillons. 
Meuilles. 
Meuillecz. 
Rayes. 
Calferons. 
Erturgeons. 
Balaines. 
Macquereaulx. 
Pucelles. 
Plyes. 

Huytres  frittes. 
Pedoncles. 
Languoultes. 
Efpelans. 
Guourneaulx. 
Truites. 
Lauaretz. 
Guodepies. 
Poulpres. 
Limandes. 
Carreletz. 
Maigres. 
Pageaux. 
Gougeons. 
Barbues. 
Cradotz. 
Carpes. 
Brochetz. 


Palamides. 

RouiTettes. 

Ourlins. 

Vielles. 

Or  ciguës. 

Crefpions. 

Gracieuxfeigneurs. 

Empereurs. 

Anges  de  mer. 

Lampreons. 

Lancerons. 

Brochetons. 

Carpions. 

Car  peaux. 

Saulmons. 

Saulmonneaux. 

Daulphins. 

Porcilles. 

Turbotz. 

Pocheteau. 

Soles. 

Pôles. 

Moules. 

Homars. 

Cheurettes. 

Dards. 

Ablettes. 

Tanches. 

Vmbres. 

Merluz  frays. 

Seiches. 

31 
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Rippes. 

Darceaux. 

Tons. 

Anguilles. 

Guoyons. 

Anguillettes. 

Meufniers. 

Tortues. 

Efcreuiffes 

Scrpens,  id  eft,  Anguilles 

Palourdes. 

de  boys. 

Liguombeaulx. 

Dorades. 

Chacouilles. 

Poullardes. 

Congres. 

Perches. 

Oyes. 

Realz. 

Lubines. 

Loches. 

Alofes. 

Cancres. 

Murènes. 

Elcargotz. 

Vmbrectes. 

Grenoilles. 

Ces  viandes  deuorees  s'il  ne  beuuoit,  la  Mort  l'at- 
tendoit  à  deux  pas  près.  Lon  y  pouruoyoit  trefbien. 
Puys  luy  eftoient  facrifiez 


Merluz  fallez. 

barbouillez,  gouildron- 

Stoclicz. 

nez,  &  cet. 

Œufz  fritz,  perdu2,  fuf- 

Moulues. 

focquez,elluuez,  train- 

Papillons. 

nez   par   les   cendres, 

Adotz. 

iedez  par  la  cheminée, 

Lancerons  marinez. 

Pour  les  quclz  cuyre    &  digérer    facillemeni ,    vi- 

naige  elloit  multiplié.  Sus  la  fin  offroient 

Ris. 

Fifticques. 

Mil. 

Figues. 

Gruau. 

Raiùns. 

Beurre  d'Amendes. 

Elcheruiz. 

Neige  de  beurre. 

Millorque 

Pillaces. 

Fromentee 
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Pruneaulx.  Noizilles. 

Dactyles.  Pafquenades. 

Noix.  Artichaulx. 

Pérennité  d'abreuemenc  parmy. 

Croyez  que  par  eulx  ne  tenoit  que  ceftuy  Galler 
leur  Dieu  ne  feull  aptemenc,  precieufement,  &  en 
abondance  feruy  en  fes  facrifices,  plus  cerces  que 
l'Idole  de  Heliogaballus,  voyre  plus  que  l'Idole 
Bel  en  Babilone  loubs  le  roy  Balchafar.  Ce  non 
obllant  Galler  confelToit  élire  non  Dieu ,  mais 
paouure,  vile,  chetifue  créature.  Et  comme  le  roy 
Antigonus  premier  de  ce  nom  refpondit  à  vn  nommé 
Hermodotus  (lequel  en  fes  poefies  l'appelloit  Dieu, 
&  filz  du  Soleil)  difant.  Mon  Lafanophore  le  nie. 
Lalanon  elloit  vne  terrine  &  vaiiïeau  approprié  à 
recepuoir  les  excremens  du  ventre  :  ainfi  Gafter 
renuoyoit  ces  Matagotz  à  fa  fcelle  perfee  veoir,  con- 
fiderer,  philolbpher  ,  &  contempler  quelle  diuinité 
ilz  trouuoient  en  fa  matière  fécale. 


Wdi. 


^ 


^i^.^s:m^m:^^. 


Comment  Gajler  inuenta  les  moyens  d'juoir 
&  conferuer  Grain. 


Chapitre  LXl. 


ES  Diables  Gaftrolatres  retirez, 
Pantagruel  feut  attentif  à  l'eftude 
de  Galber  le  noble  maiûre  des 
ars.  Vous  fçauez  que  par  inllitu- 
tion  de  Nature  Pain  auecques  fes 
apennaiges.  luy  a  efté  pour  pro 
uil'ion  adiugé  &  aliment,  adioinfte 
cefte  benedidion  du  ciel  que  pour  Pain  trouuer  & 
guarder  rien  ne  luy  defauldroit.  Des  le  commence- 
ment il  inuenta  l'art  fabrilc,  &  agriculture  pour  cul- 
tiuer  la  terre,  tendent  à  fin  qu'elle  luy  produifift 
Grain.  Il  inuenta  l'art  militaire  &  armes  pour  Grain 
défendre,  Medicine  &  Artrologie  auecques  les  Ma- 
thematicques  neceiïaires  pour  Grain  en  faulueté  par 
plufieurs  fiecles  guarder  :  &  medre  hors  les  cala- 
mités de  l'air  :  deguall  àt^  beftes  brutes  :  larrecin 
àQs  briguans.  Il  inuenta  les  moulins  à  eau,  à  vent,  à 
bras,  à  aultres  mille  engins,  pour  Grain  mouldre  & 
réduire  en  farine.  Le  leuain  pour  fermenter  la  pafte, 
le  Tel  pour  luy  donner  faueur,  (car  il  eut  celle  con- 
gnoiiTance,  que  chofe  on  monde  plus  les  humains  ne 
rendoit  à  maladies  fubiedz,  que  de  Pain  non  fer- 
menté, non  falé  vfer)  le  feu  pour  le  cuyre,  les  horo- 
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loges  &  quadrans  pour  entendre  le  temps  de  la 
cuyde  de  Pain  creacure  de  Grain. 

Eft  aduena  que  Grain  en  vn  pays  defailloit,  il  in- 
uenta  arc  &  moyen  de  le  tirer  d'vne  contrée  en  aul- 
tre.  Il  par  inuention  grande  mefla  deux  efpeces  de 
animans ,  Afnes  &  lumens  pour  production  d'vne 
tierce,  la  quelle  nous  appelions  muletz,  belles  plus 
puilfantes,  moins  délicates,  plus  durables  au  labeur 
que  les  aultres.  Il  inuenta  chariotz  &  charettes 
pour  plus  commodément  le  tirer.  Si  la  mer  ou  ri- 
uieres  ont  empefché  la  traide,  il  inuenta  bafteaulx, 
gualeres,  &  nauires  (chofe  de  la  quelle  fe  font  les 
Elemens  elbahiz)  pour  oultre  mer,  oultre  fleuues,  & 
riuieres  nauiger,  &  de  nations  barbares,  incon- 
gneues,  &  loing  feparees.  Grain  porter  &  tranf- 
porter. 

Eli  aduenu  depuys  certaines  années  que  la  terre 
cultiuant  il  n'a  eu  pluye  à  propous  &  en  faifon,  par 
default  de  laquelle  Grain  reftoit  en  terre  mort  & 
perdu.  Certaines  années  la  pluye  a  elle  excefllue.  & 
nayoit  le  Grain.  Certaines  aultres  années  la  grefle  le 
guaftoit,  les  vens  l'efgreaoient,  la  terapelle  le  ren- 
uerloit.  Il  ia  dauant  nollre  venue  auoit  inuenté  art 
&  moyen  de  euocquer  la  pluye  des  Cieulx  feule- 
ment vne  herbe  decouppant  commune  par  les  prae- 
ries,  mais  à  peu  de  gens  congneue,  laquelle  il  nous 
monllra.  Et  ellimoys  que  feuft  celle  de  laquelle  vne 
feule  branche  iadis  medent  le  pontife  louial  dedans 
la  fontaine  Agrie  fus  le  moas  Lycien  en  Arcadie  on 
temps  de  feichereffe ,  excitoit  les  vapeurs,  des  va- 
peurs eftoient  formées  grofles  nuées  :  les  quelles 
diiïblues  en  pluye  toute  la  région  elloit  à  plaifir  ar- 
roufee.  Inuentoit  art  &  moyen  de  fufpendre  &  ar- 
reiler  la  pluye  en  l'air,  &  fus  mer  la  faire  tomber. 
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Inuentoit  art  &  moyen  de  anéantir  la  grefle,  fuppri- 
mer  les  vens,  deftourncr  la  tempcfte,  en  la  ma- 
nière vficee  entre  les  Mcthanenfiens  de  Trezenie. 

Aultre  infortune  ell  aduenu.  Les  pillars  &  bri- 
guans  defroboient  Grain  &  Pain  par  les  champs.  Il 
inuenta  art  de  bartir  villes,  forterelTes,  &  charteaulx 
pour  le  referrer  &  en  fceureté  conl'crucr.  Eft  aduenu 
que  par  les  champs  ne  trouuanc  Pain  entendit  qu'il 
ertoit  dedans  les  villes,  forterefTcs,  &  charteaulx  re- 
ferré, &  plus  curieufement  par  les  habiuns  défendu 
&  guardé,  que  ne  feurent  les  pommes  d'or  des  Hef- 
perides  par  les  dracons.  Il  inuenta  art  &  moyen  de 
baftre  &  defmolir  forterelTes  &  challeaulx  par  ma- 
chines &  tormens  bellicqucs,  béliers,  balilles,  cata- 
pultes, des  quelles  il  nous  monftra  la  figure,  affez 
mal  entendue  des  ingénieux  Architedcs  difciples  de 
Vic^ruue  :  comme  nous  a  confeffe  Mclfere  Philebert 
de  l'Orme  grand  architeâe  du  roy  Megille.  Les 
quelles  quand  plus  n'ont  profité,  obftant  la  mali- 
gne fubtilité,  &  fubtile  malignité  des  f  rtificateurs, 
il  auoit  inuenté  rccentement  Canons,  Serpentines, 
Couleurines,  Bombardes,  Bafilics,  iedans  boulleiz 
de  fer ,  de  plomb ,  de  bronze ,  pezans  plus  que 
groffes  enclumes,  moyennant  vne  compofition  de 
pouldrc  horrificque,  de  la  quelle  Nature  mefmes 
s'eft  efbahie,  &  s'ell  confeflee  vaincue  par  art  : 
ayant  en  melpris  l'vfaige  des  Oxydraces,  qui  à  force 
de  fouldres,  tonnoires,  grelles,  efclaires,  tempeftes, 
vaincoient,  &  à  mort  foubdaine  menoient  leurs  en- 
nemis en  plain  camp  de  bataille.  Car  plus  cft  horri- 
ble, plus  efpouuantable,  plus  diabolique,  &  plus  de 
gens  meurtrift,  cafle,  rompt,  &  tue  :  plus  ellonne 
les  fens  des  humains  :  plus  de  muraille  demolitl  vn 
coup  de  Bafilic.  que  ne  feroient  cent  coups  de  fouldre. 


Comment  Gajh-r  inueni.ii  art  &  moyen  de  non  ejfre 
l'ïejfé  ne  touché  par  coups  de  Canon. 


Chapitre  LXII. 


ST  aduenu  que  Gafter  retirant 
Grain  es  forterefTes  s'eft  veu 
anailly  des  ennemis,  fes  forte- 
refTes démolies  par  cefte  trifca- 
cifte  &  infernale  machine  :  fon 
Grain  &  Pain  lollu  &  faccaigé 

. par  force  Titanique,  il  inuentoit 

lors  art  &  moven  non  de  conieruer  fes  rempars, 
baftions,  murailles,  &  defenfes  de  telles  canonnenes, 
&  que  les  bouUetz  ou  ne  les  touchafTent,  &  reftaf- 
fent  coy  &  court  en  l'air,  ou  touchans  ne  portal- 
fent  nuilance  ne  es  defenfes  ne  aux  citoyens  defen- 
dens.  A  ceftuy  inconuenient  ia  auoit  ordre  trelbon 
donné  &  nous  en  monftra  l'effay  :  duquel  a  depuys 
vie  Fronton,  &  eft  de  praefent  en  vfaige  commun 
entre  les  paiTetemps  &  exercitations  honeftes  des 
Telemites.  L'efTay  eftoit  tel.  Et  dorenauant  foiez 
plus  faciles  à  croire  ce  que  afceuré  Plutarche  auoit 
expérimenté.  Si  vn  trouppeau  de  Cheures  s  en  fuyoït 
courant  en  toute  force,  mettez  vn  brin  de  Erynge 
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en  la  gueule  d'vne   dernière  cheminante,   foubdain 
toutes  s'arrefteront. 

Dedans  vn  faulconneau  de  bronze  il  mettoit  fus 
la  pouldre  de  canon  curieufement  compofee,  degrel- 
fee  de  fon  foulfire,  &  proportionnée  auecques  Cam- 
phre fin,  en  quantité  compétente,  vne  ballote  de  fer 
bien  qualibree,  &  vingt  &  quatre  grains  de  dragée 
de  fer,  vns  ronds  &  fphericque^,  aultres  en  forme 
lachrymale.  Puys  ayant  prins  fa  mire  contre  vn  fien 
ieune  paige,  comme  s'il  le  vouluft  ferir  parmy  l'efto- 
mach,  en  diftance  de  foixante  pas,  on  mylieu  du 
chemin  entre  le  paige  &  le  Faulconneau  en  ligne 
droifte  fufpendoit  fus  vne  potence  de  bois  à   vne 
chorde  en  l'air  vne  bien  grofTe  pierre  Siderite,  c'eft 
à  dire  Ferriere,  aultrement  appellee  Herculiane,  ia- 
dis  trouuee  en  Ide  on    pays  de   Phrygie  par  vn 
nommé  Magnes  comme  attelle  Nicander.  Nous  vul- 
gairement l'appelions  Aymant.  Puys  mettoit  le  feu 
on   Faulconneau    par   la   bouche   du    puluerin.   La 
pouldre  confommee  aduenoit  que  pour  euiter  va- 
cuité (laquelle  n'eft  tolérée  en  Nature,  plus  touft  fe- 
roit  la  machine  de  l'Vniuers,  Ciel,  Air,  Terre,  Mer, 
reduifte  en  l'antique  Chaos,  qu'il  aduint  vacuité  en 
lieu  du  monde)  la  ballote  &  dragées  cftoient  impe- 
tueulement  hors  iedez  par  la  gueule  du  Faulcon- 
neau, afin  que  l'air  penetraft  en  la  chambre  d'icel- 
luy,  laquelle  aultrement  reftoit  en  vacuité  eftant  la 
pouldre  par  le  feu  tant  foubdain  confommee.   Les 
ballote  &  dragées   ainfi  violentement  lancées    fera- 
bloient  bien   debuoir   ferir  le  paige   :  mais  fus  le 
poinft  qu'elles  approchoient  de  la  fufdicte  pierre, 
fe  perdoit  leur  impetuofité,  &  toutes  reftoient  en 
l'air  flottantes  &  tournoyantes  à  tour  de  la  pierre, 
&  n'en  pafToit  oultre  vne  tant  violente  feuft  elle, 
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iufques  au  paige.  Mais  il  inuentoit  l'arc  &  manière 
de  faire  les  bouUetz  arrière  retourner  contre  les  en- 
nemis, en  pareille  furie  &  dangier  qu'ilz  feroient 
tirez,  &  en  propre  parallèle. 

Le  cas  ne  trouuoit  difficile,  attendu  que  l'herbe 
nommée  iEthiopis  ouure  toutes  les  ferrures  qu'on 
luy  praefente  :  &  que  Echineis  poiflbn  tant  imbecille 
arrefte  contre  tous  les  vens  &  retient  en  plein  for- 
tunal  les  plus  fortes  nauires  qui  foient  lus  mer  : 
&  que  la  chair  de  icelluy  poiffon  conferuee  en  fel 
attire  l'or  hors  les  puyz  tant  profonds  loyent  ilz, 
qu'on  pourroit  londer. 

Attendu  que  Democritus  elcript,  Theophrafte  l'a 
creu  &  elprouué  ellrc  vne  herbe,  par  le  îeul  atou- 
chement  de  laquelle  vn  coin  de  fer  profondement  & 
par  grande  violence  enfoncé  dedans  quelque  gros  & 
dur  boys,  fubitement  fort  dehors.  De  laquelle  vfent 
les  Picz  Mars  (vous  les  nommez  Piuars)  quand  de 
quelque  puifTant  coin  de  fer  l'on  eftouppe  le  trou 
de  leurs  nidz  :  les  quelz  ilz  ont  acoufturaé  induftrieu- 
fement  faire  &  cauer  dedans  le  tronc  des  fortes  ar- 
bres. 

Attendu  que  les  Cerfz  &  Bifches  naurez  profon- 
dément par  traidz  de  dards,  flèches,  ou  guarrotz, 
s'ilz  rencontrent  l'herbe  nommée  Didame  fréquente 
en  Candie,  &  en  mangent  quelque  peu,  foubdam  les 
flèches  fortent  hors,  &  ne  leurs  en  relie  mal  aulcun. 
De  laquelle  Venus  guarit  fon  bien  aymé  filz  ^neas 
blefle  en  la  cuifl"e  dextre  d'vne  flèche  tirée  par  la 
iœur  de  Turnus  luturna. 

Attendu  qu'au  ieul  flair  iflant  des  Lauriers,  Jri- 
guiers,  &  veaubc  marins,  eft  la  fouldre  détournée, 
&  iamais  ne  les  ferit.  Attendu  que  au  feul  alpect 
d'vn    Bélier   les    Elephans    enraigez    retournent    a 
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leur  bon  fens   :  les  Taureaux  furieux   &  forcenez 
approchans    des    figuiers    fauluaiges   didz    Capri- 
fices   fe    appriuoifent ,  &   relient    comme  grampes 
&    immobiles    :    la    furie    des   ^'iperes  expire  par 
l'attouchement   d'vn   rameau  de  Fouteau.  Attendu 
aulTi    qu'en    l'ille  de   Samos   auant   que  le   temple 
de    luno    y    feuft    bafty,  Euphorion    efcript   auoir 
veu  belles  nommées  Neades,  à  la  feule  voix  des 
quelles  la  Terre  fondoit  en  chafmates  &  en  abyfme. 
Attendu    pareillement  que   le    Suzeau    croift    plus 
canore  &  plus  apte  au  ieu  des  flutles  en  pays  on 
quel  le  chant  des  Coqs  ne  feroit  ouy  :  ainfi  qu'ont 
elcript  les  anciens  fages,  fcelon  le  rapport  de  Theo- 
phralle,    comme   fi   le    chant   des   Coqs   hebetaft, 
amolirt  &  eftonnall:  la  matière  &  le  boys  du  Suzeau  ; 
au  quel  chant  pareillement  ouy  le  Lion  animant  de 
li   grande  force  &  confiance  deuient  tout  eilonné, 
&  conllerné.  le  fçay  que  aultres  ont  cède  fentence 
entendu   du    Suzeau  iauluaige,  prouenent  en  lieux 
tant  efloignez  de  villes  &  villages ,  que  le  chant  des 
Coqs  n'y   pourroit  eftre  ouy.   Icelluy  fans  doubte 
doibt  pour  flulles  &  aulcres  inllrumens  de  Muficque 
eflre  efleu,  &  préfère  au  domellicque,  lequel  prouient 
au  tour  des  chefaulx  &  mafures.  Aultres  l'ont  entendu 
plus  haultementnon  fcelon  laletre,  mais  allegoricque- 
ment  Icelon  l'vfaige  des  Pithagoriens.  Comme  quand 
il  a  elle  didl  que  la  llatue  de  Mercure  ne  doibt  eflre 
faicle  de  tous  boys  indiferentement,  ilz  l'expofent  que 
Dieu  ne  doibt  eftre  adoré  en  façon  vulgaire,  mais 
en  façon  elleue  &  religieufe  :   pareillement  en  celle 
fentence  nous  enfeignent  que  les  gens  faiges  &  ftu- 
dieux  ne  fe  doibuent  adonner  à  la  Mufique  triuiale  & 
vulgaire,  mais  à  la  celelle,  diuine,  angelique,  plus 
abfconfe  &   de   plus   loing  apportée    :    fçauoir  ell 
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d'vne  région  en  laquelle  n'eft  ouy  des  Coqs  le  chant. 
Car  voulans  dénoter  quelque  lieu  à  l'efcart  &  peu 
fréquenté,  ainfi  difons  nous,  en  icelluy  n'auoir  onc- 
ques  erté  ouy  Coq  chantant. 


^r 


Comment  près  Vijle  de    Chaneph    Pantagruel 

fommeilloit.  &  les  problèmes  propoufei 

à  fon  reueil. 


Chapitre  LXIII. 


V  iour  fubfequent  en  menuz  de- 
uis  fuyuans  noftre  routce,  arri- 
ualmes   près  l'ifle  de  Chaneph. 
En  laquelle  abourder  ne  peut  la 
nauf  de  Pantagruel  :  par  ce  que 
le  vent  nous  faillit,  &  feut  calme 
en  mer.   Nous  ne  voguions  que 
par  les  \'alentiennes  changeansde  triborten  habort,  & 
de  babort  en  tribort  :  quoy  qu'on  eult  es  voiles  adioind 
les  bonnettes  trainnerelTes.  Etreftions  tous  penfifz,  ma- 
tagraboliiez,  fefolfiez,  &  fafchez  :  fans  mot  dire  les  vns 
aux  aultres.  Pantagruel  tenent  vn  Heliodore  Grec  en 
main  fus  vn  tranfpontin  au  bout  des  Efcoutilles  fom- 
meilloit.  Telle  eftoit  fa  couftume,  que  trop  mieulx  par 
liuredormoit^que  par  cœur.  Epiftemon  reguardoit  par 
fon  Allrolabe  en  quelle  eleuation  nous  eftoit  le  Pôle. 
Frère  lan  s'eftoit  en  la  cuifme  tranfporté  :    &  en 
l'alcendent  des  broches  &   horofcope  des  fricaflees 
conlyderoit  quelle  heure  lors  pouoit  élire. 

Panurge  auecques  la  langue  parmy  vn  tuyau  de 
Pantagruelion  faifoit  des  bulles  &  guargouUes.  Gym- 
nafte   apoindoit  des  curedens  de  Lentifce.    Pono- 
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crates  refuant,  refuoit,  fe  chatouilloit  pour  fe  faire 
rire,  &  auecques  vn  doigt  la  tefte  fe  grattoir.  Car- 
palim  d'vne  coquille  de  noix  grofliere  faifoit  vn  beau, 
petit,  ioyeulx,  &  harmonieux  moulinet  à  aefle  de 
quatre  belles  petites  aifles  d'vn  tranchouoir  de 
Vergne.  Eufthenes  lus  vne  longue  Couleurine  iouoit 
des  doigtz,  comme  fi  feuft  vn  Monochordion.  Rhizo- 
tome  de  la  coque  d'vne  Tortue  de  Guarrigues  com- 
poufoit  vne  efcarcelle  veloutée.  Xenomanes  auecques 
des  ie£^z  d'Efmerillon  repetaiïbit  vne  vieille  lanterne. 
Nollre  pilot  tiroit  les  vers  du  nez  à  fes  matelotz. 
Quand  frère  lan  retournant  de  la  cabane  apperceuc 
que  Pantagruel  eftoit  refueiglé. 

Adoncques  rompant  ceftuy  tant  obftiné  filence  à 
haulte  voix  :  en  grande  alaigreiïe  d'efprit  demanda. 
Manière  de  haulfer  le  temps  en  calme?  Panurge 
féconda  foubdain  demandant  pareillement.  Remède 
contre  fafcherie?  Epillemon  tierça  en  guayeté  de 
cœur  demandant.  Manière  de  vriner  la  perfonne  n'en 
eftant  entalentee?  Gymnafte  foy  leuant  en  pieds  de- 
manda. Remède  contre  l'elblouylTement  des  yeulx  } 
Ponocrates  s'ellant  vn  peu  frotté  le  front,  &  iefcoué 
les  aureilles  demanda.  Manière  de  ne  dormir  poinct 
en  Chien  }  Attendez,  dift  Pantagruel.  Par  le  décret 
des  fubtilz  philofophes  Peripateticques  nous  ell:  en- 
feigné,  que  tous  problèmes,  toutes  queftions,  tous 
doubces  propoufez  doibuent  eftre  certains,  clairs,  & 
intelligibles.  Comment  entendez  vous,  dormir  en 
chien >  C'efl:  (refpondit  Ponocrates)  dormir  à  ieunen 
hault  Soleil,  comme  font  les  Cliiens. 

Rhizotome  elloit  acropy  fus  le  courfouoir.  Adonc- 
ques leuant  la  telle  &  profondement  baillant,  fi  bien 
qu'il  par  naturelle  fympathie  excita  tous  fes  com- 
paignons  à  pareillement  bailler,   demanda.   Remède 
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contre  les  ofcitations  &  baiflemens?  Xenomanes 
comme  tout  lanterné  à  l'accouftrement  de  fa  lan- 
terne, demanda.  Manière  de  aequilibrer  &  balancer 
la  cornemufe  de  l'ellomach,  de  mode  qu'elle  ne  pan- 
che  poincl  plus  d'vn  courte  que  d'aultre?  Carpalim 
louant  de  l'on  moulinet  demanda.  Quants  mouue- 
mens  font  prxcedens  en  Nature  auant  que  la  per- 
fone  foit  dide  auoir  faim>  Eufthenes  oyant  le  bruyc 
acourut  fus  le  tillac,  &  des  le  capellan  s'efcria,  de- 
mandant. Pourquoy  en  plus  grand  dangier  de  mort 
eu  l'home  mords,  à  ieun  d'vn  Serpent  ieun,  que 
après  auoir  repeu  tant  l'home  que  le  Serpent?  Pour- 
quoy ert  la  falliue  de  l'home  ieun  veneneufe  à  tous 
Serpens  &  Animaulx  vénéneux  } 

Amis,  refpondit  Pantagruel,  à  tous  les  doubtes  & 
quxrtions  par  vous  propoufees  compete  vne  feule  fo- 
lution  :  &  à  tous  telz  fymptomates  &  accidens  vne 
feule  medicine.  La  refponfe  vous  fera  promptement 
expoufee,  non  par  longs  ambages  &  difcours  de  pa- 
rolles,  l'eftomach  affamé  n'a  poind  d'aureilles,  il 
n'oyt  guoutte.  Par  fignes,  geftes,  &  effedz  ferez  fa- 
tisfaids,  &  aurez  refolution  à  vollre  contentement. 
Comme  iadis  en  Rome  Tarquin  l'orgueilleux  Roy 
dernier  des  Romains  (ce  difant  Pantagruel  toucha 
la  chorde  de  la  campanelle  frère  lan  foubdain  courut 
à  la  cuifme)  par  lignes  refpondit  àfon  filz  Sex.  Tar- 
quin ertant  en  la  ville  des  Gabins.  Lequel  luy  auoit 
enuoyé  home  exprès  pour  entendre,  comment  il 
pourroit  les  Gabins  du  toatfubiuguer,  &  àperfaide 
obeiflance  reduyre.  Le  Roy  fufdid  foy  défiant  de 
la  fidélité  du  meiïaigier,  ne  luy  refpondit  rien.  Seu- 
lement le  mena  en  fon  iardin  fecret  :  &  en  fa  veue 
&  prxfence  auecques  fon  bracquemart  couppa  les 
haultes  teftes  des  Pauotz  là  eftans.  Le  meflaigier  re- 
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tournant  fans  refponle,  &  au  filz  racontanc  ce  qu'il 
auoit  veu  faire  à  Ion  père  :  feut  facile  par  telz  fignes 
entendre,  qu'il  luy  confeilloit  trancher  les  telles  aux 
principaulx  de  la  ville ,  pour  mieulx  en  oiïïce  & 
obeiflance  totale  contenir  le  demeurant  du  menu 
populaire. 


W 


r^^-^^^^ 


Comment  par  Pantagruel  ne  /eut  rejpondu 
aux  problèmes  propouf ei. 

Chapitre  LXIIII. 


VYS  demanda  Pantagruel.  Quelz 
M\  ^T!^^\'<^  P'^"^  habitent  en  celle  belle  ifle 
V"  Y/^J  y/**  ^^'^  Chien >  Tous  font,  refpondit 
\  >— ^^^T^  Xenomanes,  Hypocrites,  Hydro- 
O  !*-<,' fc/  ;  picques,  Patenortriers,  Chatte- 
mittes,  Santorons,  Cagocz,  Her- 
mites.  Tous  paouures  gens, 
viuans  (comme  l'hermite  de  Lormont  entre  Blaye 
&  Bourdeaux)  des  aulmonfnes  que  les  voyagiers 
leurs  donnent.  le  n'y  voys  pas,  dill  Panurge,  ie 
vous  affie.  Si  ie  y  voys,  que  le  diable  me  foufle  au 
cul.  Hermittes,  Santorons,  Chattemittes,  Cagotz, 
Hypocrites,  de  par  tous  les  Diables?  Oullez  vous 
de  là.  Il  me  fouuient  encores  de  nos- gras  Concili- 
petes  de  Chefil  :  que  Belzebuz  &  Allarotz  les  euffent 
concilié  auecques  Proferpine  :  tant  patifmes  à  leur 
veue  de  tempelles  &  Diableries.  Efcoute,  mon  petit 
bedon ,  mon  caporal  Xenomanes ,  de  grâce.  Ces 
Hypocrites,  Hermites,  Marmiteux  icyibnt  ilz  vierges 
ou  mariez?  Y  a  il  du  féminin  genre?  En  tireroyt 
on  hypocriticquement  le  petit  traid  Hypocriticque  ? 
Vrayement,  dill  Pantagruel,  voyla  vne  belle  & 
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ioyeule  demande.  Ouy  dea,  refpondit  Xenomanes. 
Là  font  belles  &  ioyeufes  hypocritefles ,  chattemi- 
tefles,  hcrmitenes,  femmes  de  grande  religion.  Et  y 
a  copie  de  petitz  hypocritillons ,  chatcemitillons, 
hermitillons.  (Oullcz  cela,  diil  frère  lan  interrom- 
pant. De  ieune  Hcrmite  vieil  Diable.  Notez  ce 
prouerbe  autenticque.  )  Aultrement  fans  multipli- 
cation de  lignée,  feull  long  temps  y  a  l'ifle  de  Cha- 
neph  deferte  &  defolee.  Pantagruel  leurs  enuoya  par 
Gymnaftc  dedans  l'clquif  ion  aulmofne,  foixante  & 
dixhuic\  mille,  beaulx,  petitz  demys  efcuz  à  la 
lanterne  :  Puys  demanda.  Quantes  heures  font? 
Neuf,  &  d'aduentaige ,  refpondit  Epilkmon.  C'eft 
(dill  Pantagruel)  iulk  heure  de  dipner.  Car  la  facre 
ligne  tant  célébrée  par  Arillophanes  en  fa  comœdie 
intitulée  les  Prcdicantes,,  approche  :  laquelle  lors 
efchoit  quand  l'vmbre  etl  decempedale.  ladis  entre 
les  Perfes  l'heure  de  prendre  réfection  eiloit  es  Roys 
feulement  prxfcripte  :  à  vn  chafcun  aultre  elfoit 
l'appétit  &  le  ventre  pour  horologe.  De  faicl  en  Plaute 
certain  Parafite  foy  complaind  &  detelk  furieufe- 
ment  les  inuenteurs  d'horologes  &  quadrans,  eilant 
choie  notoire  qu'il  n'ell  horologe  plus  iulte  que  le 
ventre.  Diogenes  interrogé  à  quelle  heure  doibt 
l'home  repailke?  refpondit.  Le  Riche,  quand  il 
aura  faim  :  le  Paouure,  quand  il  aura  dequoy.  Plus 
proprement  difent  les  medicins  l'heure  Canonicque 
ertre 

Leuer  à  cinq,  dipner  à  neuf. 

Soupper  à  cinq,  coucher  à  neuf. 

La  Macrie  du  célèbre  Roy  Petofiris  eftoit  aultre. 
Ce  mot  n'ertoit  acheué,  quand  les  officiers  de  gueule 
drefferent  les  tables.  &  buffetz  :  les  couunrent  de 
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nappes  odorantes,  afliettes,  fcruiecces,  falieres  :  ap- 
portèrent tanquars,  frizons,  flaccons,  tartes,  hanatz, 
balfins,  hydries.  Frère  lan  affocié  des  mairtres 
d'hoftel,  efcarques,  panetiers,  efchanfons,  efcuyers 
tranchans,  couppiers ,  credentiers,  apporta  quatre 
horrificques  partez  de  iambons  fi  grands ,  qu'il  me 
foubuint  des  quatre  bartions  de  Turin.  Vray  Dieu, 
comment  il  y  feut  beu  &  guallé.  Hz  n'auoient  en- 
cores  le  deffert,  quand  le  vent  Oueft  Norouert  com- 
mença enfler  les  voiles,  papefilz,  morifques,  &  trin- 
quetz.  Dont  tous  chantèrent  diuers  Cantiques  à  la 
louange  du  trelhault  Dieu  des  Cielz.  Sus  le  fruid 
Pantagruel  demanda.  Aduifez ,  amis,  fi  vos  doubtes 
font  à  plein  refoluz.  le  ne  baille  plus.  Dieu  raercy, 
dift  Rhizotome.  le  ne  dors  plus  en  Chien,  dirt  Pono- 
crates.  le  n'ay  plus  les  yeulx  cfblouiz,  refpondit 
Gymnaftc.  le  ne  fuys  plus  à  ieun  ,  dirt  Eurthenes. 
Pour  tout  ce  iourd'huy  feront  en  fceureté  de  ma 
falliue. 

Afpicz.  Afcalabotes. 

Amphirt)enes.  i£morrhoides. 

Anerudutes.  Bailliez. 

Abcdirtlmons.  Belettes  idides. 

Alhartafz.  Boies. 

Ammobates.  Buprertes. 

Apimaos.  Cantharides. 

Alhatrabans.  Chenilles. 

Arades.  Crocodiles. 

Arterions.  Crapaulx. 

Alcharates.  Catoblepes. 

Arges.  Cerartes. 

Araines.  Cauquemares. 

Afcalabes.  Chiens  enraigez. 

Attelabes.  Colotes. 
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Cvchriodes. 

Cafezaces. 

Cauhares. 

Couleffres. 

Cuharfces. 

Chelhydres, 

Croniocolaptes. 

Cherfydres. 

Cenchrynes. 

Coquatris. 

Diplades. 

D'^meles. 

Dryinades. 

Dracons. 

Elopes. 

Enhydrides. 

Fanuifes. 

Galeoces. 

Harmenes. 

Mandons. 

Icles. 

larraries. 

Ilicines. 

Ichneuraones. 

Kefudures. 

Lieures  marins. 

Lizars  Chalcidiques, 

Myopes. 

Manticore^. 

Molures. 

Myagres. 

Mufaraines. 

Miliares. 

Megalaunes. 


Ptyades. 

Porphyres. 

Pareades. 

Phalanges. 

Penphredones. 

Pityocampes. 

Ruteles. 

Rimoires. 

Rhagions. 

Rhaganes. 

Salamandres. 

Scy  cales. 

Scellions, 

Scorpenes. 

Scorpions. 

Selfirs. 

Scalauocins. 

Solofuidars. 

Sourds. 

Sangfues. 

Salfuges, 

Solifuges. 

Sepes. 

Scinces. 

Stuphes. 

Sabcins. 

Sangles. 

Sepedons. 

Scolopendres. 

Tarancoles. 

Typholopes. 

Tecragnaties 

Teriftales. 

Vipères. 


^ 


^jfyjiiz-fZi&i 


Comment  Pantagruel  haulfe  le  temps  aiucqius 
fes  domejlicques. 

Chapitre  LX\ 


K  quelle  Hiérarchie  (  demanda 
trere  lan)  de  tclz  animaulx  vé- 
néneux mettez  vous  la  femme 
future  de  Panurge?  Diz  tu  mal 
des  femmes  (refpondit  Panurge) 
Ho,  guodelureau  moine  culpelé? 
Par  la  guoguc  Cenomanique,  dill 
Epiltemon,  Euripides  efcript,  &  le  prononce  Andro- 
mache,  que  contre  toutes  belles  veneneufes  a  efté 
par  l'inuention  des  Humains,  &  inrtrudion  des 
Dieux  remède  profitable  trouué.  Remède  iufques  à 
pra:lent  n'a  elle  trouué  contre  la  maie  femme.  Ce 
guorgias  Euripides ,  dill  Panurge ,  tous  iours  a 
mefdid  des  femmes.  Aulfi  fout  il  par  vengeance  diuine 
mangé  des  Chiens  :  comme  luy  reproche  Arillophanes. 
Suiuons.  Qui  ha  n  parle. 

le  vrineray  prxfentement ,  dift  Epiftemon,  tant 
qu'on  vouldra.  l'ay  maintenant,  dill  Xenomanes, 
mon  ertomach  fabourré  à  profid  de  melnaige.  la  ne 
panchera  d'vn  coullé  plus  que  d'aultre.  Il  ne  me 
fault,  dill  Carpalim,  ne  vin  ne  pain.  Trefues  de  foif, 
trefues  de  faim.  le  ne  luys  plus  fafché,  dift  Panurge, 
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Dieu  mercy  &  vous.  le  fuys  guay  comme  vn  Pape- 
guay,  ioyeulx  comme  vn  Elmerillon,  alaigre  comme 
vn  Papillon.  Véritablement  il  ell  elcript  par  voftre 
beau  Euripicies,  &  le  liid  Silcnus  beuueur  mémo- 
rable. 

Furieux  fft,  de  bon  fcns  ne  iouift, 
Quiconqucs  boyt,  &  ne  s'en  refiouirt. 

Sans  poind  de  faulte  nous  doibuons  bien  louer  le 
bon  Dieu  noftre  créateur,  fcruateur,  conferuateur, 
qui  par  ce  bon  pain,  par  ce  bon  vin  &  frays,  par  ces 
bc>nnes  viandes  nous  guerift  de  telles  perturbations 
tant  du  corps  comme  de  l'arae  :  oultre  le  plaifir  & 
volupté  que  nous  auons  beuuans  &  mangeans.  Mais 
vous  ne  refpondez  poinrt  à  la  quellion  de  ce  benoift 
vénérable  frère  lan,  quand  il  a  demande.  Manière  de 
hauUer  le  temps?  Puys  (dill  Pantagruel)  que  de  cefte 
legiere  folution  des  doubtes  prop<julez,  vous  conten- 
tez, aulTi  foys  ie.  Ailleurs,  &  en  aultrc  temps  nous 
en  dirons  d'aducncaige,  fi  bon  vous  femble.  Refte 
doncques  à  vuidcr  ce  que  a  frère  lan  propoufé. 
Manière  de  haulfcr  le  temps?  Ne  l'auons  nous  à 
Ibubhayt  haulfé?  \'oyezle  guabet  de  la  hune.  Voyez 
les  fiflemens  des  voiles.  Voyez  la  roiddeur  des  eflailz, 
des  vtacques ,  &  des  fcoutes.  Nous  haulfans  & 
vuidans  les  taffes  s'etl  pareillement  le  temps  haulfé 
par  occulte  fympathie  de  Nature.  Ainfi  le  haulferent 
Athlas  &  Hercules,  fi  croyez  les  faiges  Mytholo- 
giens.  Mais  ilz  le  haulferent  trop  d'vn  demy  degré  : 
Athlas,  pour  plus  alaigrement  fertoyer  Hercules  fon 
horte  :  Hercules,  pour  les  altérations  précédentes  par 
les  defers  de  Libye.  (Vray  bis,  dill:  frère  lan  inter- 
rompant le  propous,  i'ay  ouy  de  plufieurs  vénérables 
dodeurs,  que  Tirelupin  fommelier  de  voftre  bon 
père  efpargne  par  chafcun  an  plus  de  dixhuyft  cens 


Ç02  LE    QVART    LIVRt. 

pippes  de  vin,  par  faire  les  furuenens  &  domef- 
ticques  boyre  auant  qu'ilz  ayent  foif.  )  Car,  dirt 
Pancagruel  continuant ,  comme  les  Chameaubc  & 
Dromodaires  en  la  Carauane  boyuent  pour  la  foif 
paHce,  pour  la  loif  prïfente,  &  pour  la  foif  future, 
ainfi  feitl  Hercules.  De  mode  que  par  ceftuy  exceflif 
haullement  de  temps  aduint  au  Ciel  nouueau  moue- 
ment  de  titubation  &  trépidation  tant  controuers  & 
debatu  entre  les  folz  Artrologues. 

C'e'l,  dill  Panurge,  ce  que  Ion  did  en  prouerbe 
commun. 

Le  mal  temps  pa/Te,  8c  retourne  le  bon, 
Pendent  qu'on  trinque  au  tour  de  gras  iambon. 

lit  non  feulement,  diil  Pantagruel,  repaiffans  ik. 
bcuuans  auons  le  temps  haulfé,  mais  aufli  grande- 
ment deichargé  la  nauire  :  non  en  la  façon  feulement, 
que  feut  defchargee  la  corbeille  de  i£fope,  fçauoir 
etl  vuidans  les  viduailles,  mais  aufli  nous  emanci- 
pans  de  ieufne.  Car  comme  le  corps  plus  ell  poifant 
mort  que  vif,  aulfi  ell  l'home  icun  plus  terreilre  & 
poiianc,  que  quand  il  a  beu  &  repeu.  Et  ne  parlent 
improprement  ceulx  qui  par  long  voyage  au  matin 
beuuent  &  defieunent ,  puys  difent.  Nos  cheuaulx 
n'en  iront  que  mieulx.  Ne  fçauez  vous  que  iadis  les 
Amycleens  fus  tous  Dieu.x  reucroient  &  adoroient  le 
noble  père  Bacchus,  &  le  nommoient  Pfila  en  pro- 
pre &  conuenente  dénomination?  Pfila  en  langue 
Doricque  fignifie  aefles.  Car  comme  les  oyfeaulx  par 
ayde  de  leurs  aelles  volent  hault  en  l'air  legierement  : 
ainli  par  l'ayde  de  Bacchu^  c'ell  le  bon  vin  friant 
&  délicieux,  font  hault  elleuez  les  efpritz  des  hu- 
mains :  leurs  corps  cuidentement  alaigriz  :  &  afTou- 
ply  ce  que  en  eulx  clloit  terrellre. 


Comment  près  l'ijle  de  Ganabin  au  commendement 
de  Pantagruel  f eurent  les  Alufes  faliiees. 


Chapitre  LXV 


oNTi.vvANT  le  bon  venr,  &  ces 
ioyeulx  propous,  Pantagruel  def- 
CDUuric  au  loing,  &  appcrceut 
quelque  terre  montueule  :  laquelle 
il  mi)nllra  à  Xenomanes,  &  luy 
demanda.  Voyez  vous  cy  dauant 
i  Orche  ce  hault  rochier  à  deux 
crouppcs  bien  reiTcmblant  au  mons  ParnaOe  en  Pho- 
cide?  Trefbien,  refpondit  Xenomanes.  C'cll  l'ille  de 
Ganabim.  Y  voulez  vous  delcendre>  Non,  ditl  Pan- 
tagruel. Vous  faidez  bien,  dill  Xenomanes.  Là 
n'ell  choie  aulcune  digne  d'eftre  veue.  Le  peuple 
font  tous  voleurs,  &  larrons.  Y  eW  toutesfoys  vers 
celle  crouppe  dextre  la  plus  belle  fontaine  du  monde, 
&  au  tour  vne  bien  grande  forell.  Vos  chormes  y 
pourront  faire  aiguade  &  lignade. 

CeW,  dill  Panurge,  bien  &  dodement  parlé.  Ha, 
da,  da.  Ne  defcendons  iamais  en  terre  des  voleurs 
&  larrons.  le  vous  afceure  que  telle  eft  celle  terre 
icy,  quelles  aultres  foys  i'ay  veu  les  iiles  de  Cerq  & 
Herm  entre  Bretaigne  &  Angleterre  :  telle  que  la 
Ponerople  de  Philippe  en  Thrace,  ifles  des  forfans, 
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des  larrons,  des  briguans,  des  meurtriers,  &  affalfi- 
neurs  :  tous  extraidz  du  propre  original  des  baffes 
fofTes  de  la  Conciergie.  Ne  y  defcendons  poinét,  ie 
vous  en  prie.  Croyez,  fi  non  moy,  au  moins  le  con- 
feil  de  ce  bon  &  laige  Xenomanes.  Ilz  font  par  la 
mort  boeuf  de  boys,  pires  que  les  Caniballes.  II2 
nous  mangeroient  tous  vifs.  Ne  y  defcendez  pas  de 
grâce.  MieuLx  vous  feroit  en  Auerne  defcendre.  Ef- 
cuutez.  le  y  oy  par  Dieu  le  tocqueceind  horrificque, 
tel  que  iadis  fouloient  les  Guafcons  en  Bourdeloys 
faire  contre  les  guabelleurs  &  commifTaires.  Ou  bien 
les  aureillcs  me  cornent.  Tirons  vie  de  long.  Hau. 
Plus  ourtrc. 

Defcendez  y,  dill  frère  lan,  defcendez  y.  Allons, 
allons ,  allons,  tous  iours.  Ainfi  ne  poyrons  nous 
Jamais  de  gilW.  Allons.  Nous  les  facmentcrons  tref- 
tous.  Defcendons.  Le  Diable  y  ayt  part,  dill  Panurge. 
Ce  Diable  de  moine  icy,  ce  moine  de  Diable  enraigé 
ne  crainft  rien.  Il  ell  hazardeux  comme  tous  les 
Diables,  &  poind  des  aultres  ne  fe  foucie.  Il  luy  ell 
aduis,  que  tout  le  monde  ctl  moine  comme  luy.  Va, 
ladre  verd,  rcfpondit  frère  lan,  à  tous  les  millions 
de  Diables,  qui  te  puiflent  anatomizer  la  ceruelle,  & 
en  faire  des  entommeures.  Ce  Diable  de  fol  ell  fi 
lafche  &  mefchant,  qu'il  fe  conchie  à  toutes  heurtes 
de  maie  raige  de  paour.  Si  tant  tu  es  de  vaine  paour 
conllerné,  ne  y  defcens  pas,  relie  icy  auecques  le  ba- 
guaige.  Ou  bien  te  va  cacher  foubs  la  cotte  hardie 
de  Proferpine  à  trauers  tous  les  millions  de  Diables. 
A  ces  motz  Panurge  efuanouyt  de  la  compaignie  : 
&  fe  muïïa  au  bas  dedans  la  Soutte,  entre  les  croulles, 
miettes,  &  chaplys  du  pain. 

le  lens,  dill  Pantagruel,  en  mon  ame  retraftion 
vrgente,  comme  h  feull  vne  voix  de  loing  ouye  :  la- 
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quelle  me  dift,  que  ne  y  doibuons  defcendre.  Toutes 
&  quantes  foys  qu'en  mon  efprit  i'ay  tel  mouement 
fent)',  ie  me  fuys  trouué  en  heur  refufant  &  laiiïani 
la  part  dont  il  me  retiroit  :  au  contraire  en  heur  pa- 
reil me  fuys  trouué  luyuant  la  part  qu'il  me  poul- 
foit  :  &  iamais  ne  m'en  repenty.  C'elî,  dill  Epille- 
mon,  comme  le  Dimon  de  Sucrâtes  tant  célébré 
entre  les  Academicques.  Efcouttez  doncques ,  dill 
frère  lan,  ce  pendent  que  les  chormes  y  font  aiguade. 
Panurge  là  bas  contrefait  le  Loup  en  paille.  Voulez 
vous  bien  rire?  Faidez  mettre  le  feu  en  ce  Bafilic 
que  voyez  près  le  challeau  guaillard.  Ce  fera  pour 
faliier  les  Mufes  de  cclluy  mons  Antiparnaffe.  Aufli 
bien  fe  guartc  la  pouldre  dedans.  C'ell  bien  dift  , 
refpondit  Pantagruel.  Faictcz  moy  icy  le  maillre 
Bombardier  venir.  Le  Btjmbardicr  promptement  com- 
parut. Pantagruel  luy  commenda  mettre  feu  on 
Bafilic,  &  de  fraifches  pouldres  en  tout  euenement 
le  recharger.  Ce  que  feut  fus  l'inllant  faici.  Les 
Bombardiers  des  aultres  naufz,  Ram  berges,  Gual- 
lions,  &  Gualleaces  du  conuoy  au  premier  defchar- 
gemeni  du  Bafilic  qui  elloiten  la  nauf  de  Pantagruel, 
mirent  pareillement  feu  chafcun  en  vne  de  leurs 
groffes  pièces  chargées.  Croyez  qu'il  y  eut  beau 
tintamarre. 


"iTr- 


Comment  Panurf^c  par   maie  pjour  Je  conchia. 

Cr  du  grand  chat  Rodilardus  pertjoit 

(jue  feuj}  171  Diableteau. 


^   Il  A  PITRE    LX  VII. 


A.WRGE  comme  vn  boucq  cftour- 
dy  fort  de  la  Soutte  en  chemifc, 
ayant  feulement  vn  demy  bas  de 
chauffes  en  ïambe  :  fa  barbe  toute 
moufchetee  de  miettes  de  pain 
tenent  en  main  vn  grand  chat 
Soubelin  attaché  à  l'aultre  demy 
bas  de  ces  chaulles.  Et  remuant  les  babines,  comme 
vn  Cinge  qui  cherche  poulz  en  telle,  tremblant,  & 
clacquetant  des  dens  le  tira  vers  frère  lan,  lequel 
ertoit  alfis  fus  le  portehaubant  de  tribort  :  &  deuo- 
tement  le  pria  auoir  de  luy  compaflion  :  &  le  tenir 
en  faulueguardc  de  fon  bragmart.  Affermant  &  iurant 
par  fa  part  de  Papimanie,  qu'il  auoit  à  heure  prx- 
iente  veu  tous  les  Diables  defchainez. 

Agua,  men  emy  (  difoit-il  )  men  frère,  men  père 
Ipirituel ,  tous  les  Diables  font  au  iourdhuy  de 
nopces.  Tu  ne  vcids  oncques  tel  apprell  de  bancquet 
infernal.  \'ov  tu  la  fumée  des  cuifines  d'Enferr  (  Ce 
difoit  montlrant  la  fumée  des  pouldres  à  canon  del- 
fus  toutes  les  naufz.  )   Tu   ne   veids  oncques  tant 
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d'ames  damnées.  Et  Içaiz  tuquoy?  Agua,  men  emy, 
elles  font  tanc  douillettes ,  tant  blondelettes  ,  tant 
délicates,  que  tu  diroys  proprement  que  ce  feull 
Ambrofie  Stygiale.  l'ay  cuydé  (Dieu  me  le  pardoient) 
que  feulTent  amcs  Angloyles.  ht  penfe  que  à  ce  ma- 
tin ayt  erté  l'ille  des  cheuaubc  près  ElcolTe  par  les 
feigneurs  de  Termes  &  DclTay  laccagee  &  facmentee 
auecques  tous  les  Angloys  qui  l'auoient  furprinle. 

Frère  lan  à  l'approcher  l'entoit  ie  ne  Içay  quel 
odeur  aultre  que  de  la  pouldre  à  canon.  Dont  il  tira 
Panurge  en  place,  &  ap^KTceut  que  la  chemil'e  elloit 
toute  loyreule  &  embrenee  de  frays.  La  vertus 
retentrice  du  nerf  qui  rellraind  le  mufcle  nommé 
Sphincter  (c'ell  le  trou  du  cul)  elloit  diflolue  par  la 
véhémence  de  paour  qu'il  auoit  eu  en  fes  phantallic- 
ques  vilions.  Adioind  le  tonne >irrc  de  telles  canon- 
nades :  lequel  plus  ell  horriticqac  par  les  chambres 
balFcs  que  n'ell  fus  le  tillac.  Car  vn  des  fymptomes 
&  accidens  de  paour  eil,  que  par  luy  ordinairement 
fe  ouure  le  guil'chet  du  lerrail  on  quel  ell  à  temps 
la  matière  fécale  retenue. 

Exemple  en  melfcre  Pantolfe  de  la  cafllne  Se- 
noys.  Lequel  en  polie  palfant  par  Chambery,  & 
ches  le  faige  mefnagier  Vinet  delcendent  print  vne 
fourche  de  l'ellable  :  puys  luy  dilL  Da  Rorna  in  qua 
io  non  fon  andato  del  corpo.  Di  gratia  pigliti  tn  mano 
quej}a  forcha  ,  &  fa  ini  paura.  Vinet  auecques  la 
fourche  faifoit  plufieurs  tours  d'efcrime,  comme 
faignant  le  vouloir  à  bon  effyant  frapper.  Le  Senoys 
luy  dill.  Se  tu  non  f ai  altramente ,  tu  non  f ai  nulla. 
Pero  sforiati  di  adoperarli  piu  guaghardamente. 
Adoncques  Vinet  de  la  fourche  luy  donna  vn  fi 
grand  coup  entre  col  &  collet,  qu'il  le  ieda  par 
terre  à  ïambes   rebidaines.  Puys  bauant  &  riant  à 
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pleine  gueule  luy  dill.  Fette  Dieu  Bayart,  cela  s'ap- 
pelle, Dauim  Caraberiaci.  A  bonne  heure  auoit  le 
Senoys  fes  chaufTes  dellachees.  Car  foubdain  il  fianu 
plus  copieufement,  que  n'eulTent  faic^  neuf  Beufles 
&  quatorze  Archiprebllres  de  Hortie.  En  fin  le  Senoys 
gracieufement  remercia  V'ine:,  &  luy  dill.  lo  ti 
ringratio.  bel  mcjfere.  Coft  facendo  tu  m'hai  ejpar- 
miata  la  fpeja  d'vn  feruitiale. 

Exemple  aultre  on  roy  d'Angleterre  Edouart  le 
quint.  Maillre  François  \'illon  banny  de  France 
s'etloit  vers  luy  retiré  :  il  l'auoit  en  fi  grande 
priuaultc  repceu ,  que  rien  ne  luy  ccloit  des  menues 
neg(Kes  de  fa  maifon.  Vn  iour  le  Roy  fufdid  citant 
à  les  affaires  monftra  à  Villon  les  armes  de  France 
en  paindure,  &  luy  dilt.  V'oyds  tu  quelle  reuerence 
ie  porte  à  tes  roys  Françoys?  Ailleurs  n'ay  ie  leurs 
armoyries  que  en  ce  retraid  icy  pre-s  ma  Icellc 
perlée.  Sacre  Dieu  (refpondit  Villon)  tant  vous 
ellez  faige,  prudent,  entendu,  &  curieux  de  voftre 
fan  té.  Et  tant  bien  ellez  leruy  de  voftre  dode  me- 
dicin  Thomas  Linacer.  Il  voyant  que  naturellement 
fus  vos  viculx  iours  eftiez  conllippé  du  ventre  :  & 
que  iournellement  vous  failloit  au  cul  fourrer  vn 
apothecaire,  ie  diz  vn  clyftere,  aultrement  ne  pouyez 
vous  efmeutir,  vous  a  faid  icy  aptement,  non  ail- 
leurs, paindre  les  armes  de  France,  par  finguliaire 
&  vertueule  prouidence.  Car  feulement  les  voyant 
vous  auez  telle  vezarde,  &  paour  lî  horrificque,  que 
foubdain  vous  fiantez  comme  dixhuyd  Bonafes  de 
Pxonie.  Si  paindes  eftoient  en  aultre  lieu  de  voftre 
mailon  :  en  voftre  chambre,  en  voftre  falle,  en  voftre 
chapelle,  en  vos  gualleries  ou  ailleurs,  facre  Dieu, 
vous  chiriez  par  tout  fus  l'inftant  que  les  auriez 
veues.  Et  croy  que  \\  d'abondant  vous  auiez  icy  en 
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painAure  la  grande  Oriflambe  de  France,  à  la  veue 
d'icelle  vous  rendriez  les  boyaulx  du  ventre  par  le 
fondement.  Mais  hen,  hen,  atque  iterum  hen. 

Ne  fuys  ie  Badault  de  Paris? 
De  Paris  diz  ie,  auprès  Pontoife  : 
Et  d'viie  thorde  d'vne  toife, 
Sçaura  mon  coul,  que  mon  cul  poife. 

Badault  diz  ie,  mal  aduifc,  mal  entendu,  mal  en- 
tendent, quand  vcnent  icy  auccques  vous  m'efba- 
hiffbys  de  ce  qu'en  voftre  chambre  vous  eftez  faift 
vos  chauffes  dellacher.  Véritablement  ie  penfoys 
qu'en  icelle  darricre  la  tapilferic ,  ou  en  la  venelle 
du  lic\  feull  vollre  Icelle  pcrfee.  Aultrcment  me 
fembloit  le  cas  grandement  incongru,  loy  ainfi  defta- 
cher  en  chambre  p*jur  fi  loing  aller  au  recraift 
lignagier.  N'ell  ce  vn  vray  penlement  de  Badault? 
Le  cas  ell  faift  par  bien  aultre  myl^erc,  de  par  Dieu. 
Ainfi  faifant,  vous  faidez  bien.  le  diz  ii  bien,  que 
mieulx  ne  fçauricz.  Faidez  vous  à  bonne  heure,  bien 
loing ,  bien  à  poinct  dellacher.  Car  à  vous  entrant  icy, 
n'ellant  dellaché,  voyant  celles  armoyries  :  notez  bien 
tout  :  facre  Dieu,  le  fond  de  vos  chauiïes  feroit  office 
de  Lazanon,  pital,  badin  fecal,  &  de  fcelle  perfee. 

Frère  lan  ellouppant  fon  nez  auecques  la  main 
gaufche,  auecques  le  doigt  indice  de  la  dextre  monf- 
troit  à  Pantagruel  la  chemife  de  Panurge.  Pantagruel 
le  voyant  ainfi  efmeu,  tranfif,  tremblant,  hors  de 
propous ,  conchié ,  &  efgratigné  des  gryphes  du  cé- 
lèbre chat  Rodilardus,  ne  fe  peut  contenir  de  rire,  & 
luy  dilh  Que  voulez  vous  faire  de  ce  chatj-  De  ce 
chat,  refpondit  Panurge.  le  me  donne  au  Diable,  fi 
ie  ne  penfoys  que  feull  vn  Diableteau  à  poil  follet, 
lequel  nagueres  i'auoys  cappiettement  happé  en  Ta- 
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pinois  à  belles  mouffles  d'vn  bas  de  chauffes,  dedans 
la  grande  hufche  d'Enfer.  Au  Diable  foyt  le  Diable. 
Il  m'a  icy  dcfchicquetc  la  peau  en  barbe  d'Efcreuiffe. 
Ce  difant  iec^a  bas  fon  chat. 

Allez,  dirt  Pantagruel,  allez,  de  par  Dieu,  vous 
eftuuer,  vous  nettoyer,  vous  afceurer,  prendre  che- 
mife  blanche,  &  vous  reuertir.  DiAez  vous,  refpon- 
dit  Panurge ,  que  i'ay  paour?  Pas  maille.  le  fuys, 
par  la  vertus  Dieu,  plus  couraigeux,  que  fi  i'euffe 
autant  de  moufches  auallc,  qu'il  en  cft  mis  en  palte 
dedans  Paris,  depuys  la  ferte  faind  lan  iufques  à  la 
Touffains.  Ha,  ha,  ha?  Houay?Que  Diable eft  cec)-? 
Appeliez  vous  cecy  foyre ,  bren,  crottes,  merde, 
fiant,  deiedion,  matière  fécale,  excrément,  repaire, 
laiflfe,  efmeut,  fumée,  eftront.  fcybale,  ou  fpyrather 
C'elt  (croy  ie)  fapphran  d'Hibernie.  Ho,  ho,  hie. 
C'eft  fapphran  d'Hibernie.       Scia,  Beuuons. 

Fin  du  quatrième  liure  des  faicls  ùr  dicls  Heroicques 


du  noble  Pantagruel. 
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